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VOYAGE 

FAIT  PAR  ORDRE  DU  ROI 

EN      1750     ET     I751, 

DANS  LAMERIQUE 

SEPTENTRIONALE, 

Pour  reâ:ifier  les  Cartes  des  Côtes  de  l'Acadie, 
de  iIlsLE  Royale  &  de  l'Isle  de  Terre- 
NEUVE  ;  Et  pour  en  fixer  les  principaux  points 
par  des  Observations  Astronomiques, 

Par  Aï,  DE  ChABERT  Enfeigne  des  Vaijfeaux  du  Rot, 
J\4embre  de  l'Académie  de  Alarme^  de  celle  de  Berlin, 
et  de  rinjiiiut  de  Bologne, 


A     PARIS, 

DE    L'IMPRIMERIE    ROYALE. 


M.    D  C  C  L  I  I  I. 


EXTRAIT 

Dts  Repjlres  de  t Académie  Raya/e  des  Sciences, 
du   6   Septembre  ijj2, 

rJx ESSIEURS  le  Comte  de  la  Gàlijfoniere, 
Bouguer  &  le  Monnier,  qui  a  voient  été  chargés 
d'examiner  un  Ouvrage  de  M.  de  Chabert»  intitulé: 
Voyage  fait  par  ordre  du  Roi ,  dans  t Amérique 
feptentrionaîe ,  fc.  en  ayant  fait  leur  rapport  &  dit: 
Que  la  première  panie  de  cet  Ouvrage  eft  un 
aibrégé  dti  Journal  de  l'Auteur,  qui  après  avoir 
montré  combien  if  étoît  néceflàire  pour  la  per- 
fedion  de  la  Géographie  &  la  (ïireté  de  la 
Navigation,  d'avoir  des  obfcrvations  de  bngitude 
fur  les  côtes  qui  font  à  i'oricnt  de  Bofion,  àL  dont 
ia  pofition  étoit  abfolumcnt  incertaine;  donne  le 
réfuitat  des  obfèrvatîons  qu'il  a  faites  en  divers 
endroits  de  ce  continent,  &  principalement  à  Loitîf- 
bourg ,  auxquelles  il  a  joint  ies  opérations  de  Géo- 
métrie-pratique qu'il  a  ét«  obligé  d'employer  pour 
découvrir  ies  vrais  contours  de  ces  côtes,  dont  il 
a  drêfle  une  nouvelle  carte,  en  fe  ièrvant  auflf 
quelquefois  des  moyens  que  fournit  l'Hydrogra* 
phie  ,  lefquels  étoient  feuïs  pratîquables,  ior(qu'if 
j'-agiflbit  4e  fixer  la  fituation  des  Ifles  &  des.  Caps- 


trop  éloignés  les  uns  des  autres  ;  (  travalF  qui!  s 
heureufement  exécuté,  malgré  les  périls  auxquels 
il  sert  trouvé  fouvent  expcfé,  en  traverfant  dans 
divers  fens  une  Mer  quon  fait  être  fort  orageufe.) 

Que  M.  de  Chabert  a  fait  entrer  dans  cette 
même  partie  de  fon  Ouvrage,  diverfes  remarques^ 
foît  de  Phyfique ,  foit  de  Marine ,  entre  autres  fur 
la  déclinaîfon  de  laimant,  les  marées,  les  cou* 
rans,  &c. 

Que  la  féconde  Partre  contient  les  obfêrvation^ 
Agronomiques  mêmes,  dont  la  première  ne  préfente 
que  ïes  feuls  réfultats;  quelle  en  fournil  comme 
les  pièces  jufîificatives;  &  qu'enfin  I*Auteur  y  entre 
dans  le  plus  grand  détail  fur  tous  les  procédés  des 
calculs  qu'il  a  été  obligé  de  faire  pour  parvenir  à 
Ï£^  déterminations,  qui  font  tirées  pour  la  plufpart 
ét$  obfervations  de  la  Lune. 

L'Académie  a  jugé  que  tous  les  dîfferens  moyens 
que  Mp  de  Chabert  a  employés  pour  déterminer  fa 
longitude  des  endroits  où  il  a  obfervé,  en  flirmon- 
lant  les  obflacles  que  caufoit  la  rigueur  du  climat^ 
fervent  non  feulement  de  confirmation  les  uns  aux 
autres,  6c  Juflifïent  la  bonté  de  fon  travail;  mais 
qu'ils  pourront  aufîî  fervir  de  modèle  dans  îa  fuite 
aux  Navigateurs  qui  feront  animés  par  le  même 
zèle  que  M.  de  Chabert  y  (juon  doit  lui  favoir 


11/ 

boii  gré  cTavôîr  rafTemblé  dans  îc  même  Ouvrage 
des  exemples  de  calculs  propres  à.  appianir  toutes 
les  difficultés  qui  peuvent  fe  préfenter  dans  des 
méthodes  qui  n'avoient  été  que  peu  ou  point  em- 
ployées jufqu'ici,  &  dont  on  n'a  voit  donné  que  des 
explications  générales  ;  que  les  réflexions  de  l'Au- 
teur fur  divers  fujets  de  Phyfique  ne  pouvoient 
qu'être  utiles  pour  les  progrès  de  cette  fcience,  & 
pour  ceux  de  fa  navigation  en  général  ;  &  qu'enfin 
tout  i'otivrage  qui  efl  écrit  avec  autant  de  netteté 
que  d'ordre ,  &  d'une  manière  intérefTante ,  feroit 
(ans  doute  reçu  favorablement  du  Public.  En  fol 
dexiuoi  j'ai  figné  le  préfent  certificat.  A  Paris,  ce 
huinème  Août  mil  fept  cent  cinquante  -  trois. 
Sgné  Grandjean  de  Fouchy,  Secrétaire 
perpétuel  de  l'Académie  Royale  des  Sciences. 


V.  >• 
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EXTRAIT 

Des   Repflres  de  tAcadlmie  de  Alarme^ 
du  i^  Juillet  IJSS' 

Messieurs  le  Comte  de  la  Gal'iffonière  & 
Bouguer,  qui  avoîem  été  nommés  pour  examiner 
un  Ouvrage  de  M.  de  Chabert ,  intitulé:  Voyage 
fait  par  ordre  du  Roi  en  ij^o  if  tj^i»  dans 
r Amérique  feptentrionale  >  ifc,  en  ayant  fàk  ieur 
rapport,  l'Académie  a  jugé  cet  Ouvrage  digne  de 
i'imprefFion.  En  foi  de  quoi  j'ai  figné  le  préfent 
certificat.  A  Breft,  le  dix-neuf  Juillet  rail  fcpt^ent 
cinquante-trois.  Signé  ChoQ.U£T,  Secrétaire  à^. 
i'Académic  de  Marine. 
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RELATION 

DU    VOYAGE 

FAIT  PAR  ORDRE  DU  ROI. 

EN     1750    ET     IJj I , 
SUR    LES 

CÔTES  DE  L'AMERIQUE 

SEPTENTRIONALE. 

IL  eft  peu  <ïe  Pays  où  H  ftit  aufTi  néceflài're  de 
faire  des  Obfervations  aftronomiqucs,  que  dans  la 
partie  de  i'Amcriquc  feptcntrionale ,  qui  comprend 
l'Acadie,  f'ifle  Royale  Bcfifle  de  Terre-neuve  ;  il  fuffit, 
pour  s'en  convaincre,  de  jeter  les  yeux  fur  les  cartes 
^ui  pnt  été  jufqu  a  prcfent  le  plus  çn  ufage ,  &  de 
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^yagt  fur  les  cotés 

cipcfOîS,  javois  iapcrfpcdivc  des  grands  effets  qire 
dcvoit  produire  i  application  des  Officiers  de  la 
Miirine  à  cette  fcicnce  :  des  voyages  fréquens  » 
néccflliircs  d'ailleurs,  leur  facilitent  les  moyens  d  ob- 
fervCTi  &  c'eft  d'cwx  que  ion  doit  attendre  les 
plus  rapides  progrès  de  h  Géographie  Se  de  la 
Navigation ,  comme  en  effet  je  le  vois  avec  plaifn: 
iè  vérifier  tous  les  jours. 

J*eus  ordre  de  demeurer  à  P^r//  pour  exécuter  mon 
defTein;  &  lorfque  j'eus  acquis  les  connoiiïances  né* 
ccfïiUrcs,  je  ne  penlài  qu'à  en  faire  l'application  aux 
iicim  mêmes  qui  m'en  avoient  infpiré  ridée^ 

Je  préfentai  pour  cela  au  Miniftre ,  dans  le  mois 
d'Août  Ï74.8,  un  projet  fur  les  obfcrvatîons  &  les  opé- 
Talions  qu'il  me  paroifFoit  le  plus  ncceffaire  d'y  faire ^ 
&  fur  les  moyens  de  l'exécuter  ;  il  l'approuva  <&  me 
promit  de  m'y  employer  dès  que  les  circonftances  le 
pcrmettroicnt*  j'en  attendis  avec  impatience  i'occa- 
Ijon  au  port  de  Tmiion^  où  je  continuai  mes  fervices^ 
elle  ne  tarda  point  à  s'oilnr,  tout  concouroit  à  me 
k  procurer. 

M.  Rouillé  qui  venoît  d'être  charge  du  départe- 
ment de  la  Marine,  defiroit  qu'on  tta\atllât  à  ta 
perfcdion  écs  cartes,  les  regardant  comme  une  partie 
cflcntiellc  de  la  Navigation,  d*où  dépend  quclquelbis 
ic  fuccès  des  armes  du  Roi  ^  &  toujours  celui  du 
Commerce  &  b  iBreté  commune  des  Navigateurs^ 
objets  uniques  dc  fon  attention  ;  AL  le  Comte  de  Im 


de  t Amérique  feptentrumale.  5 

Califfomere  chef  d'Efcadre ,  chargé  du  Dépôt,  animé 
des  mêmes  motifs,  me  fit  la  grâce  de  rinformer.du 
travail  que  javois  fait  dans  cette  vue,  &  de  lut 
propofer  de  m  y  employer  de  nouveau.  Je  reçus  en 
conféquence  au  mois  de  Mars  1750  un  ordre  de 
me  rendre  à  Paris,  où  dès  la  première  fois  que  /eus 
Thonneur  de  voir  ce  Miniftre ,  il  ne  balança  pas  fur 
le  choix  du  lieu  de  mon  travail,.  &  adopta  le  projet 
que  je  lui  propofài  pour  faciliter  la  navigation  àt% 
côtes  de  l'Amérique  feptentrionale  voifines  du  golfe 
de  Saint'Laurent  :  le  concours  de  bâtimens  que  la 
pèche  de  la  morue  &  le  commerce  de  Québec  y 
attirent  toutes  les  années,  rendoient  en  effet  cet  objet 
des  plus,  intéreflàns. 

Il  ntc  chargea  de  recevoir  à  cet  égard  \ts  ordres- 
dt  lA*  de  la  Galiffbniere ,  Si  de  lui  rendre  compte 
de  toutes  mes  opérations ,  enfin  il  voulut  bien  m  ac- 
corder les  infburaens  nécefïàires.. 

Us  confifloieni  en  un  très-bon  quart  -  de -cercfe; 
que  M.  de  Aiairan  eut  la  bonté  de  me  céder,  &  qu'it 
avoit  feit  feire  fous  (es  yeux  par  le  fîeur  Langlois^ 
de  près  de  deux  pieds  &  demi  de  rayon ,  à  lunettev 
divifé  par  éi^%  trânfverfales  &  par  points ,.  â:  garni 
d'un  micromètre  à  la  façon  de  M.  de  LouvilU,  avec 
une  féconde  lunette  pour  la  mefiire  A^%.  angles> 
&  plufieurs  des  chofes  qu  on  a  imaginées  pour  & 
commodité  ;  une  pendule  à  fécondes,,  des  liinettes> 
fie  plufieurs  grandeurs,  &  divers  autres  inftrumens>^ 

Aiijt 


6  Voyage  fur  les  coief 

tint  pour  !cs  opcrations  géoméiriques  que  pour  la 
Navigation,  dont  |e  renvoie  le  détail  âux  occafions 
oii  j'en  ai  fait  iiftge. 

Outre  cela»  comme  le  grand  micromètre  que  j  ai 
eu  depuis  ne  pou  voit  être  achevé  pour  le  temps  de 
mon  départ,  M.  Je  la  Condamine  voulut  bien  m'en 
prêter  un  qui  étoit  autrefois  adapté  à  la  lunette  du 
quart -de -cercle  de  trois  pieds  de  M-  de  Louvilk, 
êc  qui  au  défaut  du  mien  pou  voit  m 'être  utile  dans 
quelques  occafions,  ayant  été  ajufté  du  mieux  qu'il 
fe  pouvoit  à  une  lunette  de  fix  pieds  &  demi* 

Je  partis  le  1 1^  de  Mai  ^om  Brejl,  oh  j'eus  l'avaH' 
tage  d  afTocier  à  mes  travaux  M.  le  Chevalier  de 
Diiiers-Guyon ,  pour  lors  Garde  de  Li  Marine,  & 
aujourd'hui  Enfeigne  de  VaifTeau,  il  reçut  de  M,  le 
Q\\QN^\^iQT  deCûmiilj,  Commandant  du  port,  Tordre 
de  feryir  avec  moi  :  {es  talens  <Sc  its  connoifTances 
dans  les  parties  les  moins  communes  de  la  Géo* 
métrie,  avoient  fondé  &  juftifioient  le  choix  que  le 
Miniftre  avoit  fait  de  lui* 

Le  (iQuv Fouquei,  Pilote  entretenu,  fut  deftinépour 
me  fuîvre. 

J  y  reçus  mon  inftru(5lion  du  Roi ,  par  laquelle, 
«  Sa  Majefté  ayant  réfolu  de  fiire  faire  des  opérations 
w  géométriques  &  aftronomiqucs ,  pour  conftater  fur 
^  les  cartes  les  pofitions  de  quelques  points  de  TAmé- 
»  riquc  fcptentrionale ,  mechargeoit  de  cette  miffion, 
>•  &  me  lai(&ni  le  choix  des  obfcrvations  que  j  y  devoir 
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Faire,  me  feifbit  feulement  expliquer  par  un  Mé-  « 
moire  particulier  qui  y  étoit  joint,  les  principaux  a 
objets  de  celles  dont  on  avoit  befbin.  <c 

£fle  me  deflinoit  à  pafTer  à  Louifiaurg  fur  la  frégate  u 
la  Mutine ,    commandée  par   M.  le   Marquis    de  w 
Choifeul'PraJlain  »^  auprès  de  qui  j'ai  trouvé  toutes  les 
facilités  que  me  promettoient ,  &  Tobjet  de  mon 
voyage ,  &  le  zèle  qu'on  lui  connoît  pour  le  progrès 
des  iciences  de  la  Marine. 

ce  Sa  Majefté  pourvoyoit  enfuite  aux  moyens  de 
Éicilité  que  je  devois  trouver  dans  cette  colonie  <• 
pour  l'exécution  de  mes  opérations,  &  pour  pré-  t* 
venir  les  obfbcles  que  je  pourrois  éprouver  de  la  « 
part  des  Anglois ,  dans  \ts  lieux  où  je  trouverois  des  et 
batimens  ou  des  établilTemens  de  pèche  appartenans  <« 
à  cette  nation  :  Elle  me  prefcrivoit  de  leur  montrer  ^ 
mon  inftrudion,  préfumant  qu'ils  ne  s'oppofèroient  «c 
pas  à  un  travail  qui  avoit  pour  obj:et  la  fureté  com-  <• 
mune  de  tous  les  Navigateurs.  » 

Tel  eft  le  précis  de  cette  Inftruiflion  ;  ]y  vais 
joindre  le  Mémoire  particulier  auquel  je  devois  me 
conformer. 

€c  Obferver  ia  longitude  de  Louijhourg  &  la  latitude. 

Déterminer  la  diflance  &  le  gifement ,  depuis  ^^ 
l'entrée  de  Louijbourg  jufqu'à  la  pointe  de  Tifîe  de  ^ 
Seatari;  prendre  hauteur  fur  cette  pointe.  ^ 

Trouver  le  gifement  &  la  diftance  de  Seatari  à  ^ 
Tiflc  Saint-Paul;  prendre  la  hauteur  de  ViHeSaim-Pau/^  «t 
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Afïïirer  la  difbnce  de  Tifle  Saint-PaulzM  cap  deR^ 
Sl  le  gifement  :  fonder  aux  environs  du  cap  de  Raye, 
où  Ton  prétend  qu'il  y  a  fonde  :  obfërver  la  difbncc 
du  cap  de  Raye  aux  ifles  de  Saint-Pierre,  &  celle  àts 
ifles  ^/if  Saint-Pierre  &  du  cap  /i5f  /t/^^/  prendre  isi 
hauteur  du  cap  de  Raie  &  y  ^re ,  s'il  efl  poflîble , 
une  obfervation  de  longitude  :  aller  reconnoître  les 
baflès  du  cap  Sainte-Marie  &  celles  du  cap  de  Raze. 

Le  gifement  &  Tétenduc  de  la  côte  de  FAcadie 
mériteroient  d'être  confiâtes;  &  fur- tout  une  latitude 
exa6te  du  cap  de  Sable. 

Reconnoître  les  ifles  aux  Loups  marins  &  leur 
difiance  du  cap  de  Sable,  l!air  de  vent  où  «elles  en 
font,  leur  latitude;  objet  d'autant  phis  néceflâite  que 
leur  pofition  varie  fur  les  cartes. 

Enfin ,  déterminer  la  pofition  de  l'ifle  de  Sabk  en 
égard  à  Louifbourg.  » 
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ICNDCICNOOOOOOCK^^ 

PREMIERE     PARTIE. 


Navigation  de  Breft  à  Louîjbourg. 

Nous  appareillâmes  de  la  rade  de  Brefi  Je  29 
de  Juin  1750,  à  trois  heures  après  midi,  avec 
uiî  petit  vent  d'eft-nord-eft  ,  qui  fraîchit  à  mefure 
que  nous  fumes  fous  voiles ,  &  qui  continuant  de 
nous  être  favorable  pendant  huit  |our6 ,  nous  fît  Êiire 
deux  cens  cinquante  lieues  en  droite  route ,  &  avec 
un  très-beau  temps.  Ce  commencement  de  notre 
navigation  fut  d autant  plus  heureux,  que  nous  ne 
devions  pas  nous  attendre  à  avoir  (i  long-temps  du 
vent  d*eft  dans  un  parage  où  il  efl;  très-Tare ,  &  liir- 
tout  dans  cette  fàiibn  :  nous  l'éprouvâmes  affez 
enfîiite ,  par  les  vents  continuels  que  nous  eûmes  de 
la  partie  de  louefl  ;  mais  nou$  étions  déjà  par  le 
travers  des  ifïes  Açores,  Â:  cette  avance  nous  avoît 
mis  dans  la  pofition  de  profiter  des  variations  du 
vent  pour  pouvoir  courir  de  longues  bordées,  lorf- 
qu'elles  feroient  \t%  plus  avantageufes  à  notre  route. 

Je  m'appliquai  dans  cette  traverfée  à  employer, 
avec  autant  d'exaditude  qu'il  me  feroit  poffible, 
les  moyens  de  faire  une  bonne  route,  afin  qu'après 
cela  je  puffe  attribuer  avec  quelque   certitude  les 

rnrears  qui  s'y  trouveroient  lors  de  l'atterrage ,  aux 
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caufes  ^irangèrcs  fur  iefqucllfs  on  a  coutume  de  les 
rejeter,  &  que  jaurois  eu  lieu  de  reconnoître;  rien 
n'éloit  plus  convenable  au  fujet  de  ma  rniHion ,  puis- 
que de  i'exadiiude  de  mes  routes  devoit  dépendre 
dans  la  fuite  celle  des  détails  particuliers  des  côtes 
que  je  parcourrois  :  je  m'attachai  fur -tout  aux 
attentions  dont  dépend  principalement  i'eftîme  dn 
chemin  ^  car  c'efl  là  qu'on  doit  prefque  toûjour$ 
rapporter  les  bonnes  ou  mauvaifes  navigations,  & 
fur-tout  celles  de  France  au  Canada,  où  la  route 
étant  de  reft  à  Toueft,  ne  lauroit  être  corrigée  par 
les  obfervations  de  latitude  ;  de  là  vient  que  les  pe- 
tites erreurs  journalières  venant  à  s*accumulcr  quel- 
quefois dans  le  même  fens,  font  trouver  une  diffé- 
rence à  1  atterrage  :  il  eft  vrai  qu'eUe  leroit  rarement 
confidérable,  parce  qu'il  femble  bien  plus  naturel 
que  ces  petites  erreurs  fe  compenfent  le  plus  fouvent 
les  unes  les  autres,  &  qu'on  eflime  tantôt  plus  & 
tantôt  moins  de  chemin  ;  du  moins  on  pourroit  le 
préfiimer  ainfi ,  fi  tous  les  Pilotes  fc  fervoient  d'une 
mefure  égale  pour  la  longueur  du  loch  ,  s'ils  le 
jetoient  de  la  même  manière,  &  fi  leurs  fables  de  30 
fécondes  étoient  toujours  exads  :  mais  le  défaut  de 
conformité  dans  quelqu'une  de  ces  cliofes,  &  fou- 
vent  dans  toutes,  peut  en  occafionner  de  confidé-- 
râbles  aux  routes,  d'autant  plus  dangereux  qu'on 
ignore  dans  quel  lèns  ifs  ont  été  produits- 
En  effet,  on  voit  encore  quantité  de  Pilotes  qui 
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ne  donnent  point  à  chaque  ncçod  du  loch ,  qui  répond 
à  un  tiers  dé  lieue ,  la  lorigiieur  qu'il  ddJt  avblr'.  Oîî 
iàit  que  M."  de  rAcadémié  ayant  déêéfniiné  èh  1 672 
iamefure  d'un  degré  de  la  Terre,-  \é^i\  étaWf  divflë 
en  vingt  lieues  chacune ,  fé  troiîvé  êt^e  de  2^5  ^  toifcs, 
îci  nœuds  du  loch  doivent  avoir  fiir  ce  principe* 
47  pieds  6  pouces  7  j  lignes  par  rap^rt  à  la  durée" 
d'une  demi-minute*. 

Depuis  ce  temps-lâ  cette  ftièfore  i  été  prëfcritc' 
dans  tous  les  Traités  de  MavigaiSon ,  il  y  a  même  eu* 
drdré  de  M.  le  Comte  dé  Mtturépàà  dié  s'y  con- 
former dans  les  ports,  &  riuS^  èéiâ  on  rie  leur 
donné  le  plus  fbuvent  que  4T  piëdb  8  pouces ,  à  raifon 
de  5000  pas  géométriques  où*  ijôb  toiles  par  lieue. 

Plufieurs  Auteurs  fe  font  déjà  ré<iiîés  là-dèifiisi  &' 
il  n'y  a  point  d'OiBcier  qui  rtë-  s'en  |5lkighe  tous 
les  joiift,  mais  inutilement',  c^éfl^ pciurqiloî  je  crois ' 
qu'on'  rie  lâuroit  trop  répétée  qÛe^ceKe' m'étiir'è  n'a*' 
ik  fondement  que  dans  l'habltildé'qûé' les  Pilbtfes  ont- 
de  s*«i  fervir,  &  elle  eft  fi  différente  de  ly  véritable, 

*  La  Terre  ^toitruppofée  Iphérique,  &  par  confêquent  tous  les  dç^ét  ^ 
gnnds  cercles  égaux,  lorique  rAcadémie  fournit  cette'  mcfuie;  l'aplatiflè- 
â^Rot  vers -les  p^  reconnu  enftiite  jtaMes'fatAeofVs'opénirit^  dc^c^  vé* 
lâ>w--G>inpagnir,  âites  an  Cercle<pol^'&  àl'Ë'quatetir',  cx||gtroit.p9ur^ 
la  très-grande  ezaditudc  de  la  Navigation,  une  correâîon  dans  la  longueur 
dâ nœuds  du  loch,   en  le  durilânt  cotiforménient  à  là'Reuë'qul  réfùlte  de' 
h.vatnir  du  degré  de  i'£'quateùr,&  en  ayant  é|[ardeM&Mdiltt  Ie(!ir^^dù> 
Pilotage  aux  attentions  qu'il  ^'&ut  apporter  pour  quelles  tfÀkiA  ÇiivamA  ic\ 
(phéroïde  aplati  ;  mais  ce  changemeht  daiu  la  mefure  du  loch  eft  p^lmie 
lnfciifi«l-'danjfia*piW5que;'''  -       -  <  '  .•    ^  .     -     ^ 

Bij 
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qu^elIe  leur  fait  croire,  par  exemple,  avotr  coura 
a 34  lieues  lorfqu'tls  n'en  ont  réellement  couru  que 
205  »  ce  qui  dans  uae  grande  traverféc  monieroit  à 
120  lieues  fur  looo. 

Cette  différence  paroi t  bien  forte,  on  a  cependant 
affez  d'exemples  d  erreurs  à  peu  près  preilles,  pour 
être  perfuadé  que  la  fauffe  mefure  dont  on  le  fervoic 
en  a  été  h  principale  caufe  ,  &  il  eil  certain  qu'on 
L'éprouveroit  toujours  ainfi ,  fi  Ion  n  avoit  à  confidérer 
dans  Teflime  que  le  rapport  de  cette  mefure  à  la  vé- 
ritable. Si  par  là  même  on  remédieroit  arfément  à  ce 
défaut  en  convertiflànt  au  vrai  chemin  celui  qu'auroit 
donné  ia  fauffe  mefure*  Mais  la  manière  de  jeter  le 
locli  altère  beaucoup  Tefièt  qu'on  doit  attendre  de  la 
longueur  de  fes nœuds,  &  chacun  a,  pour  ainfi  dire> 
la  fienne  qu'il  règle  iiiivant  fon  expérience  ;  c'eft  aufli 
par  là  que  plufieurs  des  Pilotes  qui  fe  fervent  de  la 
mefure  de  41  pieds  8  pouces  par  nœud  ^  pour  en  cor- 
riger l'effet ,  ki/fent  la  ligne  fe  dévider  du  tour  de  loch 
&  s'étendre  d'elle-même ,  &  ils  diminuent  ainfi  à  peu 
près  le  chemin  que  la  mefure  courte  leur  auroit  fait 
trouver  de  trop. 

Il  y  en  a  d'autres  qui  font  la  même  correélîon  en 
fe  fervant  d'une  demi-minute  moins  longue,  à  pro- 
portion que  leur  loch  eft  plus  court  ;  d'autres  enfin 
corrigent  un  peu  par  chacun  de  ces  deux  moyens , 
&  il  par  l'événement  la  compenfation  fe  troirve  quel- 
quefois affez  jufte ,  ils  s'en  prévalent  pour  accréditer 
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lÉM  Mefiirc  qui  n'en  eft  pas  moins  défedueufe. 
Mais  fans  avoir  recours  à  ces  fortes  de  ftratagème^ 
pour  réparer  I  effet  d'une  opération  vîcieufc ,  I  ufagc 
des  vrais  principes  feroit  &  plus  fimpie,  &  plus  fur. 

.  i."^  £n  donnant  au  loch  la  véritable  longueur  qu'il 
doit  avoir,  &  en  le  jetant  comme  il  doit!  être,  chacun 
de  la  même  manière  ;  &  pourvu  qu'on  apporte  à  cette 
nouvelle  pratique  conféquente  à  la  vraie  mefiire ,  les 
mêmes  attentions  que  Ion  donnoit à  l'autre,  on  doit 
fc  fktter  de  la  voir  bien-tôt  généralement  s'établir.  Il 
ne  i&udra  pour  cela  d autre  règle  que  lufàge  des 
meilleurs  Pilotes,  ils  ont  la  précaution  d  aider  avec 
ia  main  le  développement  &  l'extenfion  de  la  ligne  ; 
par  là  les  confidérations  foit  du  frottement,  foit  de  la 
difficulté  qu'elle  avoit  à  fe  dévider,  n'entrent  plus  dans 
l'eflime  du  chemin  ;  mais  ils  évitent  auffi  de  la  laiffer 
trop  lâche ,  ce  qui  produiroit  le  dé&ut  oppofé. 

2>  £n  fàifant  grande  attention  à  ce  que  les  fables 
de  30  fécondes  dont  on  fe.fert  foient  jufles,  car 
comme  on  a  vu  que  leur  défaut  de  précifion  fert  quel- 
quefois à  compenfer  celui  de  la  £iuffe  mefure,  il  faut 
convenir  auffi  qu'il  peut  produire  un  effet  affez  fen- 
fible  fur  une  longue  route.  Une  feule  féconde  dont 
le  fable  feroit  trop  lon^  ou  trop  court,  cauferoit  1 6  j 
lieues  d'erreur  fur  500  de  parcourues ,  à  plus  forte 
raîfon  fi  la  différence  efl  de  2  ou  3  fécondes ,  com- 
me il  n'arrive  que.  trop  fouvent  par  le  peu  de  foins 

qu'on  apporte  à  les  Êiire. 
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Cependant  fi  l'on  ignore  que  ie  âbie  dont  on  le 
iêrt  foie  défeâueux ,  reireur  qu'il  a  caulee  dbns  Jb 
loute  iê  trouve  mai  à  propos  confondue  avec  cdfes 
qu'il  peut  y  avoir  eu  c^âf^'cment  d'ailIcoR,  &-  de 
les  ait  trouver  plus  extraordinaires ,  fi  par  ln£vd  die 
tend  à  les  augmenter. 

On  doit  donc  remédier  à  cet  inconvénient  en 
s'aficruit  de  b  bonté  des  iàbles  avant  cfe  s'cmfaarqncr» 
ce  qui  cft  irès-aife ,  car  il  n  y  a  point  de  d^nvtancnc 
de  Marine  ou  de  viUe  <fe  conunerce ,  oà  l'on  ne 
trcxne  quelque  pendule  à  fécondes  fiir  faqncAe  on 
puîffi;  les  vérifier»  &  il  efl  tout  anffi  6cile  ans  Pilotes 
de  réi^ter  celte  vérification  dans  les  mouiUai^  pen- 
dant ie  coûtant  de  b  campagne ,  moycnnatt  on  pen- 
dule fimpic  dont  chaque  ofiriUation  fè  bSc  en  une 
firconde  :  ils  peuvent  avec  un  peu  de  foins  le  6ire  par- 
lovc ,  ou  en  porter  un  tout  bit ,  pour  s'en  fèrvir  dbns. 
le  befoin.  De  cette  bçon  l'on  n'aura  plus  à  craindre 
de  b  part  des  fâUes ,  que  b  petite  différence  qu'ils 
peuvent  éprouver  par  b  viciflitude  de  b  fediereflè  on 
de  llnimidjté,  qui  ne  fàuroit  guère  monter  àpbs 
il'une  demi-féconde. 
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un  mouvement  à  reffort  qui  va  pendant  30  fécondes 
marquées  par  une  aiguille  »  laquelle  dans  ce  temps  ^ 
le  tour  d'un  cadran  au^defTus  de  la  boëte  ;  &  60  vi- 
brations ou  demi -fécondes,  qu'on  entend  battre  au 
mouvement,  font  qu'on  peut  en  temps  de  guerre  fè 
paffer  de  lumière  pendant  la  nuit  pour  |cter  le  loch , 
avantage  qui  s'y  trouve  outre  celui  de  la  préciHon. 

Cette  idce  f^iit  pour  ^ire  connoître  l'utilité  de 
cette  machine  dans  les  vaifTeaux ,  pourvu  qu'on  ait 
grand  foin  de  ià  confervation  ;  car  on  juge  aifément 
qu'elle  ie  ibûtientbroit  peu  entre  les  mains  des  pilo-^ 
tins  ou  des  matelots  »  û  elle  leur  étoit  con^e  comme 
les  fables. 

L'on  ne  prétend  pas  conclurre  de  tout  ce  qui  pré- 
cède ,  qu'on  doive  regarder  le  loch  comme  Je  feu! 
guide  de  i'edime  du  chemin  :  on  lait  trop  combien 
les  irrégularités  du  vent ,  &  les  différentes  agitations 
de  la  mer  le  rendent  incertain  ;  combien  une  longue 
habitude  dans  l'infpeâion  du  fillage.  eft  néceflàire 
pour  le  corriger;  mais  il  n^en  faut  pas  moins  convenir 
qu'il  en  efl  la  bafe ,  que  fur  lui  ies  Pilotes  ont  formé 
leur  expérience ,  la  corrigent  &  l'entretiennent ,  Sl 
qii'ainfi  il  efl  important  de  ne  rien  négliger  de  ce  qui 
peut  contribuer  à  en  rendre  l'ufàge  exaâ. 

On  ne  fàuroit  y  parvenir  fans  le&  précautions  que 
Ton  vient  de  recommander»  mais  il  en  réfnite  encore 
bien  des  avantages ,  puifque  chaque  Navigateur  en 
particulier  doit  attencfare  plus  de  préciûon  dans  &% 
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routes  en  travaillant  fîir  des  principes  de  k  certitude 
defquels  il  peut  fê  répondre ,  &  que  d'ailleurs  Tuni- 
fbrmité  générale  de  pratique  dans  tous  les  Pilotes  met 
deux  vaiflèaux  qui  ^ant  ïail  à  peu  près  la  même  tra- 
vcrfée  fe  rencontrent  à  1  atterrage ,  ou  bien  les  vaif- 
ieaux  d'iuie  même  efcadre ,  en  état  de  comparer  leurs 
points  &  de  fe  recfa'eflèr  ;  ce  qu'ils  ne  peuvent  pas 
&ire  autrement ,  à  moins  qu'ils  ne  fè  rendent.compte 
de  la  mefure  du  loch  de  chaque  vaifleau ,  &c. 

La  comparaifbn  des  routes  des  vaifleaux  eft  en 
effet  comme  celle  de  la  vîtefle  de  leur  marche;  de 
même  qu*on  connoit  celle-ci* en  mettant  les  vaiflennc 
qu'on  veut  cflàyer  à  la  même  voilure ,  on  ne  peut  par-- 
venir  à  l'autre  qu'en  tant  qu'ils  ont  fiiivi  la  même  me- 
jlùre  dans  l'eflime  du  chemin  :  &  comme  l'épreuve 
de  la  vîtefle  de  la  marche  At^  vaifleaux  dépend  de  la 
manière  d'orienter  les  voiles  ,  la  comparaifbn  des 
routes  dépend  aufli  de  la  manière  de  jeter  le  loch« 

Notre  navigation  n'eut  rien  de  particulier  dqniis  le 
7 de  Juillet,  où  le  vent  de  fud-oueA  &  fud-fud-oueft 
avoit  fiiccédé  à  celui  d'efl,  il  nous  fit.  encore  allez 
avancer  dans  notre  route,  mais  en  nous  portant  beau* 
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Nous  étions  ce  jour-là  par  les  39  degrés  21  mi- 
nutes de  longitude  à  louefl  du  méridien  de  Paris» 
fiir  la  carte  de  1  océan  occidental  dreffée  au  Dépôt  » 
&par  la  latitude ,  qui  fiit  bien  obfervée ,  de  49  degrés 
1 3  minutes  :  le  lendemain  le  temps  fiit  couvert ,  & 
nous  n'eûmes  point  de  hauteur  ;  le  iùr  -  lendemain 
20.*  la  latitude  fiit  encore  obfervée  avec  précifion  » 
&  la  différence  de  3  3  minutes  dont  elle  fe  trouva 
plus  fud  que  Teflimée ,  étoit  trop  forte  dans  deux 
jours  pour  qu'on  ne  fe  crût  pas  fondé  à  excufer  une 
cfiime  qui ,  quoique  i&ite ,  partie  avec  un  gros  vent 
d'ouefl  ^  &  partie  dans  le  calme  &  la  groffe  mer ,  ne 
pouvoit  pourtant  pas  être  affez  défec^ueufe  pour  dif- 
férer de  1 1  lieues  fur  environ  30  qu'on  avoit  feites 
dans  les  deux  jours  vers  le  fud  ç  lud-eft  ;  ainfi  je  lattri- 
Buai  au  courant ,  &  avec  d'autant  plus  de  raifon  ,  que 
pendant  le  calme  la  mer  fembloit  bouillonner  par  le 
bruit  de  ce  courant. 

Le  jour  fuivant  2  !.•  j'en  eus  une  nouvelle  preuve, 
&  bien  •  convaincante  ,  dans  l'obfervation  qui  me 
donna  encore  la  latitude  de  22  minutes  ou  7  y  lieues 
plus  fud  que  rellime ,  &  cela  dans  24  heures ,  fur  une 
route  de  36  lieues  faite  vers  le  fud-oueft,  &avec  un 
ventd'ouell-nord-ouell&de  nord-ouell  modéré,  efti- 
mant  bien  la  déclinaifon  de  la  bouffole ,  comme  nous 
le  vîmes  par  obfervation  peu  de  jours  après  ;  outre  cela, . 
pendant  quelques  heures  de  calme  qu*il  y  eût ,  nous 

aperçûmes  des  lits  de  courans^  &  la  dérivé  marquée 
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du  vaiflêau,  montroît  qu'ils  portoîent  cfans  k  fiai,  & 
un  peu  vers  Tcft. 

Les  deux  exemples  que  je  viens  de  citer  fimttrap 
forts  pour  douter  que  le  courant  ne  (bit  réd,  cfaii* 
tant  plus  que  nous  en  avons  eu  eniûite  plniîeurs  antres 
preuves  moins  confidérables  à  la  vérité  ;  mais  il  cil 
fur  que  nous  avons  toujours  été  portés  veis  k  iiid,  & 
jamais  dans  le  fèns  oipçoÇL 

Je  1  avoîs  déjà  reconnu  de  même  dans  mes  précé^ 
dentés  campagnes  de  cette  navigation ,  ainfi  que  phn 
fîeurs  autres  Officiers;  mais  cela  n*étoit  pas  génénde^ 
ment  adopté ,  &  jJufieurs  perfbnnes  prévenues  que 
\cs  courans  font  Texcuiè  ordinaire  des  erreurs  ées 
Pilotes,  étoient  pluflôt  periiiadées  qu'il  n y  en  avait 
point ,  &  que  les  erreurs  qu'on  trouvoit  dévoient  être 
rejetées  en  partie  fiu*  le  dé£iut  àts  cartes ,  &  en  partie 
cxcufées  par  les  grandes  contrariétés  des  vents  qui 
rendoient  la  route  plus  compofee. 

Leur  doute  m  avoit  empêché  de  m'arrêter  à  mon 
fentiment,  en  attendant  que  les  nouvelles  ronarqnes 
que  je  m'étois  propofé  de  &ire  fur  ce  courant  »  pof- 
fent  du  moins  me  rendre  certain  qu*r!  v  en  avoit,  me 


de  F  Amérique  feptetttrionale,  ip 

fenfer  à  retirer  de  pareils  avantages  de  mes  remar- 
ques ;  j'en  voyois  même  toute  l'impoflibiiité  dans  le 
peu  de  fuccès  du  travail  qu'ont  fkit  jufqu'à  préfent 
ià-defllis  tant  d'iiabiles  marins ,  faute  de  moyens  fuf- 
HArs  à  y  employer ,  &  à  caufe  des  grandes  variations 
des  courans. 

Cependant  je  ne  devois  pas  négliger  de  m'y  appli- 
quer >  &.  on  peut  dire  qu'il  efl  toujours  néceflàire  de 
le  £ûre ,  car  les  obfervations  de  la  latitude  dont  on 
(fi  cotain  aujourd'hui ,  à  2  ou  5  minutes  près ,  avec 
les  inftrumens  nouveaux»  peuvent  être  employées 
fort  utilement  à  reconnoître  les  courans  »  ce  qu'on 
m  pouvoit  pas  attendre  de  ceux  dont  on  fe  fer- 
yoit  ci-devant ,  qui  la  donnoient  à  peine  à  5  ou  6 
jninutes  près.  Outre  cela  la  néceflité  fera  imaginer 
des  moyens  peut-être  excellens  à  ceux  qui  n'en  auront 
jd'abord  employé  que  de  très-défedueux  ;  enfin  plus  il 
paroît  difficile  qu'on  puifle  jamais  réuïïir  à  les  obfer- 
ver  avec  l'exaâitude  néceâàire ,  plus  il  efl  utile  de 
travailler  à  eh  approcher  par  des  remarques  fuivies  & 
multipliées ,  qui  feront  du  moins  connoitre  une  par- 
tie des  propriétés  des  courans  de  chaque  parage^ 
des  dangers  auxquels  ils  peuvent  expofer,  âc  des 
précautions  qu'on  devra  prendre. 

C'efl ,  par  exemple ,  de  cette  manière  que  les  Pi- 
lotes efliment  aujourd'hui  à  peu  près  la  vîteflc  du 
courant  du  canafde  Bahama»  après  avoir  été  (îirs  qu'il 
porte  plus  ou  moim  violemment,  mais  toujours  vers 
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IcDonl:  que  ioiiqo'on  double  le  cap  de  Am pour 
alcr  à  h  mer  cb  fiid,  on  coodoue  h  roole  dbns 
Il  partie  de  Tcxieff ,  julqo  a  ce  qo'on  csojc  eue  i 
1 2.  oo  1 5  d^iés  de  loi^;itiide  pios  ocddcmaie  qoe 
le  cap  de  H^rm,  pour  ne  pas  TÎiîper  d*ctie  [été  fir 
b  Tort  dt  Fem,  on  ibr  celle  des  P^asgems,  par  les 
^oonns  quû  poitcnt  condnoeliemenc  vos  Teft. 

Alais  ooire  I  ananiage  de  ces  jppmiinmions  qui 
kont  toujoois  en  (ê  pcrfeâîonnant  par  le  gnnd  non^ 
bre  d^'c^fênations  des  cooms ,  de  qocl  leçons  ne 
icTont-eilcs  pas  pour  lavancemenc  de  lenr  dicorie! 
Car  dans  les  Aitcmes  qu'en  ont  donne  piufituis  Sb- 
VUES ,  ils  ic  ibnt  toœ  pbints  de  manquer  dcipéiieii- 
ces  pour  appurer  leurs  farpothèics ,  &  poir  dnrdop- 
pcr  ks  Tnics  afe  pfaWiqocs  des  difiEms  ans 
&  de  leurs  cnai^cmens» 

n  n  y  a  aucune  des  circonflanccs  dont  on  pcot 
les  accompagner  qui  ne  ibît  eflênticfle.  Fendhoil 
où  on  Icsabîtes,  le  jour,  l'heure  même,  fi  on  a  en 
ieu  cT^pcTcevoir  celle  où  le  courant  a^flôà  le  pins» 
les  vents  qui  rêgnoient  depuis  pluficns  foors,  li 
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préfênt  !a  caufe  des  cotirans^  mais  je  dirai  feule- 
ment ,  &  il  n'y  a  perfonne  qui  n'en  convienne ,  que 
les  vents  font  la  principale  :  car  outre  qu'il  eft 
tout  fimple  d'imaginer  qu'un  fluide  emporté  par  un 
certain  mouvement,  le  communique  à  un  autre  fluide 
auquel  il  eft  adhérant ,  on  remarque  ordinairement 
qu'il  régne  des  courans  conftans  où  régnent  àts 
vents  conftans;  tel  eft,  par  exemple,  le  courant 
vers  l'oueft  entre  les  tropiques ,  où  le  vent  alizé  eft 
continuel  ;  &  qu'aux  endroits  où  \çs  vents  font  varia- 
bles ,  comme  dans  les  Moujfons ,  les  courans  le  font 
au/Ti  dans  le  même  temps. 

On  ne  fauroit  douter  non  plus  que  la  fbrtie  des  êau)t 
des  fleuves ,  des  rivières  &  des  pafTages  étroits ,  ne  pro* 
duife  des  courans  près  de  leur  embouchure ,  &  même 
affez  avant  dans  la  mer;  \t goemont  qu'on  rencontre 
dans  les  endroits  les  plus  éloignés  de  terre  en  eft 
ia  preuve- 

II  femble  qu'on  trouve  dans  cts  deux  caufes  celld 
du  courant  dont  il  eft  ici  queftion ,  &  il  y  a  grande 
apparence  en  effet  qu'il  vient  principalement  de  la 
fbrtie  é^s  eaux ,  tant  du  fleuve  de  Sam-Laurent,  que 
de  la  baye  de  Hudfon  &  des  autres  du  nord ,  &  qu'on 
pourroit  Ibppofèr  que  ce  courant  agiroit  toujours  de 
ia  même  manière  au  même  lieu ,  {\  un  calme  partit 
régnoit  continuellement,  mais  que  les  vents  qui  fouf- 
flent  inégalement  &  de  plufieurs  côtés  ,  détruifenf 
cette  régularité  ;  auffi  n'aperçoit-on  point  de  courant 
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tant  qu'il  hk  du  vent  de  (lid  qui  le  cQnire4iaIaiice9 
&  au  contraire  on  en  fent  toute  la  force ,  lorfipi'j^wès 
que  ce  vent  a  foufflé  avec  violence  »  il  pifle  du  cdlé 
du  nord  »  ou  bien  qu'il  eft  (uivi  du  calme ,  parce  que 
les  eaux  qui  avoient  été  retenues  dans  le  golfe  de 
Saim- Laurent  &  dans  les  bayes  du  nord,  d'ailleun 
augmentées  de  celles  que  le  gros  vent  de  iiid  y  avoit 
portées ,  fe  dégorgent  alors  avec  abondance. 

C'eft  une  remarque  que  j'ai  &ite  plufieurs  fois,  & 
qui  me  paroît  aflêz  naturelle  ;  cependant  je  ne  la  donne 
point  comme  une  r^e  fure  du  courant  qu'on  doit 
éprouver ,  puifqu'outre  les  deux  caufes  for  lefquelies j  « 
dit  qu'il  fèmble  qu'on  peut  le  croire  principalement 
fondé ,  il  eft  certain  qu'il  y  en  a  beaucoup  d'autres 
qui  influent  &dans  fon  principe  &  dans  fes  variadons. 

Je  fois  très*perfoadé  que  Taâion  de  la  Lune,  in* 
dépendamment  de  celle  qui  ^'t  les  marées ,  &  fiir* 
tout  celle  de  la  Lune  &  du  Soleil  réunis,  en  agitant 
l'air ,  y  doivent  avoir  beaucoup  de  part 

Il  y  a  encore  grande  apparence  que  la  chaleur  cfa 
Soleil  qui  fo  &it  fènur  d  orient  en  occident,  &prin- 
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&  qui  pour  fe  remettre  de  niveau  avec  le  refte  de  la 
mer ,  cherchent  à  s'échapper ,  ou  par  \ts  côtés  en 
formant  les  courans  qu'on  voit  fur  la  plufpart  àt% 
côtes  dont  ils  fuivent  le  gifement,  ou  en  deffous  par 
un  courant  oppofé  à  celui  de  la  furfàce  de  la  mer, 
comme  on  la  reconnu  en  plufieurs  occafions , &: font 
ainfi  une  circulation  néceffaire. 

Telle  eft  peut-être  la  caufe  du  courant  de  Toueft 
à  Teft  qu'on  trouve  près  de  la  côte  de  Guinée ,  où  le 
vent  d  efl  n  ayant  point  encore  pu  communiquer  fbn 
mouvement  vers  Toueft  aux  eaux  de  la  mer,  celles 
qui  reviennent  par  deffous  depuis  les  côtes  de  l'Amé- 
rique ,  commencent  alors  à  fe  manifeiler ,  ne  trou^ 
vant  plus  d'obftacle  à  la  furface. 

Outre  cela  la  configuration  Ats  côtes»  &  fur-tout 
leur  rétréciffement,  efl  une  caufe  de  la  direction  àt% 
courans  &  de  leur  viteffe,  comme  on  le  voit  dans  les 
détroits,  &  l'on  peut  attribuera  la  même  raifbn,de  1^ 
part  des  terres  du  fond  de  la  mer,  l'augmentation  de 
viteffe  d'un  courant  qui  fe  fait  fentir  au  large. 

Je  tirerois  volontiers  de  là  encore  une  conjedure 
pour  l'opinion  où  je  fuis  ,  que  le  courant  qu'on 
trouve  portant  vers  le  fud  dans  cette  navigation  de- 
puis les  ^/^r^^  jufques  aux  côtes  de  Terre -neuve  & 
de  l'ifle  Royale ,  porte  auffi  un  peu  vers  l'efl ,  tant  à 
caufe  de  la  fituation  dés  ouvertures  du  golfe  de  Saint- 
Laurent  &  des  bayes  du  nord  qui  fe  préfentent  de 
ce  côté  ^  que  parce  que  le  courant  qui  vient  du  canai 


de  Bdhama^  &  qui  a  prolongé  les  côtes  ^  rencontrant 
celui  qui  vient  du  nord,  &  qui  eil  plus  vif  que  lui,  en 
fuit  nécefTairement  la  diredion ,  mais  en  lui  commu^ 
niquant  un  peu  de  la  fienne  vers  Teft, 

Quoi  qu*il  en  foit ,  il  eflaifé  de  fentir  que  d'après  fe 
nombre  &  rirrégularité  des  caufes  qui  contribuent  aux 
couransjon  doit  s  attendre  à  en  trouver  quelquefois  de 
confidérables  dans  cette  navigation ,  dans  le  fcns  que 
j  ai  indiqué,  &  quelquefois  auffi  à  n'en  point  éprou- 
ver du  tout ,  fuivant  que  les  forces  agifïàntes  font  réu- 
nies ou  qu'elles  s*cntrc-détruiiènt;  mais  il  faut  pren- 
dre  garde  que  dans  la  prévention  qu'il  y  a  des  cou- 
rons ^  fbuvcnt  on  n'en  trouve  que  parce  que  la  dif- 
férence des  obfcrvations  de  latitude  à  l'cftimc,  feit 
imaginer  qu*ii  y  en  a,  &  qu'on  regarde  comme  exac- 
tes dts  obfervations  qui  ne  le  font  peut-être  pas  ;  ou 
bien  parce  que  la  variation  de  la  bouflble  qu'on  z 
employée  n*eft  point  celle  qui  convient,  ou  enfin  que 
dans  un  gros  temps  on  a  mal  gouverné  ou  mal  eftimc 
la  dérive  ;  c'eft  pourquoi  il  efl  bon  de  ne  décider  à 
cet  égard  que  lorfque  les  circonftances  des  obferva- 
tions ne  peuvent  laificr  aucun  doute  fur  leur  bonté, 
que  l*on  eft  fur  de  la  variation ,  &  qu'on  a  bien  exa- 
miné Tcftime  que  Ton  a  fiite  Aes  cliofes  qui  auroicnt 
pu  occafionncr  cette  différence. 

Les  courans  que  nous  venions  de  remarquer  6c 

dont  j'ai  cite  les  exemples ,  me  donnèrent  occafion 

d'examiner  les  différentes  manières  dont  on  corrige 

ordinairement 
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ordinairement  la  route ,  pour  la  feire  convenir  avec  la 
latitude  par  obfervation  ,  lorliju'on  voit  qu'il  feut 
abandonner  celle  qui  réfulte  de  reftime,  parce  qu'elle 
étoit  défedlueure ,  &  cet  examen  m'engagea  dans  des 
réflexions  fur  les  correélîons ,  que  je  ne  crois  pas  inu- 
tile de  rapporter  ici. 

M EMA  RQU ES  fur  les  correâions  des  routes  de 
navigation,  par  les  objervations  de  latitude. 

La  première  correélion  conlerve  Tair  de  vent,  & 
y  feilànt  convenir  la  latitude  obfèrvée,  corrige  les 
lieues  mineures  d'eft  ou  d'oueft ,  mais  fouvent  dans 
le  fêns  oppofé  à  celui  oii  il  faudroit  le  faire ,  ce  qui 
peut  jeter  dans  de  grandes  erreurs ,  comme  j  efpèrc 
ie  vérifier  par  cet  exemple.  * 

Je  fuppofe  être  parti  un  jour  à  midi  Je       jy^^f,^     Aùmàai 

la  latitude  nord  de j^^.     13. 

&  de  la  lon^tude  occidentale  du  méridien 

ide  Paris 39.     21. 

&  que  le  lendemain  à  midi  n'ayant  pas  pu  1 
prendre  hauteur^  Teftime  des  routes  m'a 
donné  pour  l'air  de  vent  le  fud  -  fud  -  efl 
.^  degrés  eft,  &  pour  chemin  15  lieues, 

la  latitud^ftimée 48.     33. 

&  la  longitude 38.     50^ 

Le  jour  d'après,  l'eftime  des  routes  depuis 
le  midi  de  la  veille,  m'a  valu  le  fud  quart 
de  fud-oueft  o  degrés  3  o  minutes  oueft^  Se 

^  ^Cet  exemple  cft  pris  fur  les  routes^  du  18  au 20  Juillet  irj». 
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ie  chemin  de  14  lieues  deux  tiers» 

la  latitude  eflûnée  a  été ^.    ^o» 

&  h  longitude jj^       j. 

mab  ce  même  jour  a)'ant  eu  une  IxMme 

hauteiur^hlatitudeobfervéeaétéde  *  •  .  47.     17» 

au  lieu  de  Teflimée 47.    ^o. 

]a  diâ^rence  eftde 33-"*** 

^  Voyons  ce  qu'on  i&it  dans  cette  occafion  par  ra|H 
port  à  cette  différence  dans  la  route. 

On  prétend  que  puifqu  on  a  navigué  (ùr  un  air  de 
Yent  voifin  du  fud  »  &  qu'on  efl  fur  d  avoir  erré  priiw 
cipaiement  pour  n  avoir  pas  affez  compté  de  chemin» 
ce  chemin  doit  avoir  été  plus  grand  pour  les  lieues 
mineures  »  à  proportion  qu'il  la  été  pour  les  lieues 
du  fùd  »  &  qu'il  hut  \ts  corriger  en  &i£uit  convenir  li 
latitude  obièrvée  avec  l'air  de  vent  eftimé  que  Ton 
conferve. 

C'eil  ce  que  je  h\s  pour  la  route  fuppofée,  &  fii* 
fent  cadrer  le  rumb  de  vent  A  C  (Figure  i.J  qu'ont 
valu  \ts  routes  AI^  IC,  depuis  la  dernière  hauteur 
au  point  du  départ  A  qui  eil  le  iud  quart  de  fiid-cft 

dcgrcs  1  s  minutes  fiid,  avec  la  latitude  obicr\cefiir 
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6  minutes  plus  à  i'eil,  &  ie  chemin  aufli  corrigé 
&  repréfenté  par  ^£,  de  39  lieues,  au  lieu  4f 
ACdezS. 

Je  fuppofè  à  prélènt  que  comme  nous  avons  tou- 
fours  été  au  plus  près  1  amure  à  ilriborxl,  on  ait  trop 
eftimé  de  dérive  (  comme  cela  peut  très  -bien  être  ) 
£ir-tout  ayant  été  à  k  cape  ou  aux  baâes  voiles  pen- 
dant prefque  tout  un  jour,  alors  Les  routes  >^/^  JC, 
feroient  AG,GH,Sc  l'air  de  vent  A  H  qu'auroient 
valu  ces  routes  auroit  été  effeélivement.du  fud  ver$ 
i'oueft,  au  lieu  du  fud  vers  l'efi:  û  cda  étoit»  ;'aurois 
dû  Élire  la  correéUon  fur  cet  air  de  vent»  &  par  con* 
féquent  augmenter  ma  longitude  furreftime»  pendant 
quelacorredion  que  j'ai  Saate  d'abord  me  l'adiminuée; 
ÔL  la  différence  J? jp  feroit  aflèz  grande»  pour  que,  fî 
psr  hafàrd  elle  étoit  répétée  plufieurs  fois  dans  une 
longue  traverfée  de  l'efl  à  l'cHiefl,  elle  put  caufer  une 
grande  erreur. 

Je  pourrois  donner  encore  un  nouvel  exempte  de 
cela ,  ôi  plus  perfliafîf ,  en  flippofànt  quatre  ou  cinq  jours 
de  route  fans  hauteur,  &  où  l'erreur  dans  l'air  de  vent 
ièroit  d'autant  fdus  grande  qu'elle  fe  feroit  multipliée 
par  une  fuite  de  jours  ;  mais  je  crois  qu'il  n'efl  pas 
néceflàire,  qu'on  voit  allez  que  rien  n'eft  fî  incer* 
tain  que  cette  correction ,  &.  que  l'air  de  vent  que  l'on 
y  regarde  comme  far ,  peut  bien  ne  l'être  pas. 

Mais  ce  n'eft  pas  la  feule  correction  que  je  trouve 

défedueufe,  latroifième  ne  l'efl  pas  moins,  quoique 
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communément  on  la  prtfcre  aux  autres,  parce  qu'on 
prétend  que  par  la  première  Ton  ne  corrige  que  le 
chemin  &  les  lieues  mineures ,  &  point  le  rumb  de 
Tent  ;  que  par  la  féconde  on  corrige  le  rumb  de  vent 
&  le  chemin ,  &  point  les  lieues  mineures  ;  &  que 
puifqu'on  peut  s'être  trompé  dans  rcflimc  de  ces  trois 
chofes ,  il  efl  bon  de  fc  fervir  de  la  iroifième  correc- 
tion qui  redifie  un  peu  fur  cliacune. 

Cependant ,  avant  de  dire  en  quoi  elle  me  paroit 
cl éfedu eufe ,  examinons -en  la  méthode^ 

Je  fuppofe  qu'après  trois  ou  quatre  jours  où  Von 
n*a  point  eu  de  hauteur ,  on  trouve  par  obfervatîon 
qu'on  efl  plus  fud  que  rcftime  ne  faifoit,  on  reprend 
fes  routes  depuis  la  dernière  obfervation  »  &  on  trouve 
que  les  lieues  eftimées  au  fud  AC  fFig.2*J  &  les 
mineures  eftimées  à  I  oucfl  C B,  donnent  Fair  de  vent 
eftimé  A  B  qui  eft  aux  environs  du  fud-oueft ,  cas  où 
Ion  fiit  la  troifième  corrcï^ion. 

On  commence  par  fe  fervir  des  lieues  de  difTérence 
en  latitude  par  obfervation  ADj  ôl  les  failant  convc^ 
nir  à  fair  de  vent  eftimé  A  B,  prolongé  en  £ ,  elles 
donnent  des  lieues  mineures  D  £  (\uc  Von  appelle 
obfcrvécs,  &  qu'on  ajoute  enfuite  aux  mineures  efti- 
mées CB  ou  DGj,  Si  prenant  la  moitié  de  la  fomme 
exprimée  par  Z)/' pour  lieues  mineures  corrigées,  on 
h  fait  convenir  avec  A  D^  lieues  de  la  difîérence  en 
latitude  obfcrvée,  6l  AFq^  le  rumb  de  vent  corrigé 
qui  exprime  les  lieues  de  chemin^ 
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Ces  mêmes  lieues  mineures  corrigées  étant  enfùite 
réduites  en  majeures ,  par  le  moyen  parallèle  ^  on  a  la 
diiîerence  en  longitude. 

Il  eft  certain  par  la  différence  qu'on  trouve  de  la 
latitude  obfervée  à  Teftimée,  qu'on  na  pas  affez 
compté  de  chemin  au  fud  :  cela  peut  venir  de  piufieurs 
caufès ,  foit  d'avoir  eftimé  lair  de  vent  trop  à  loueft, 
faute  de  bien  connoître  la  variation ,  foit  d  avoir 
mal  eftimé  la  dérive  ou  le  chemin  ;  mais  on  ne  fait 
auquel  de  ces  défauts  on  doit  attribuer  Terreur  que 
Ton  trouve,  qui  peut  ne  provenir  que  d'un  feul, 
&  on  la  corrige  comme  fi  elle  étoit  produite  par 
tous.  Car  i .""  û  Terreur  qu'on  trouve  ne  venoit 
que  de  n'avoir  pas  afTez  eftimé  de  chemin ,  il  ne 
&udroit  pas  changer  Tair  de  vent,  mais  corriger  le 
chemin  qui  feroit  changé  de  AB  en  A£^  &  les 
lieues  mineures  qui  feroient  exprimées  par  D  £  au 
lieu  de  CB. 

2.^  Si  Terreur  venoit  d'avjgih'  mal  eftimé  la  varia- 
tion ou  la  dérive ,  &  de  n'avoir  pas  afTez  compté  de 
chemin ,  Tair  de  vent  peut  être  changé  de  A  B  en 
AG,  &  alors  il  faudroit  le  corriger  ainfi  que  le  che- 
min, mais  ne  pas  toucher  aux  lieues  mineures  qui  fe- 
roient toujours  exprimées  par  CB  ou  D  G. 

3.''  Mais  fi ,  avec  ces  mêmes  défauts ,  celui  de  n'a- 
voir pas  affez  eftimé  de  chemin  avoit  le  plus  con- 
tribué à  Terreur  qu'on  trouve,  Tair  dé  ventpourroit 
être  changé  de  AB  en  AF^  &  alors  il  faudroit 
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corriger  l'air  de  vent,  ie  chemin  &  les  lieues  mineu- 
res ,  en  fuivant  exa<5lement  la  troifième  corredion  ^ 
mais  c'eft  dans  le  feul  cas  où  l'air  de  vent  rencon- 
trcroit  le  point  F^  moyen  proportionnel  arithmétique 
entre  DG  Se  D  Ej  puirqu*on  prend  dans  cette  cor- 
rcdion  la  moitié  de  la  fomme  de  D G  Si  de  DE; 
car  fi  1  air  de  vent  étoit  plus  près  de  G  ou  de  E, 
alors  DFnc  feroientplus  les  vraies  lieues  mineures 


corrigées. 


On  voit  donc  que  ce  nVft  que  dans  un  fcuI  cas , 
&  qui  ne  peut  arriver  que  bien  rarement,  que  la  troi- 
fième corre<5lion  indiquée  dans  les  Traités  de  Naviga- 
tion pourroit  être  bonne,  &  que  dans  tous  les  autres 
elle  ne  fcroit  point  exacte  »  puifque  dans  le  premier 
exemple  j'ai  lait  voir  qu'il  faudroit  faire  ulage  de  la 
première  corre(5lion ,  dans  le  deuxième  de  ia  féconde, 
&  dans  le  troifième  fe  fcrvir  de  la  troifième  ,  mais 
différemment  qu'elle  n'eft  indiquée,  à  moins  que  lair 
de  vent  ne  rencontrât  précifément  le  parallèle  où 
aboutifix^nt  les  lieues  de  différence  en  latitude  obfer- 
vée,  dans  le  point  moyen  entre  les  lieues  mineures 
eftimées  &  les  lieues  mineures  obfervécs. 

Or  puifqu  on  ne  lait  jamais  pofitivement  d'où  a 
pu  provenir  rerrcur  qu'on  trouve  dans  les  routes , 
pourquoi  fe  fervir  d  une  corrciflion  qui  ne  peut  être 
bonne  que  par  haiard ,  &  qui ,  loin  de  reélifier  la  route, 
peut  quelquefois  être  une  fource  d'erreur! 

Ces  problèmes    ne  fauroient   donc  être  rclblus 
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avec  certitude,  c'eft  pourquoi  je  ferois  du  fentiment 
de  ne  jamais  Étire  aucime  corredion  pour  les  lieues 
eft  ou  oueft ,  &  de  toujours  faire  convenir  celles  efti- 
jnées  avec  la  latitude  obfèrvée ,  c  eft-à-dire ,  de  ne 
^mais  fe  fervir  que  de  la  féconde  corredion ,  parce 
que  par  ce  moyen ,  fi  les  points  de  départ  &  d'arrivée 
(ont  bien  déterminés  flir  la  carte,  on  fera  en  état 
après  latterrage  de  décider  fur  fbn  eftime,  de  voir, 
par  la  différence  de  la  longitude  eftimée  lors  de  Tar- 
rivée  àla  longitude  effedive  du  lieu  o\x  Ton  eft  arrivé, 
Terreur  qu  on  aura  commife ,  &  de  s'en  corriger  dans 
«ne  autre  campagne ,  au  lieu  que  fi  Ion  a  fait  beau- 
.  coup  de  corredions  dans  la  traverfée  &  qu'on  trouve 
de  l'erreur,  on  ne  lait  plus  fi  elle  vient  d'avoir  mal 
eftime  ou  d'avoir  Ibuvent  corrigé  dans  le  fens  con- 
traire à  celui  où  il  l'auroit  fallu. 

11  eft  vrai  qu'il  peut  arriver  quelquefois  qu'on  au- 
roît  bien  fait  de  corriger  ies  lieues  efl  ou  oueft ,  & 
que  fi  on  ne  le  feit  pas ,  Terreur  qu'on  trouvera  à  l'at- 
terrage fera  plus  grande  de  la  quantité  dont  les  cor- 
redions auroient  pu  redifier  la  route;  mais  il  n'e£E 
rien  de  fi  aifé  que  de  &ife  toutes  ces  corredions 
Jorfque  le  cas  l'exige,  &  d'en  tenir  feulement  compte 
&ns  en  faire  aucun  ufage  dans  fon  point ,  afin  qu'à 
l'atterrage  on  puiffe  fe  précautionner  en  conféquence 
de  ce  qu'elles  auroient  changé  à  la  route. 

Le  2^  de  Juillet  au  foir ,  étant  à  42  degrés  2  tiers 
de  longitude   occidentale  »  &  46  degrés  i  quarts 
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de  latitude ,  nous  obrcrvâmes  avec  un  beau  temps  fa 
variation  de  la  bouflblc,  qui  fiit  trouvée  de  19  degrés 
nord-oueft. 

Le  vent  continuoit  à  être  principalement  à  loueft , 
mais  comme  il  varioit  de  temps  en  temps  vers  le 
nord-oueft  ou  le  iud-oueft,  nous  faifions  tous  les  jours 
une  vingtaine  de  lieues  en  route ,  aînfr  nous  avan- 
cions peu  à  peu  vers  les  bancs,  PluHeurs  oilcaux  qui 
ne  s'en  éloignent  pas  beaucoup,  &  que  nous  avions 
déjà  vus,  nous  en  annon^ oient  lapproche,  outre  la 
brume  que  nous  avions  reffentie. 

Le  grand  banc  de  Terre -neuve  ^  le  bme  à  vert  ^  les 
hauquereaux ,  &c,  font  une  fuite  d'éminences  dans  le 
fond  de  la  mer,  qui  régnent  autour  des  côtes  de  cette 
partie  de  TAmérique  ,  &  qui  s'étendent  depuis  le 
49=  degré  &  demi  de  latitude  à  forient  de  Tille  de 
Terre-neuve ,  jufqu'à  la  côte  de  la  NouveUe  Angleterre; 
la  mer  a  plus  tie  profondeur  aux  intervalles  qui  les 
réparent  les  unes  des  autres ,  &  dans  les  endroits  les 
plus  élevés  elle  en  a  encore  bien  au  deHiis  de  ce  qu*il 
fiiut  pour  la  navigation  de  toute  or  te  de  vaifTeaux. 

La  plus  confidérable  de  ces  éminences  efl  appelée 
avec  jufle  raifbn  le  grand  banc ,  non  feulement  par 
rapport  à  ceux  qui  en  font  voifms ,  mais  parce  que 
c'eft  le  plus  grand  que  Ton  connoiffe, 

La  fupcrficie  de  ces  bancs  efl  prefque  par-toul 
de  iable  ou  de  vafc  avec  beaucoup  de  coquillages , 
&  de  roche  en  quelques  endroits- 
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On  commença  de  fonder  le  25  au  foir,  afin  de 
lavoir  exadement  le  temps  où  nous  aurions  le  fond  ; 
6n  ne  l-eut  point  ce  jour-là,  non  plus  que  le  26  au 
matin ,  mais  ayant  fondé  encore  à  midi  ^  on  trouva 
90  Lrafles. 

On  crut  d  aborda  cette  première  fonde  être  arrive 
à  lacore  "^  de  Teft  du  grand  banc  ;  ceux  dont  les  points 
ctoient  de  lavant  du  vaifleau  n'en  feifoient  aucun 
doute ,  &  fc  féiicitoient  de  la  juftefle  de  leur  route  ; 
ceux  au  contraire  qui  penfoient  en  être  encore  aflez 
loin,  rejetoient  fiir  le  défaut  de  Teftime  Terreur  qu'ils 
trouvoient  dans  la  leur:  j'étois  dans  ce  cas,  &  m'en 
croyant  encore  à  plus  de  40  lieues  par  mon  point 
(  qui  étoit  par  la  longitude  de  45  degrés  55  minutes 
&  demie ,  &  la  latitude  de  47  degrés  une  minute  )  je 
me  perfiiadois  avec  peine  une  erreur  qui  me  paroif- 
foit  trop  confidérable. 

Mais  après  avoir  fait  différentes  routes  pendant  lef- 
quelles  on  gagnoit  du  chemin  dans  Toueft ,  au  lieu 
de  trouver  moins  de  fond  {  comme  on  devoit  s'y 
attendre  fi  on  avoit  été -fur  le  grand  banc  )  on  fiit 
fort  furpris  d'en  trouver  toujours  davantage,  &  enfin 
de  le  perdre  le  28  au  matin. 

'  On  ne  pouvoit  pas  douter  alors  que  nous  n'euffions 
paffé  liir  un  banc  qu'on  trouve  fur  quelques  cartes 
Hollandoifes ,  à  l'eft  du  grand  banc ,  &  au  nord-eft 
du  banc  Jaquet  ;  nous  en  fumes  bien  plus  certains 

'  ♦  On  Aômme  acorc  l'extrémité  des  banci;  ^ 
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k  29  2C  matin  psr  Li  rencoosrc  çjc  cois  Ûbcs  iTod 
bâtimcfit  Fc&riçoU,  acqcd  AL  iiir  Ciaifalfoà^^  pov 
6%ofr  ion  poîm,  &  €k>at  îi  ^i^ît  ^ue  bob  ôîqds 
cnccre  éloignés  da  gncd  lanc  de  ^è  Lclcs  que  ce 
tisvlre  efiimoi't  avocr  fiitcs  depiiîs  le  26  ai  ibîr  ^H 
en  avokt  p^du  {e  fond. 

Ce  banc  n'étoû  posnt  nar^pé  dans  h  csitc  lic  Vo- 
ctMi  occidental  dn  Dépôt,  ni  éàRs  ascoDC  antre 
carte  Françoîle  ou  Angioiiê  ;  &  comme  ics  looles^ 
cxaâes  de  navigation  font  ie  lêul  nK>yen  dont  on  peut 
iê  iêrvtr  dans  ces  fortes  de  déterminations,  je  rcdou- 
Mai  de  foins  dans  Tefiimc  de  la  mienne, aân  d'en  dé- 
duire iâ  pofition  par  raj^rt  &  an  grand  banc ,  &  à 
b  cote  oîi  nous  atterrerions  :  je  me  propolâi  anffi  de 
vérifier  de  la  même  manière,  dans  la  carte  du  Dépôt, 
ia  diflance  de  Tacore  de  Tell  du  giand  banc  au  lieu 
de  notre  atterrage. 

Cependant  nous  approchions  du  grand  banc,  & 
|e  ne  m'en  £ufois  plus  qu  a  3  lieues  &  demie  par 
mon  point  du  30  Juillet  à  midi ,  qui  étoit  par  la  lon- 
gitude de  48  degrés  54.  minutes ,  &  la  latitude  de 

degrés  6  minutes  :  on  fit  à  peu  près  ce  chemin 
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juAeffe ,  je  Ais  néanmoins  fkisfdt  de  la  conformité 
qu'elle  avoit  avec  cettes  de  la  piu^Mit  des  meilleurs 
Navigateurs ,  paifque  c'eft  fur  eiks  que  la  carte  du 
Dépôt  avoit  ité  dreâee ,  cette  conformité  m'annon- 
(oit  d'ailleurs  que  je  devois  la  reârouver  encore  dq)uis 
i  acore  de  Tefl  du  grand  banc  ju£ques  à  l'ilTe  RayaU, 
fi  je  continuois  l'eflime  de  ma  route  de  la  même  ma- 
nière ,  &  avec  d'autant  plus  d'apparence  que  cette 
dernière  partie  de  laroufie  étoit  biert  moins  longue  que 
celle  que  nous  avions  déjà  Êiite. 

Je  fus  alors  en  état  de  décider  de  la  polîtion  du 
I>anc,  vulgairement  appelé  It  Bonnet  Flamand,  fur  le- 
quel nous  avions  palTé,  eu  égard  an  point  de  cettt 
première  fonde  du  grand  banc,  <Sc  de  connoître  en 
partie  fà  grandeur  par  le  détail  cbs  routes  &.  des  fondes 
dont  je  tenois  le  compte  le  plus  circonfhincié. 

C'eft  fur  ce  détail  que ,  dans  ia  carte  que  j'ai  drefTée 
(ùr  nies  propres  obfervations ,  j'en  ai  fixé  la  déter^ 
mination  bien  différemment  de  ce  qu'on  la  trouve 
dans  les  cartes  Hollandoifes ,  o^  le  bonnet  Flamand 
eft  placé  2  3  minutes  trop  au  fud ,  &  au  moins  z^  lieues 
farop  loin  du  grand  banc. 

Le  temps  étoit  très-beau  le  jour  que  nous  arrivâ- 
mes fur  le  grand  banc,  auflS  ne  reffentîmes-nous  pas 
la  mer  grofTe  &  clapotmfe  qu'on  trouve  ordinairement 
à  fès  acores ,  pour  peu  de  vent  qu'il  fàflè ,  &.  qui  y  eft 
monftrueufe  dans  les  gros  temps ,  du  moins  fîiivant 

l'opinion  de  la  plufpart  des  Officiers,  qui  ont  aulfi 

Ei; 
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communément  éprouvé  que  fur  ie  banc  même  cite 
cil  rarement  agitée  &  prefque  toujours  belle. 

Quoiqu'on  ne  prétende  pas  appuyer  un  iyftèmc  (ur 
le  langage  des  matelots -pêcheurs,  plus  inftniits  des 
effets  que  des  caufes,  l'on  peut  convenir  cependant 
que  les  idées  qu'ils  ont  vulgairement  adoptées  ne  font 
pas  fans  principes  :  ils  difent ,  lorfqu'il  y  a  du  gros 
vent ,  quil  doit  faire  bien  mauvais  teffjps  dehors,  parce 
qu'ils  regardent  le  banc  comme  un  port;  ou  bien 
qu'ils  ne  font  plus  clie^  eux ,  c'efl-à-dire^.  qu'ils  font 
hors  du  banc ,  lorfqu'ils  fentent  la  mer  groffe.  Effec- 
tivement c'efl  un  indice  rarement  trompeur  qu'on 
en  fort  ou  qu'on  efl  fur  le  point  d  y  entrer. 

En  partant  donc  de  l'expérience  la  plus  générale, 
ne  pourroit-on  pas  expliquer  pourquoi  la  mer  cil  fi 
fréquemment  agitée  fur  ces  acores ,  &  fi  tranquille  au 
contraire  fur  les  bancs ,  en  regardant  les  bords  très- 
efcarpés  de  ces  bancs  comme  A^%  murailles  qui  la  , 
réfléchiffent  d'un  mouvement  prefque  égal,  &  diree* 
tement  oppofc  à  celui  de  la  houle  î  II  faut  admettre 
pour  cda  le  mouvement  des  eaux  de  la  mer  à  une 
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s'agit  ici  ;  n'autoriferoient  -  elles  pas  une  exception , 
même  dans  leurs  principes ,  qui  n'embraffent  que  des 
cas  généraux,  &  fuppofent  le  lit  de  la  mer  parfeite* 
ment  iibreî 

On  prétend  d'ailleurs  que  fur  ces  acores ,  le 
cours  des  eaux  porte  toujours  à  débanquer  le  vaifleau; 
ce  icroit  une  nouvelle  preuve  que  la  mer  du  large 
n  y  pénètre  pas  aifément. 

Nous  eûmes  enfuite  du  calme  avec  de  la  brume 
épaîffe  Julquau  premier  Août  au  loir,,  où  le  temps 
s'ctant  bien  éclairci ,  on  obierva  la  variation  de  la 
BouflToIe  au  coucher  du  foleil,  qui  fut  de  18  degrés 
nord-oucfl  :  nous  étions  par  les  4.5  degrés  &  demi  de 
latitude ,  &  49  degrés  &  demi  de  longitude. 

Le  vent  paflà  alors  au  fud ,  &  nous  étant  fevorable 
pendant  trois  jours,  nous  traverfâmes  bien -tôt  le 
grand  banc. 

On  fondoit  fbuvent ,  &  Ton  continua  de  fe  feire 
julques  à  notre  arrivée  à  Louijbourg;  je  tins  un  compte 
cxad:  de  toutes  ces  profondeurs  de  la  mer,  &  des 
points  de  la  route  auxquels  elles  convenoient ,  afin 
de  vérifier  par  là  autant  que  je  pourrois  fur  les  cartes, 
les  pofftions  dc^  autres  bancs  Ibr  lefquels  nous  paie- 
rions. En  effet ,  ils  y  font  repréfentës  lùivant  Tidée 
qu'^  ont  donné  les  routes  que  les  Navigateurs  y  ont 
Élites  en  fondant  ;  mais  puifqu'il  eft  difficile  de  bien: 
déterminer  ainfi  la  figure  des  côtes  que  Ton  voit ,  à  plus^ 
forte  raifon  celle  des  terres  du  fond  de  la  mer  qu  qa 
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3^  W^        Vûjage  fur  les  cote f 
communément  éprouvé  que  fur  le  banc  même  elle 
cft  rarement  agitée  &  prefque  toujours  belle. 

Quoiqu'on  ne  prétende  pas  appuyer  un  lyftèmc  fur] 
ïe  langage  des  matelots -pêcheurs,  plus  inftrurts  des 
effets  que  des  caufes,  l'on  peut  convenir  cependant 
que  les  idées  qu'ils  ont  vulgairement  adoptées  ne  font 
pas  fans  principes:  ils  drfent ,  lorlqu'il  y  a  du  gros 
vent,  ^t/r/  i/ûifjàire  Sien  mmivûis  temps  dihors ,  parco 
qu'ils  regardent  le  banc  comme  un  port;  ou  bica 
qu  Us  ne  font  plus  che^  eux j  c'cft-à-dire,  qu'ils  font 
hors  du  banc ,  lorfqu'ils  fen tent  la  mer  grofîè.  Effec- 
tivement  c'eft  un  indice  rarement  trompeur  qu'on 
en  fort  ou  qu*on  eft  fur  le  point  d  y  entrer. 

En  partant  donc  de  rexpérience  la  plus  générale^ 
ne  pourroir  on  ps  expliquer  pourquoi  la  mer  cft  (% 
fréquemment  agitée  iiir  ces  acores,  Sl  (\  tranquille  au 
contraire  fur  les  bancs ,  en  regardant  les  bords  irès- 
efcarpés  <le  ces  bancs  comme  des  murailles  qui  la 
réfléchiffent  d'un  mouvement  prefquc  égaî,  &  direc* 
tcment  oppofé  à  celui  de  la  Iioule!  II  faut  admettre 
pour  cela  le  mouvement  des  eaux  fie  la  mer  à  une 
grande  profondeur,  puifque  le  fond  ordinaire  fur  le 
grand  banc  &  fur  fes  autres  qui  en  font  voifms  eft  de 
40  braffcs,  ou  de  25  à  30  tout  au  moins  :  je  n'ignore 
pas  que  cette  opinion  femble  d  abord  contradiéloire 
à  celle  de  i'inadion  des  eaux  imcri cures  de  la  mer  à 
une  pareille  profondeur,  établie  par  quelques  Phyfi- 
ciens  ;  mais  les  circonftances  particulières  dont  il 
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$*agit  ici  ;  n'autoriferoient  -  elles  pas  une  exception , 
même  dans  leurs  principes ,  qui  n'embrafîent  que  des 
cas  généraux ,  &  fuppofent  le  lit  de  la  mer  parfeite- 
ment  libre  î 

On  prétend  d'ailleurs  que  fur  ces  acores.  le 
cours  àts  eaux  porte  toujours  à  débanquer  le  vaifTeau  ; 
ce  feroit  une  nouvelle  preuve  que  la  mer  du  large 
n  y  pénètre  pas  aifément. 

Nous  eûmes  enfuite  du  calme  avec  de  la  Lrume 
épaiffe  jufquau  premier  Août  aufoir,  où  le  temps 
s'étant  bien  éclairci ,  on  oblèrva  la  variation  de  la 
Bouffole  au  coucher  du  foleil,  qui  fut  de  18  degrés 
nord-oucft  :  nous  étions  par  les  4  j  degrés  &  demi  de 
latitude ,  &  49  degrés  &  demi  de  longitude. 

Le  vent  pafla  alors  au  fud ,  &  nous  étant  fevorable 
pendant  trois  jours,  nous  travcrfâmes  bien -tôt  le 
grand  banc. 

On  fbndoit  fbuvent,  &  Ion  continua  de  le  feire 
jufques  à  notre  arrivée  à  Louijbourg;  je  tins  un  compte 
cxadl  de  toutes  ces  profondeurs  de  la  mer,  &  des 
points  de  ta  route  auxquels  elles  convenoient,  afin 
de  vérifier  par  là  autant  que  je  pourrois  fur  \ts  cartes, 
les  pofitions  des  autres  bancs  iur  lefquels  nous  paffe- 
rions.  En  effet ,  ils  y  font  rcpréfentés  fuivant  Tidée 
qu'qp  ont  donné  les  routes  que  les  Navigateurs  y  ont 
feites  en  fondant  ;  mais  puifqu'il  eft  difficile  de  bierr 
déterminer  ainfi  la  figure  des  côtes  que  Ton  voit,  à  plus^ 
forte  raifon  celle  des  terres  du  fond  de  la  mer  qu  qa 
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^6  Voyage  fur  les  cotes 

communément  éprouvé  que  fur  le  banc  même  elle 
cft  rarement  agitée  &  prefque  toujours  belle. 

Quoiqu'on  ne  prétende  pas  appuyer  un  lyftèmc  (iir 
le  langage  des  matelots -pêcheurs,  plus  inilniits  des 
effets  que  des  caufes ,  Ton  peut  convenir  cependant 
que  les  idées  qu'ils  ont  vulgairement  adoptées  ne  font 
pas  fans  principes  :  ils  difent ,  lorfqu'il  y  a  du  gros 
vent ,  qtiil  doit  faire  bien  mauvais  temps  dehors ,  parco 
qu'ils  regardent  le  banc  comme  un  port;  ou  bien 
qu'ils  ne  font  plus  clie^  eux  j  c'efl-à-dire  ^  qu'ils  font 
hors  du  banc ,  lorfqu'ils  Tentent  la  mer  grofTe.  Effec- 
tivement c'efl  un  indice  rarement  trompeur  qu'on 
en  fort  ou  qu'on  efl  fur  le  point  d'y  entrer- 

En  partant  donc  de  l'expérience  la  plus  générale, 
ne  pourroit-on  pas  expliquer  pourquoi  la  mer  cil  fi 
fréquemment  agitée  fur  ces  acores,  &  fi  tranquille  au 
contraire  fur  les  bancs  ,  en  regardant  les  bords  très- 
efcarpés  de  ces  bancs  comme  ilts  murailles  qui  la  , 
réfléchiffent  d'un  mouvement  prcfquc  égal,  &  diree* 
tement  oppofé  à  celui  de  la  houle  î  II  feut  admettre 
pour  cda  le  mouvement  des  eaux  de  la  mer  à  une 
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$*agit  ici  ;  nWoriferoient  -  elles  pas  une  exception , 
même  dans  leurs  principes ,  qui  n'embrafîent  que  des 
cas  généraux,  &  fuppofent  le  lit  de  la  mer  parfeite- 
ment  libre! 

On  prétend  d'ailleurs  que  fur  ces  acores.  le 
cours  Ats  eaux  porte  toujours  à  dibanquer  le  vaifleau  ; 
ce  feroit  une  nouvelle  preuve  que  la  mer  du  large 
n  y  pénètre  pas  aifément. 

Nous  eûmes  enfuite  du  calme  avec  de  la  Lrume 
épaiffe  jufqu  au  premier  Août  au  fbir ,  où  le  temps 
s'étant  bien  éciairci ,  on  oblèrva  la  variation  de  la 
Bouffole  au  coucher  du  fbleil,  qui  fut  de  18  degrés 
nord-oucft  :  nous  étions  par  les  45  degrés  &  demi  de 
latitude ,  &  49  degrés  &  demi  de  longitude. 

Le  vent  pafla  alors  au  fud ,  &  nous  étant  fevorable 
pendant  trois  jours,  nous  travcrfâmes  bien -tôt  le 
grand  banc. 

On  fondoit  fbuvent ,  &  Ion  continua  de  le  feire 
jufques  à  notre  arrivée  à  Louijbourg;  je  tins  un  compte 
cxadl  de  toutes  ces  profondeurs  de  la  mer,  &  des 
points  de  ta  route  auxquels  elles  convenoient ,  afin 
de  vérifier  par  là  autant  que  je  pourrois  fur  \ts  cartes, 
les  pofitions  des  autres  bancs  iiir  lefquels  nous  pafTe- 
rions.  En  effet ,  ils  y  font  repréfentés  fuivant  l'idée 
qu'^n  ont  donné  les  routes  que  les  Navigateurs  y  ont 
feites  en  fondant  ;  mais  puifqu'il  eft  difficile  de  bien: 
déterminer  ainfi  la  figure  des  côtes  que  Ton  voit,  à  plus^ 
forte  raifon  celle  des  terres  du  fond  de  la  mer  qu'qa 
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commune  ment  éprouvé  que  fur  le  banc  même  elle 
cft  rarement  agitée  Se  prefque  toujours  belle. 

Quoiqu'on  ne  prétende  pas  appuyer  un  1)  ftème  fur  j 
le  langage  des  matelots -pécheurs,  plus  inflruits  des 
effets  que  des  caufes,  l'on  peut  convenir  cependant] 
que  les  idées  qu'ils  ont  vulgairement  adoptées  ne  font  1 
pas  iàns  principes:  ils  difent ,  iQrfqu'il  y  a  du  gros 
vent ,  ^ui/  dou  faire  bien  mauvms  temps  dehors  ^  parc  a  ^ 
qirils  regardent  le  banc  comme  un  port;  ou  bien 
qu  ils  ne  fini  plus  cliei  eux ^  e*eft-à-djre»  qu'ils  font 
hors  du  banc ,  torfqu'ils  fentent  la  mer  groflc.  Effec- 
tivemcnt  c'cft  un  indice  rarement  trompeur  qu'oif  1 
en  fort  ou  qu'on  eft  fur  le  point  d  y  entrer. 

En  partant  donc  de  rexpérience  la  plus  générale, 
ne  pourroit-on  ps  expliquer  pourquoi  la  mer  eft  ft 
fréquemment  agitcc  fur  ces  acorcs ,  &  fi  tranquille  au 
contraire  fur  ies  bancs ,  en  regardant  les  bords  très- 
cfcarpés  de  ces  bancs  comme  des  murailles  qui  fa 
réfléchiffcnt  d'un  mouvement  prefque  égal,  &  diree- 
tement  oppofc  à  celui  de  la  houle  î  II  faut  admettre 
pour  cela  le  mouvement  des  eaux  de  la  mer  à  une 
grande  profondeur,  puifque  le  fond  ordinaire  fur  le 
grand  banc  &  fur  fes  autres  qui  en  font  voihns  eft  de 
40  bralTes,  ou  de  25  à  50  tout  au  moins  :  je  n*ignore 
pas  que  cette  opinion  femble  d  abord  contradiéloire 
à  celle  de  rinaélion  des  eaux  intérieures  de  ia  mer  à 
une  pareille  profondeur,  établie  par  quelques  Phyfi- 
cicns  ;  mais  les  circonflances  particulières  dont  il 
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$*agït  ici  ;  n'autoriferoient  -  elles  pas  une  exception , 
même  dans  leurs  principes ,  qui  n'embrafîent  que  dts 
cas  généraux ,  &  fuppofent  le  lit  de  la  mer  parfeite- 
ment  libre  î 

On  prétend  d'ailleurs  que  fur  ces  acores.  le 
cours  dts  eaux  porte  toujours  à  dibanquer\ç,  vaifleau; 
ce  feroit  une  nouvelle  preuve  que  la  mer  du  large 
n  y  pénètre  pas  aifément. 

Nous  eûmes  enfuite  du  calme  avec  de  la  Lrume 
épaiiTe  jufquau  premier  Août  au ibir,  où  le  temps 
s'étant  bien  éclairci  »  on  obiërva  la  variation  de  la 
Bouffole  au  coucher  du  foleil,  qui  fut  de  18  degrés 
nordoucft  :  nous  étions  par  les  45  degrés  &  demi  de 
latitude ,  &  49  degrés  &  demi  de  longitude. 

Le  vent  pafla  alors  au  fud ,  &  nous  étant  fevorable 
pendant  trois  jours,  nous  travcrfâmes  bien -tôt  le 
grand  banc. 

On  fondoit  fbuvent ,  &  Ion  continua  de  le  feire 
Jufques  à  notre  arrivée  à  Louijbourg;  je  tins  un  compte 
cxadl  de  toutes  ces  profondeurs  de  la  mer,  &  des 
points  de  ta  route  auxquels  elles  convenoient,  afin 
de  vérifier  par  là  autant  que  je  pourrois  fur  les  cartes, 
les  pofitions  à^s  autres  bancs  iur  lefquels  nous  paffe- 
rions.  En  effet ,  ils  y  font  rcpréfentés  fuivant  Tidée 
qu'^  ont  donné  les  routes  que  les  Navigateurs  y  ont 
fàxics  en  fondant  ;  mais  puifqu'il  eft  difficile  de  bière 
déterminer  ainfi  la  figure  des  côtes  que  Ton  voit,  à  plus^ 
forte  raifon  celle  des  terres  du  fond  de  la  mer  qu  qa 
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^6  Voyage  fur  les  cotes 

communément  éprouvé  que  fur  le  banc  même  elle 
cft  rarement  agitée  &  prefque  toujours  belle. 

Quoiqu'on  ne  prétende  pas  appuyer  un  fyftème  (ûr 
le  langage  des  matelots -pêcheurs,  plus  iniiruîts  des 
effets  que  des  caufès ,  Ton  peut  convenir  cependant 
que  les  idées  qu'ils  ont  vulgairement  adoptées  ne  font 
pas  fans  principes  :  ils  difent ,  lorfqu'il  y  a  du  gros 
vent,  qtiil  doit  faire  bien  mauvais  temps  dehors ,  parco 
qu'ils  regardent  le  banc  comme  un  port;  ou  bien 
qu'ils  ne  font  plus  clie^  eux  j  c'efl-à-dire  j.  qu'ils  font 
hors  du  banc ,  lorfqu'ils  fentent  la  mer  groffe.  Effec- 
tivement c'efl  un  indice  rarement  trompeur  qu'on 
en  fort  ou  qu'on  efl  fur  le  point  d'y  entrer. 

En  partant  donc  de  l'expérience  la  plus  générale, 
ne  pourroit-on  pas  expliquer  pourquoi  la  mer  cil  ff 
fréquemment  agitée  fur  ces  acores,  &  fi  tranquille  au 
contraire  fur  les  bancs ,  en  regardant  les  bords  très- 
efcarpés  de  ces  bancs  comme  des  murailles  qui  la  , 
réfléchiffent  d'un  mouvement  prefque  égal,  &  diree* 
tement  oppofc  à  celui  de  la  houle  î  II  fiiut  admettre 
pour  cda  le  mouvement  des  eaux  de  la  mer  à  une 
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$*agit  ici  ;  n'autoriferoient  -  elles  pas  une  exception , 
même  dans  leurs  principes ,  quin'embraiïent  que  des 
cas  généraux,  &  fuppofent  le  lit  de  la  mer  par&ite* 
ment  libre  î 

On  prétend  d'ailleurs  que  fur  ces  acores ,  le 
cours  des  eaux  porte  toujours  à  débanquer\t  vaifTeau; 
ce  feroit  une  nouvelle  preuve  que  la  mer  du  large 
n  y  pénètre  pas  aifément. 

Nous  eimics  enfuite  du  calme  avec  de  la  Lrume 
épaîiTe  jufquau  premier  Août  au  fbir,  où  le  temps 
s'étant  bien  éclairci  »  on  obierva  la  variation  de  la 
BoufTole  au  coucher  du  foleil ,  qui  fut  de  1 8  degrés 
nord-oucfl  :  nous  étions  par  les  45  degrés  &  demi  de 
latitude ,  &  49  degrés  &  demi  de  longitude. 

Le  vent  pafla  alors  au  fud ,  &  nous  étant  fevorable 
pendant  trois  jours,  nous  travcrfâmes  bien -tôt  le 
grand  banc. 

On  fondoit  fbuvent ,  &  Ion  continua  de  le  Élire 
jufques  à  notre  arrivée  à  Lotnjbourg;  je  tins  un  compte 
exadl  de  toutes  ces  profondeurs  de  la  mer»  &  des 
points  de  ta  route  auxquels  elles  convenoient ,  afin 
de  vérifier  par  là  autant  que  je  pourrois  fur  les  cartes, 
les  pofitions  des  autres  bancs  iur  lefq.uels  nous  pafTe- 
rions.  En  effet  ^  ils  y  font  rcpréfentés  fuivant  l'idée 
qu*^n  ont  donné  les  routes  que  les  Navigateurs  y  ont 
feites  en  fondant  ;  mais  puifqu'il  eft  difficile  de  bien^ 
déterminer  ainfi  la  figure  des  côtes  que  Ton  voit,  à  plus 
forte  raifon  celle  des  terres  du  fond  de  la  mer  qu  qa 
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communément  éprouvé  que  fur  le  banc  même  cite 
cft  rarement  agitée  &  prefque  toujours  belle. 

Quoiqu'on  ne  prétende  pas  appuyer  un  fyftèmc  fur 
le  langage  des  matelots -pêcheurs,  plus  inilruits  des 
effets  que  des  caufes ,  Ton  peut  convenir  cependant 
que  les  idées  qu'ils  ont  vulgairement  adoptées  ne  font 
pas  ians  principes  :  ils  difent ,  lorsqu'il  y  a  du  gros 
vent ,  quil  doit  faire  bien  mauvais  temps  dehors^  parco 
qu'ils  regardent  le  banc  comme  un  port;  ou  bien 
qu'ils  ne  font  plus  clie^  eux ,  c'eft-à-dire ,  qu'ils  font 
hors  du  banc ,  lorfqu'ils  Tentent  la  mer  groffe.  Effec- 
tivement c'eft  un  indice  rarement  trompeur  qu'on 
en  fort  ou  qu'on  eft  fur  le  point  d'y  entrer 

En  partant  donc  de  l'expérience  la  plus  générale, 
ne  pourroit-on  pas  expliquer  pourquoi  la  mer  cft  fi 
fréquemment  agitée  fur  ces  acores,  &  fi  tranquille  au 
contraire  fur  les  bancs ,  en  regardant  les  bords  très- 
efcarpés  de  ces  bancs  comme  Ats  murailles  qui  la 
réfléchiflent  d'un  mouvement  prcfquc  égal,  &  diree* 
tement  oppofé  à  celui  de  la  houle  î  II  feut  admettre 
pour  cela  le  mouvement  des  eaux  de  la  mer  à  une 
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s*agit  ici  ;  n'autoriferoient  -  elles  pas  une  exception  ^ 
même  dans  leurs  principes ,  quin  embrafîent  que  des 
cas  généraux ,  &  fuppofent  le  lit  de  la  mer  parfaite- 
ment libre! 

On  prétend  d  ailleurs  que  fur  ces  acores ,  le 
cours  Ats  eaux  porte  toujours  à  débanquer  le  vaifTeau  ; 
ce  feroit  une  nouvelle  preuve  que  la  mer  du  large 
n  y  pénètre  pas  aifémenL 

Nous  eûmes  enfuite  du  calme  avec  de  la  Lrume 
épaiffe  jufquau  premier  Août  aufoir,  où  le  temps 
s'étant  bien  éclairci  »  on  obferva  la  variation  de  la 
Bouffole  au  coucher  du  foleil,  qui  fut  de  18  degrés 
nord-oucft  :  nous  étions  par  les  45  degrés  &  demi  de 
latitude ,  &  49  degrés  &  demi  de  longitude. 

Le  vent  pafla  alors  au  fud ,  &  nous  étant  fevorable 
pendant  trois  jours,  nous  travcrfâmes  bien -tôt  le 
grand  banc. 

On  fondoit  fbuvent ,  &  Ton  continua  de  le  Éiire 
jufques  à  notre  ztrw.ét  ï  Louijbourg ;  je  tins  un  compte 
exadl  de  toutes  ces  profondeurs  de  la  mer,  &  des 
points  de  ta  route  auxquels  elles  convenoient,  afin 
de  vérifier  par  là  autant  que  je  pourrois  fur  \ts  cartes, 
les  pofitions  des  autres  bancs  fur  lefquels  nous  paffe- 
rions.  En  effet ,  ils  y  font  rcpréfentés  fuivant  l'idée 
qu'^  ont  donné  les  routes  que  les  Navigateurs  y  ont 
Élites  en  fondant  ;  mais  puifqu'il  eft  difficile  de  bîere 
déterminer  ainfi  la  figure  des  côtes  que  Ton  voit,  à  plus^ 
forte  raifon  celle  des  terres  du  fond  de  la  mer  qu  qa 
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qu'on  ri*cn  éprouve  orclmàirement  dans  cefîe-ci;  il 
cjfl  vrai  que  nous  1  avions  faite  dans  la  plus  belle 
0ifon  de  I  année,  mais  on  ne  peut  diTconventr  que 
cette  navigation  ne  Ibit  toujours  rude  &  dcfàgréâbie, 
ne  fut-ce  qu  a  caufe  de  la  contrariété  perpétuelle  du 
vent>  &  de  la  nécelUté  où  Ion  eft  de  gagner  plus  de 
fept  cens  lieues  prefque  toujours  à  la  pointe  de  îa 
bouline  ^  avec  un  cici  rarement  fcrein,.  de  Ja  pluie 
&une  brume  très-frcquente*. 

Tels  font  les  temps  auxquefs  on  doit  s'attendre: 
dans  l'été ,  on  a  de  plus  au  printemps  la  rigueur  du 
froid  &  la  rencontre  des  glaces,  qui  peut  être  fort 
dangereufe,  &  pendant  l'automne  les  coups  de  vent 
&la  mer  plus  groiïe. 

Quelle  différence  d'une  pareille  traverfée  à  celle 
des  vaifleaux  deftinés  potir  les  ifTes  Antilles!  Ils  font 
également  route  vers  roueft,  mais  c'eft  avec  des  cîr  • 
confiances  bien  oppofées  à  celles  que  je  viens  de 
détailler,  &  dont  on  voit  les  caufcs  dans  la  feule 
Situation  de  ces  mers  fur  le  globe:  ils  ont  toujours 
pour  eux  le  vent  alizé,  la  douceur  du  climat  à.  hi 
beauté  confiante  du  ciel  &  de  k  men 

Le  temps  étoit  clair ,  mais  le  vent  au  fud-oueft  nous 
tmpêchoit  de  gagner  Louijhourg:  nous  louvoyâmes 
tout  le  jour  &  toute  la  nuit,  pour  nous  trouver  le 
lendemain  à  portée  d'entrer  dans  ce  port;  mais,. 
la  brume  qui  s'étoit  élevée  pendant  la  nuit,  nous 
f mpcchoit  de  voir  la  terre  le  ^  Août  au  matin  ^  Ôl 


nous  fit  craindre  d'être  peut-être  plufieurs  /ours  fans 
pouvoir  entrer  :  heuréUfèmerit  té  temps  s'éclaircit 
iùr  les  huit-  heures ,  nous  aporçCunès  l'entrée  du 
port  de  Louifbourg,  &  nous  y  mouillâmes  à  dix  heu- 
fd  du  matin. 

Une  brume  des  plus  épaiflès  recommença  ie 
inoment  d'après ,  &  continua  pendant  pluiicui;^ 
jours, 
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Arrivée  à  Lomfiourg. 

JNous  defcendfmes  à  terre  i après  midi,  M.  dk 
Dizj^rs  &  moi ,  pour  rendre  nos  devoirs  à  fca  M.  Dep' 
hedrer^^  Capitaine  de  vaiflèau  *  Gouvemeurde  YiSle^ 
de  qui  nous  reçûmes  les  premières  marques  des  bonté» 
êi  de  raffedion  dont  il  a  biea  voulu  continuer  de 
nous  honorer  pendant  notre  fejpur  à  Louijhourg^ 

Nous  travaillâmes  dès- lors ,  avec  toute  la  difigencc 
poffibie  ^  à  l'armement  du  bateaa'^dtrfliné  à  nous  tranfV 
porter  dans  les:  endroits  où  nous  devions^  profiter i. 
pour  nos  travaux  ^  du  refle  de  la  faiion  ;  mais  notre 
départ  fut  retardé  pour  attendre  que  les»  voiles  en 
fuffent  achevées.. 

Ce  temps  ne  pouvoît  être  mieux  employé  qu  » 
feire  les  obfervations  qui  fepréfcntereient ,  &  dans  ce 
d^i^t\ï\  je  montai  les  îhftrumens  dans  le  jardin  de 
M  le  Gouverneur,  fliute  d'un  endroit  plus  convenable 
dans  la  ville  ;  mais  il  efl  peu  de  pays  dont  le  climat  ïoxXi 
moins  propre  aux  obfervations  aftronomiques,  que 
celui  de  Louijbourg,  &  des  côtes  que  j'ai  parcourues 
cnfuite;  les  temps  obfcurs  &  les  grands  vents,  que 
fcs  A ftronomcs redoutent  tant  par-tout,  y  font  encore 
plus  fféquens ,  &  ne  font  pas  le  feul  inconvénient 

*  Bâiîment  dont  on  Ce  fert  CQ  Amérique^  du  port  de  80  à  1 00  tonneau*^ 
&  n'ayant  qu'uu  onâu- 
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qu^ôn  y  éprouve,  la  brume  prefque  continuelle, 
iaiffe  (buvent  à  peine  découvrir  le  ciel  deux  ou  trois 
fois  en  quinze  jours ,  de  forte  qu'il  eft  rare  que  ce 
(bit  dans  les  momens  où  l'on  a  quelqfie  obfervatioiv  à 
j&ire  ;  &  fi  par  ha&rd  il  fait  alors  un  beau  ciel ,  on  a 
toujours  à  craindre  que  cette  même  brume  qui  s'élève 
quelquefois  tout  à  coup ,  n'empêche  une  obfervation 
fort  attendue,  ou  qu'étant  déjà  Êtite  elle  ne  la  rendo 
inutile  >  &ute  de  pouvoir  enltiite  connoître  l'heure  & 
la  marche  de  la  pendule  par  celles  qui  doivent  l'ac» 
compagner. 

D'ailleurs  le  fol  de  tous  ces  pay»,  par  fe  peu  de 
jblidité  de  là  fùr&ce ,  eH  très-incommode  pour  toute» 
les  obfêrvations  oi!k  Kon  cherche  les  hauteurs  des 
tffars;  ce  n'efl ,  pour  ainit  dire,  partout  qu'une  moufle 
iégère  ou  de  l'eau,  on  trouve  à  peine  où^  pofer  foli* 
dément  un  quart-de-cercie  ;  d'un  autre  côté  la  grande 
humidité  du  terrein  qui  s'élève  prefque  continuelle- 
nent  en  vapeur»,  attache  très-fouvent  le  cheveu  du 
^o^nb  att  limbe  de  l'inflrumcnt,  &  iàns  des  précau-^ 
lions  on  ne  Suroît  alors  compter  fur  une  hauteur  exaéle.- 

Avec  «itant  d'obflacles  de  la  part  du  climat,  ce  ne 
ftg^,  qu'au  bout  de  douze  jours ,  ^  en  profitant  de  quel* 
fues  intervalles  afTez  beaux^  que  je  parvins  à  connoitre- 
kiatitude,  qui  fût  trouvée  par  plufieurs  hauteurs  méri- 
diennes du  Soled  &  d'étoiles,  de  45  degrés  53  minutes 
deux  tiers;  la  carte  de  l'océan  occidentatdu  DépôK 

le  difiéroit  pas  fenfiblement  de  cette  dcterminatiom. 
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obfervatïons ,  &  que  daillcurs  on  obfen-e  aflcz  régu- 
lièrement les  pafTagcs  de  la  Lune  au  méridien  dans  les 
meilleurs  Obfervatoires  de  l'Europe. 

On  peut  même  fe  paffer  à  lavenir  du  fécond  Ob-* 
fervateur,  au  moyen  des  cahiers  des  Obfervations  de 
la  Lunep  qui  viennent  d*être  publiés  à  llmprimerie 
Royale^  lefquclles  ont  été  faites  pendant  un^  période 
complette  d'environ  dix-huit  ans  ;  car  on  fc  fcrvira 
des  erreurs  qui  avoient  été  reconnues  aux  Tables  de 
la  Lune  dix-huit  ans  avant  le  temps  de  Tobiervation 
préfente ,  &  au  jour  où  la  Lune  étoit  dans  la  même 
pofition  à  i'ëgard  &  de  fon  apogée  &  du  Soleil,  par- 
ce que  les  erreurs  fe  répètent,  &  qy*en  corrigeant  en 
conféquence  les  Tables,  feffet  en  eft  le  même  que 
fï  elles  étoient  parfaitement  exades ,  comme  je  lai 
déjà  dit,  en  faifànt  ufige  de  cette  méthode  dans  le 
Mémoire  fur  la  longitude  de  la  ville  de  Buenas-ûins , 
publié  dans  !e  premier  volume  des  Mémoires  de  Ma- 
thématique &  de  Phyfique  préfentés  à  f  Académie 
Royale  des  Sciences*  \ 

Par  ce  moyen  l'Aflronome  aura  fagrcment  de 
feîre  tout  de  fuite  ufàge  de  fon  obfervation,  pour 
connojtre  la  longitude  du  Jicu  où  il  laura  faite;  et 
ceux  qui  auront  du  temps  à  donner  au  travail ,  pour- 
ront s'occuper  très-utilement  à  déduire  les  longitudes 
de  plufieurs  endroits  où  on  a  fut  autrefois  de  pareilles 
jobibrvations ,  dont  on  n'a  jamais  tenté  les  calculs. 

Jts  Jfçnt  a  la  vérité  longs  &  pénibles ,  maïs  par 

Tutilitc 
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Tutilité  des  réfultats,  ne  fera-t-on  pas  dédommagé  de 
fts peines?  D  ailleurs,  pour  peu  qu'on  foit  porté  à  s  y 
livrer,  &  avec  quelques  principes  d'aftronomie,  on 
fera  bien-tôt  en  état  de  les  pratiquer ,  moyennant  un 
détail  bien  circonftancié  des  méthodes;  &  comme  on 
ne  iduroit  les  expliquer  d'une  manière  plus  claire  que 
par  des  exemples,  dans  lelquels  on  voit  en  même 
temps  la  forme  du  travail ,  j'en  ferai  dans  la  féconde 
partie  l'application  à  mes  propres  obfervations  ;  &  je 
m  y  étendrai  d'autant  plus  volontiers ,  que  je  ne  vois 
pas  que  jufqu'à  préfent  aucun  Aftronome  ait  réuni  & 
donné  l'application  de  toutes  les  méthodes  prati* 
qiies,  dont  plufieurs  me  paroiflent  très -(impies  & 
particulières. 

Après  ce  qui  vient  d'être  expofé ,  on  voit  aflèz 
que  fi  la  Géographie  a  changé  de  face ,  depuis  qu'aux 
éclipfes  de  Lune,  ont  été  ajoutées  celles  des  (àtel- 
lites  de  Jupiter,. on  doit  s'attendre  à  la  voir  bien-tôt 
perfeélipnnée  par  l'ufàge  des  obfervations  de  la  Lune, 
fur-tout  aujourd'hui  que  plufieurs  Officiers  de  Marine 
commencent  à  s'attacher  aux  pratiques  d'aflronomie, 
néceflàires  pour  cet  objet. 

D'ailleurs,  avec  le  même  fecours  des  erreurs  pé- 
riodiques qui  àffurent  la  bonté  des  Tables,  l'ufàge 
des  obfervations  de  la  Lune  ne  fe  borne  plus  aux 
déterminations  des  longitudes  fur  terre,  &  l'on  efl 
en  état  dès  aujourd'hui  de  les  pratiquer  en  mer  avec 
affez  d'exaditude ,  ù  l'on  obferve  une  occultation 
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ii'ttoile,  ce  qu  on  peut  faire  avec  une  lunette  dç 
quatre  pieds  de  longueur- 

Au  défaut  de  ee  moyen  ,  on  pourra  du  moins 
cipéref  une  approximation  de  la  longitude  du  point 
du  vaifTeatu  îiflfe^  exaéle  pour  ic  garantir  des  gran-» 
des  erreurs  de  reftime  à  la  fin  d'une  longue  route, 
il  ion  mcfure  à  deux  minutes  près  avec  le  quar- 
tier de  réflexion  la  diftance  de  la  Lune  au  Soleil  » 
dans  les  premiers  6c  derniers  quartiers ,  &  dans  Ie$ 
autres  temps  la  diftance  de  la  Lune  à  quelque  étoile» 

Cela  n'eft  point  împoiïible  à  ceux  qui  >  bien 
exercés  dans  la  pratique  de  ce  quartier,  en  ont  un 
dont  les  miroirs  font  parfaitement  plans  &  clairs  ^ 
tien  divifé,  fclon  la  méthode  de  Nonius^  Si  même 
à  lunette  ;  car  en  le  fuppofant  tel  qu'on  vient  de  le 
dire,  il  doit  donner  la  mefure  de  Tangle  avec  pré-* 
cifion  >  puîfqu'il  ne  refte  après  cela  d'effentiei  que 
le  contaél  des  difques  â^s  deux  aftrçs ,  lequel  par  la 
nature  de  rinllrument  eft  indépendant  du  mouve* 
ment  du  vaifleau* 

Dans  Tulàge  de  l'un  ou  de  l'autre  de  ces  moyens^ 
il  iàut  encore  être  muni  d'une  montre  à  fécondes, 
pour  connoître  i'heure  véritable  à  15  fécondes  ou 
un  quart  de  minute  près  >  par  le  calcul  de  plufieurs 
hauteurs  du  Soleil ,  qu'on  aura  prifes  avec  le  même 
quartier,  peu  de  temps  avant  ou  après  loUfervation , 
<lont  on  cherche  à  déduire  la  longitude. 

La  poflibilité  d'avoir  l'heure  avec  cette  prcciiion 
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fi'eft  point  douteufe  d  après  le  rappcut  qu'ont  k\i 
M."  les  Académiciens  envoyés  au  Pérou ,  de  leur 
expérience  à  cet  égard;  cft-il  néceflaire  d ajouter 
à  cela  que  j  ai  même  obtenu  l'heure  prefque  auffi 
étalement  avec  un  inflrument  d  une  efpèce  diffé- 
rente &  beaucoup  inférieure ,  comme  on  le  verra 
par  ia.  iiiite« 

Telles  font  les  conditions  auxquelles  font  aifu- 
jéties  les  obfervations  qu'on  propofe  de  pratiquer 
en  mer  au  défaut  des  occultations  d'étoiles ,  les  foins 
que  nous  venons  d'indiquer  peuvent  même  leur 
donner  plus  d'exaélitude  que  nous  n'en  avons  an- 
noncé :  mais  quand  même  lerveur  foppofée  de  deux 
minutes  dans  b  meAire  de  l'atc  de  diftance,  & 
celle  d'un  quart  de  minute  <kns  l'heure,  feroient 
réelles,  on  awoit  toujours  la  longitude  du  point  du 
vaifleau  à  un  degré  près ,  de  quoi  jufqu'à  préfent 
on  n'avoit  pas  qjtu  pouvoir  fe  flatter. 

.  De  pareils  avantages  engagent  affez  à  ne  pas  né* 
gliger  en  mer  ces  fortes  d  obfervations ,  malgré  la 
longueur  des  calculs  par  lefquels  on  en  déduit  la 
longitude.  Le  marin  ,  obfervateur  &  aftronome  , 
acoûtumé  à  déterminer  des  longitudes  fur  terre  , 
avec  une  précifion  qu'il  porte  jufqu'aux  fécondes, 
verra  bien  -  tôt  de  quelle  manière  il  doit  les  abré- 
ger ici ,  fur  -  tout  s'il  a  un  globe  garni  d'un  rap- 
porteur paralladique  :  les  réfultats   feront  toujours 

d'autant  meilleurs  qu'on  fe  rendra  les  obfervations 
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plus  femilières  par  l'ufage ,  &  qu'on  fera  plus  délicat 
dans  le  choix  de  ces  inftrumens ,  fur-tout  de  leurs 
miroirs.  On  ne  fàuroit  trop  répéter  que  c'eft  en 
quoi  ils  font  le  plus  fbuvent  défedlueux  ;  nous 
lavons  malheureufement  éprouvé  dans  ceux  dont 
nous  étions  munis  M.  de  Didier  s  &  moi ,  &  par 
cette  raifon  il  nous  a  été  impoffible  de  \t%  employer 
à  cet  ufàge. 
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Première  fortîe. 

1  OUT  étant  prêt  pour  notre  départ  de  Louifhourgi 
nous  mînnes  à  la  voile  le  premier  de  Septembre  1750 
au  foir  avec  un  petit  vent  de  nord-oueft, 

La  làîfon  étoit  alors  fi  avancée,  que  je  devois 
m'attendre  à  une  navigation  rude ,  quelque  part  que 
je  l'entreprifTe  dans  ces  pays  ;  c'eft  pourquoi  je  crus 
ne  pouvoir  mieux  feire  que  de  commencer  par  les 
endroits  Ats  côtes  les  plus  méridionales  où  j'eufle 
At%  opérations  à  faire ,  la  mer  y  devant  être  plus 
long-temps  praticable. 

Je  choifis  d  abord  Tifle  de  Sable;  on  fait  combien 
Ion  approche  efl  dangereufe,  &  qu'elle  a  toujours  été 
un  grand  obflacle  à  la  navigation  de  ces  côtes  par 
l'incertitude  où  Ton  étoit  fur  fà  pofition,  qu'on  trou- 
voit  fur  nos  cartes  nord  &  fud  avec  Lonïjbourg,  & 
fur  celles  Ats  Anglois  nord  &  fud  avec  Canfeau.  Je 
me  propofài  donc  de  la  déterminer  par  deux  routes 
feites  avec  foin  de  Louijbourg  à  cette  ifle ,  &  de  cette 
ifle  à  Canfeau,  &  dy  defcendre,  s'il  étoit  poffible, 
pour  obferver  la  latitude. 

Ces  opérations,  qui  me  parurent  les  plus  convena^ 

tles,  auroient  été  faciles  à  exécuter  dans  tout  autre 

pays  que  celui-ci ,  où  la  brume  rend  le  climat  affreux 

pour  la  navigation;  cependant,  comme  il  y  en  a  moins 
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de  Sable  toutes  voiles  dehors ,  &  nous  eftimîons  n'en 
être  éloignés  que  de  huit  heues  le  7  Septembre  au 
matin,  lorfque  le  vent  revint  au  fud-eft  très -fiais  , 
avec  apparence  de  mauvais  temps  :  je  me  vis  obligé 
non  feulement  de  renoncer  pour  cette  fois  à  Tifle  de 
Sable ,  mais  même  de  m'en  éloigner;  inftruit  du 
danger  de  m'en  trouver  trop  près  par  le  naufrage  d'un 
bâtiment  de  la  flotte  de  M.  le  Duc  ^Enville ,  que 
le  vent  y  avoit  jeté  dans  un  pareil  temps  &  dans  la 
même  fàifon  ;  confidérant  d'ailleurs  qu'outre  l'ex- 
trême agitation  de  la  mer  aux  environs  de  cette  ifle, 
elle  eft  alors  chargée  de  beaucoup  de  fable  qu'elle  a 
foulevé  du  fond  :  plufieurs  vaiflTeaux  dans  lefquels  les 
lames  en  ont  jeté  en  fe  déployant  établiffent  le  Éiit, 
&  l'on  conçoit  aifément  que  l'adlion  àts  eaux ,  qui 
ibuvent  a  pu  feule  crever  des  bâtimens,  devient  plus 
violente  par  le  mélange  de  ces  particules  fblides. 

Il  me  reftoit  encore  plus  de  jour  qu'il  ne  m'en 
felloit  pour  relâcher  à  Canfeau,  &  j'en  pris  le  parti, 
fiir  ce  que  le  pilote  côtier  qu'on  m 'avoit  donné  à 
Louijbourg,  m'affura  qu'il  connoiffoit  bien  ce  port; 
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balançai  pas  à  l'accepter  dans  la  circonflance  critique 
où  nous  étions ,  le  vent  augmentant  toujours.  Enfin, 
lorfque  nous  Himes  à  deux  lieues  de  la  côte  de  Tifle 
Royale  du  côté  du  port  Touloufe,  il  fiit  encore  dans 
la  même  incertitude  que  devant  Canfeau ,  &  avoua 
une  heure  avant  la  nuit  qu'il  ne  pouvoit  nous  mener 
mi  mouillage ,  &  qu'il  Êilloit  tâcher  de  regagner  le 
iarge:  nous  n  y  parvînmes  qu'avec  beaucoup  de  peine^ 
&  heureufement  nous  étions  allez  au  vent  de  la  terre 
les  deux  jours  fuivans  pendant  lefquels  le  temps  fut  fort 
mauvais,  fiir-toutle  9  Septembre,  où  nous  elTuy âmes 
un  coup  de  vent  des  plus  affreux  ;  il  parcourut  lue- 
ceffivement  tous  les  airs  de  vent,  depuis  le  fud  jufqu'au 
nprd-oueft  en  paflànt  par  l'eft,  &  dura  avec  la  même 
violence  29  heures  ;  pendant  lefquelles  nous  fumes 
plus  d'une  fois  au  moment  de  périr. 

Quelques  heures  avant  que  le  vent  devînt  fi  terri- 
ble,  un  vaiffeau  marchand  de  la  Rochelle  nommé  la 
Judith ,  qui  ailoit  à  Louijbourg,  vini  nous  paffer  à 
poupe  pour  lavoir  notre  point ,  après  quoi  il  mit  à  la 
cape  à  côté  de  nous  ;  il  eut  d'abord  le  gouvernail 
emporté ,  fut  enfùite  démâté ,  &  périffoit  le  lende- 
main avec  des  voies  d'eau  confidérables ,  quand  des 
bâtimens  de  pêche  Anglois  l'ayant  rencontré  en 
Sauvèrent  l'équipage  &  virent  ce  bâtiment  couler  à 
fond  devant  eux. 

Pour  nous,  nous  euffions  peut-être  été  plus  mal- 
heureux «ncore ,  fi  les  voiles  du  bateau  n'cuffent  été 
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neuves,  elles  n  auraient  fûrement  pas  réfiAé  fans  cel« 

à  Ja  force  du  vent ,  &  le  bâtiment  ne  pouvant  plus 

éviter  ies  lames»  la  mer  qui  étoit  épouvantable  nouf 

auroit  fubmergés  ou  crevés  ;  mais  aufH ,  après  une  p»r 

reille  épreuve  »  elles  fe  trouvèrent  uiees  &  percées>^ 

|Kur-tout. 

La  pluie  ne  ceflà  point  pendant  trois  jours;  Téquâ* 
page  qui  n'étoit  que  de  quinze  matelots  détachés  d^ 
la  Mutine,  obligé  de  relier  continuellement  iùr  W 
pont»  étoit  exténué  de  froid ,^  de  travail  Si.  de  veilles^ 
il  en  tomboit  de  malades  à  chaque  infant;  M.  df 
Diiiers  ne  put  bien  -  tôt  plus  y  réfîfier  ;  la  fièvre 
Êufit  le  fieur  Fouqutt,  &  je  me  trouvai  à  la  fin  de 
cette  tempête  feul  Officier  &  Pilote  fiar  le  pon|: 
avec  quelques  matelots  qui  »  i^'entendant  rien  à  \^ 
manœuvre  de  ce  bâtiment»  nous  obligeoient  tous, 
ks  jours  d'eitfrer  dans  les  moindres  détails»  âute 
d'un  Quartier-makre  pour  la  leur  Êiire  exécuter. 

Je  continuai,  à  avoir  tous  les  feins  de  la  conduitct 
du  bâtiment  lâns  me  coucher  pendant  trois  jours 
qu'il  nous  Mut  pour  gagner  un  port  ».  &  le  vent  ne 
permettant  pas  d'entrer  à  Louiflourg,  je  fus  mouiller 
à  Gaèarus  le  1 2  au  foir ,  à  la  faveur  du  clair  de  la  Lune-j. 
en  m'y  pilotant  moi-même»  le  côtier  ayant  ^t  à  ùxet 
ordinaire  des  difficultés  parce  qu'il  étoit  nuit.. 

Le  13  nous  primes  du  repos  dont  nous  avions 
tous  grand  beibin  »  &  le  14.  le  vent  étant  contraire 
pour  aller  à  Jjmijèourg,  je  levai  le  plan  de  k  baie  d» 
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Odttnu  voifine  de  ce  port  du  côié  du  fud-oueft. 

£ile  a  une  lieue  &  demie  d'ouverture  encre  hyçintc 
pl»é  éi  WpMu*  dtGakarus,  6:  environ  une  lieue  d: 
demie  d'enfoncement  au  nord-oueft  de  cette  der- 
^nière  pointe,  où  Ton  trouve  deux  pref^'iûes  nonin 
mée$  dts  Gcutitis  &  du  Gomemetar,  en  dedans  de(^ 
quelles  eft  un  mouillage  aflèz  bon  pour  tous  les 
^fa^ts,  hors  ceux  de  i'eft  au  itideft,  par  lefquels  la 
mer  y  efl  fort  grolTe;  le  fond  eft  de  gravier,  â:  la 
tenue  l)onne. 

Locfqti'on  vient  dans  la  baie  de  Gaharus  du  côté 
du  fîid,  on  peut  paflèr  à  trois  ou  «piatre  cables  '*'  des 
CormoramUères  oix  rochers  qii'^on  voit  hors  de  l'eau 
au  bout  de  la  pointe;  &  fi  e'eft  du  côté  de  l'eft,  il 
fiut  pi^ltr  au  brge  de  h  pointe  blanche  9l  de  h^  pointe 
flate;€n  allant  enliiite  chercher  le  mouillage,  on  peut 
langer  iifle  des  Gomins  i  trois  cables. 

On  louvoie  dans  cette  baie  fiuis  rien  craindre,  & 
par  un  beau  temps  On  y  peut  mouiller  par-tout ,  mais 
il  y  a  beaucoup  de  fond. 

On  y  ait  aifément  àç  l'eau  dans  l'anfe  en  dedans 
de  Tifle  du  Gouverneur,  où  l'on  trouve  deux  fources 
à  fèpt  ou  huit  toifès  du  bord  de  la  mer,  qui  coulent 
dans  le  barachois  voifm. 

On  nomme  dans  ce  pays  barachois  de  petits  étangs 
Ibrt  voifms  de  la  mer,  dont  ils  ne  ibnt  féparés  que 
par  une  grave  où  chauflee  de  cailloux;  on  ne  iâuroit 

•  CaUe  eft  une  oiefiite  de  120  Inaflès  ou  100  viUm. 

Hij 
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feire  une  lîcue  le  long  des  côtes  de  l'ifle  Royale  fins 

en  trouver. 

Le  1 5  de  Septembre  nous  appareillâmes  de  Gabarusg 
&  fumes  mouiller  a  Lotùjbûurg,  où  il  étoit  indrfpen- 
fable  d'aller,  tant  pour  y  faire  raccommoder  les  voiles 
du  bateau,  que  pour  débarquer  le  pilote  côtier,  & 
en  demander  un  autre  dont  la  capacité  mieux  record 
nue  ne  nous  expoiât  plus  aux  dangers  que  nous, 
avions  courus. 
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Seconde  fortie. 

Après  que  les  voiles  du  bateau  furent  raccom-' 
modées  &  Téquipage  repofé  ,  je  fis  une  féconde 
fortie,  mais  |e  ne  penfài  pkis  à  alter  à  i'ifle  de  Sable 
cette  année;  les  mauvais  temps  que  nous  avions 
effiiyés,  qui  depuis  étoient,  pour  ainfi  dire,  con- 
tinuels (ùr  ces  côtes ,  y  rendoient  déjà  la  navigation 
prefque  impoffible,  plufieurs  bâtimens  qui  avoient 
péri  en  diiTérens  endroits  en  étoient  àts  preuves 
trop  certaines  ;  cependant  »  pour  profiter  du  peu  de 
temps  qui  relloit  encore  de  la  fàiibn,  j^appareillai  de 
Louijbourg  le  25  Septembre  avec  wn  nouveau  pilote 
côtier,  ckns  le  deffein  d'aller  &ire  des  obfervations 
de  latitude  à  Canfeau  &  à  Tifle  de  ScatarL 

Nous  fîmes  route  d'abord  pour  Canfemi  avec  le 
vent  au  nord-ouefl  petit  frais,  en  prolongeant  les 
côtes  fur  lefquelles  je  fis  plufieurs  remarques  que  jer 
lapporterat  dans  la  fiiite,.  avec  celles  que  \y  ai  faites 
encore  dans  une  autre  occafion. 

Le  vent  calma  prefque  entièrement  à  i  entrée  de 
(ia  nuit;  nous  mouillâmes  à  la  côte  du  fud  de  l'ide 
Madame  ^  à  un  quart  de  lieue  de  diftance  de  tcrre^ 
par  28  bralTes  fond  de  coquillages  yj|^us  le  cap  qui 
cft  du  côté  de  Touefl  de  l'entrée  du  port  nommé 
le  vcm  Dégrau 
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Le  lendemain  z6  à  la  pointe  du  joufi  nous  mî- 
mes à  la  voile  avee  un  peu  de  fraîcheur  qui  parut 
s'élever  du  nord  ouefl,  <Sc  qui  fut  fi  foible,  que  dans 
toute  la  matinée  à  peine  eiie  nous  avoît  conduits 
juiqu'à  demi -lieue  de  la  petite  entrée  de  Cânfeau 
du  côté  du  nord ,  lorfque  le  vent  fraîchit  &  devint 
contraire  :  nous  fiimes  obligés  de  relâcher  dans  le 
détroit  de  Fronfûc ,  en  attendant  le  bon  vent  pour 
aller  à  Canjeau, 

Le  détroit  de  Frûnfaâp  qui  fépare  Tifle  Royale  Je 
la  terre  ferme  ,  eft  une  d^s  entrées  du  golfe  de 
Sam  ~  Laurent ,  c'eft  celle  oi^i  Ton  pafle  toujours 
pour  la  communication  journalière  de  Louijèaurgm^c 
Tifle  Saint 'Jean  ^  la  baie  verte  ^  Chedatk,  la  baie  dt% 
chaleurs  ^  Gafpé ^  &  le  refte  du  Canada,  tant  parce 
que  la  route  efl;  plus  courte  de  ce  côté ,  que  par 
l'avantage  d  y  trouver  des  relâches  6c  des  mouillages 
fôrs  »  Ibit  qu'on  ibit  iurpris  de  mauvais  temps  ou 
contrarié  par  le  vent. 

Ce  palHîge  n'ell  guère  connu  que  par  les  caboteurs 
fie  riiïe  Royale ,  qui  font  cette  communication  avec 
de  petits  bâti  mens ,  mais  il  pourra  devenir  plus  inté- 
ïefîànt  à  mefiirc  que  le  pays  fe  peuplera* 

ïi  eft  bon ,  &  très-aifé  pour  toute  forte  de  vaifl!enuni 
&  il  n'y  a  perfonne  qui  »  Tayanl  vu  une  fois,  ne  fe 
chargeât  de  ïm  y  piloter  ;  je  fuis  perruadé  même 
qu'on  pourroit  le  faire  fans  rifque,  quoiqu'on  n'y  eût 
jamais  été ,  û  l'on  en  connoiffoit  la  vraie  figure  par 
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une  caite  particulière  qui  en  indiquât  les  diredions , 
&  les  difbnces  des  pointes ,  où  l'on  vît  celles  qui 
ibnt  dangereuiès  &  dont  ii  ne  £iut  point  s^procher, 
&  où  font  les  meilleurs  mouillages;  du  moins  i\  eft 
certain  que  les  connoiflances  qu'on  en  auroit  par 
une  pareille  carte,  ièroient  fort  utiles  à  un  vaiflèan 
Ibrc^  d  y  paffer  ou  d'y  relâcher. 

C'eft  dans  cette  vue  que  je  me  pr<^iât  de  lever 
celle  que  l'on  voit  ci-jointe»  ôlùx»  me  flatter  qu'elle 
pût  ùtàsSme  à  tou»  ces  égards ,  je  tâchai ,.  dans  le  peu 
de  temps  que  je  pouvoir  y  employer ,  de  la  rendre 
cxaâe  dans  la  pohtion'des  principales  pointes^  6i  de» 
dangers  ;  ce  travail  me  parut  d  autant  plus  néceilàire 
que  ■»  par  le  lèul  a%e<^  du  lieu  ^  j'y  veyois  peu  de 
reiTemblance  avec  la  hgure  qu'il  avoit  dans  les  cartes. 

Ce  détroit  eft  à  5  ou  6  lieues  au  nord-oueft  de 
Confia»,  il  gît  à  peu  près  noid-oueft  quart  de  nord» 
&  ibd-eft  quart  de  Tud ,  avec  envircm  quauv  lieues  de 
longueur  êi  tout  au  plus  demi > lieue  de  largeur,  iii 
n'a  même  que  500  toiles  dans  un  endroit. 

L'ifle  Madame,  lit^e  devant  Ion  embouchfire  dq^ 
c^té  du  &d-ellr  s'étend  cmce  le  port  Tauloufi  & 
Canfiaut  formant  à  &  droite  &  à  ià  gauche  deux  iflue» 
qu'on  appette  le  grand&.l4  yem  j^affa^f  ^  pour  arriver 
à  fentmc  du  détroit* 

Le  grand ft^ags  eft  cefui  qui  fëpare  X\^t  Madame 
de  la  tcrce  ferme»,  tous  les  vaillèaax^ peuvent  y  palTer;: 
ie  fiùi  eft  formé  pat  cette  '\^  &  Tille  Royale  >.  il  <& 
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rempli  d'îflots,  il  n'y  a  de  fond  cpie  pour  de  petits 

bitimens. 

L'ifle  Madame  a  près  de  quatre  lieues  de  longueur 
eft  &  oueft,  &  une  lieue  &  demie  nord  &  fiid;  elle 
efl  coupée  &  traverfée  en  deux  endroits  par  des  hn& 
de  mer  qui  la  divifent  en  trois ,  &  à  peine  y  a-t-il 
du  fond  pour  des  chaloupes,  c'eft  pour  cela  que 
quelques  habitans  difent  les  ijles  Madame. 

On  ne  trouve  point  de  port  à  la  côte  du  nord  de 
l'ifle  Madame ,  mais  il  y  en  a  deux  à  celle  du  iiid; 
celui  de  Nerichai ^  qui  efl  le  plus  à  l'occident^  eft 
formé  par  une  petite  ifle,  le  mouillage  en  eft  bon 
pour  toute  forte  de  vaiffeaux ,  &  celui  du  peiii 
Dêffrat  2L  Torient  de  1  auU'e  :  on  prétend  qu'il  y  a 
peu  de  fomL 

A  demi -lieue  à  Tefl  de  b  pointe  du  fud*eft  de 
cette  ifle  fe*  trouve  Tifle  yenej  elle  efl  peu  te  «  aflcz 
élevée  &  couverte  de  bois  ;  l'approche  n'en  eft  pas 
dangereufe  fi ,  comme  on  me  i!a  affuré  »  il  y  a  1 5  à 
17  braffes  de  fond,  tant  dans  Tefpace  qui  la  fëpare 
de  l'ifle  Madame,  que  dans  l'intervalle  cpii  fè  trouve 
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&  demie  du  petit  Dégrat;  il  .eiè  formé  par  un  amas 
d'ifles,  d'iflot5,  de  roches  fous  leau,  qui  Tentourent 
&  en  défendent  le  mouiikige  de  la  mer  du  large  ;  on 
Ja  reflent  cependant  beaucoup  dans  les  mauvais  temps, 
à  moins  qu  on  ne  foit  mouillé  derrière  une  petite 
ifle  nommée  le  cimetière ,  où  il  ne  peut  tenir  que  peu 
de  vailTeaux. 

La  côte  de  la  terre  ferme  depuis  Canfeau  jufqu^à 
ia  pointe  du  grand pajfage ,  forme  le  golfe  de  Che- 
dabou&ùu,  qui  a  trois  lieues  de  profondeur  dans 
Toueft  avec  un  petit  port  dans  le  fond. 

Indépendamment  de  ces  ports  ^  on  peut  encore 
mouiller  par  âits  vents  de  nord  <Sc  de  beau  temps 
fous  le  cap  rouge ,  qui  eft  près  de  la  pointe  Au  grand 
pajffage  du  côté  de  Chedaboiiéiou ,  Si  à  la  côte  de  Tiflc 
Madame  fous  le  cap  de  fer  ou  hoguet,  entre  Nerichat 
&  le  petit  Dégrat. 

Il  y  a  deux  prefqu'ifles  à  la  pointe  de  Tifle  Ma-^ 
dame  qui  forme  le  grand  pajfage ,  elles  tiennent  à 
cette  ifle  par  des  langues  de  grave  qui  découvrent 
de  baffe  mer  ;  elles  font  affez  hautes ,  &  coupées  à 
pic  ,  tant  par  TefFet  des  neiges  qui  en  fondant  au 
printemps  font  écrouler  la  terre ,  que  par  celui  de  la 
mer,  qui  dans  les  mauvais  temps  vient  brifcr  au 
pied  :  cette  terre  nouvellement  dégradée  rend  ces 
prefqu'ifles  fort  reconnoiffables. 

\jt  grand  pajfage  2l  trois  quarts  de  lieue  de  largeur, 
le  fond  en  eft  plat  du  côté  de  ces  prcfqu'iflcs  jufqu  a 
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llir  le  tcrreîn ,  au  moyen  d  un  cléclinatoire  ou  bouflbir 
quarrée ,  qui  iert  à  orienter  ie  papier  à  toutes  ies 
dations  de  la  même  manière  par  rapport  à  la  ligne 
nord  &  fud  ,  &  d'une  règle  à  pinnules  de  cuivre ,  de 
deux  pieds  de  long,  pour  bornoyer  les  objets  :  on 
forme  furie  papier^  par  les  lignes  fiiivant  lefquelles 
elle  cft  dirigée ,  A^%  triangles  femblables  à  ceux  du 
tcrrein ,  &  on  mefure  enfuite  un  côté  de  quelqu'un 
de  ces  triangles  pour  donner  une  échelle  à  la  carte. 
Cette  méthode  eft  fans  contredit  la  plus  commode 
&  la  plus  prompte  dont  on  puiffe  fe  fervir  pour  lever 
des  côtes ,  car  (ans  s'embarrafler  de  iàvoir  quel  cil 
ie  nombre  de  degrés  que  valent  les  angles ,  on  en  a 
ies  ouvertures  tout  d  un  coup  déterminées  fur  le 
papier ,  par  les  diredions  des  lignes  mêmes  qui  les 
forment  liir  ie  terrein ,  &.  bien  plus,  exadement  que  fi, 
après  avoir  mcfuré  ces  angles  avec  on  graphomètre, 
on  ies  rappcrtoit  fur  le  papier  par  le  nombre  de  leur» 
degrés ,  où  les  moindres  négligences  pourroient  dans 
ia  luite  d^s  opérations  occafionner  des  dcÊiuts  dont 
il  feroit  diAicile  de  retrouver  la  caule,  outre  que  ce 
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avec  affez  de  précifion ,  ce  qu^on  peut  reconnoître 
en  répétant  lopération  avec  foin,  ou  de  la  ligne  nord 
&  iiid  de  la  bouffole ,  fuîvant  laquelle  le  papier  eft 
orienté ,  qui  peut  être  différente  dans  le  lieu  de  la 
flation  o\ï  Ton  aperçoit  le  défaut  ;  dans  ce  cas ,  la 
différence  provient,  foit  de  la  proximité  du  fer  qui 
peut  fe  rencontrer  &  détourner  Taiguille  d^  ià  direc- 
tion naturelle ,  fbit  de  la  déclinaifon  de  laimant  qui , 
n'étant  point  la  même  par-tout ,  aura  varié  dans  cet 
endroit;  mais  ce  changement  n'eft  guère  fenfible,  à 
moins  que  ks  lieux  des  opérations  ne  fbient  fort 
éloignés:  cependant,  s'il  en  paroiffoit,  le  défeut  qu  on 
auroit  trouvé  à  la  carte ,  en  faifànt  la  vérification  dont 
je  viens  de  parler,  montreroit  quelle  eft  la  diftërence 
à  laquelle  on  auroit  égard  ;  ou  bien ,  pour  plus  grande 
fureté,  on  obferveroit  la  déclinaiibn  de  la  bouffole 
dans  cet  endroit,  pour  lavoir  de  combien  elle  diffère 
de  celle  qu'on  comioiffoit  aux  lieux  des  flations 
précédentes. 

C'eft  de  cette  manière  que  je  liai ,  par  une  fiiite  de 
triaiigles  tracés  de  pointe  en  pointe,  les  pofitions  des 
côtes  dont  on  a  donné  la  defcription. 

Accompagné  &  aidé  dans  ce  travail  par  M-  éf^ 
Viiiers,  j'en  fis  une  partie  pendant  que  nous  étions 
mouillés  dans  le  détroit ,  retenus  par  dcs^  vents  de  fai 
partie  du  fud  qui  nous  étoient  contraires  pour  aller 
kCanfeau,  en  partageant  le  temps,  fuivant  \t%  circonf^ 
t9nces>  entre  k%  opérations  de  Géométrie  pratique 

iii) 


yo  Voyage  fur  les  cotes 

&  celles  d'Aftronomie;  car»  dans  i*efpérance  de  ^irc 
aiîiTi  quelque  obfervation  de  longitude  dans  cet  en- 
droit ,  nous  nous  étions  établis  à  terre ,  au  rivage 
du  nord  de  la  grande  anfe,  avec  les  inftrun^ens,  fous 
une  tente  qui  fervoit  d  obfervatoire. 

En  effet  nous  y  obfervâm es ,  M,  ^/^  Diiiers  ôl  mof, 
les  éclipfès  du  premier  &  du  fécond  fatcllite  de  Ju- 
piter ,  qui  arrivèrent  la  nuit  du  premier  au  deuxième 
Odobre  :  celle  du  fécond  étoit  vifible  en  Europe  p 
&  ayant  été  obfervée  à  T/mry  par  M,  Afara/i/i  ^  Se  à 
Paris  par  M-  £/e  la  Lande ,  la  corn  parai  fon  de  nos 
obIer\'atïons  avec  les  leurs  a  donné  la  diflance  des 
méridiens  de  4  heures  14  minutes  deux  tiers,  ou 
6j  degrés  deux  tiers  de  longitude  occidentale. 

La  pendule  fut  bien  réglée  par  des  hauteurs  cor- 
refpondantes  du  Soleil  &  dune  étoile,  j'obfervai  la 
latitude  de  cet  endroit  de  4J  degrés  56  minutes 
j8  fécondes,  par  pludeurs  hauteurs  méridiennes  du 
Soleil  &  d'étoiles  ,  &  la  déclinaiibn  de  laiguille 
aimantée  à  ['in fiant  de  midi ,  de  14  degrés  nord-oueft: 
je  fus  à  la  pointe  de  ia  Plâmtre ,  où  j^obfervai  égale- 
ment la  latitude,  que  je  trouvai ,  par  fa  hauteur  méri- 
dienne du  Soleil,  de  45  degrés  ^9  minutes  9 fécondes, 
&  le  quart- de-cercle  fut  vérifié  avec  foin. 

Les  fréquens  orages  que  nous  éprouvâmes  pen- 
dant le  temps  que  nous  fumes  campes ,  me  firent 
fou  vent  craindre  avec  rarfbn ,  que  la  tente  établie  fiir 
un  rivage  de  fable  ,  dans  lequel  les  piquets  étoient 
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nal  aflurés ,  ne  fut  renverfée  par  la  force  du  vent , 
Si  que  le  dommage  qu'en  recevroient  ies  inihumens 
ne  fit  évanouir  toute  idée  de  fuccès  :  je  fus  même 
contraint ,  pour  les  en  garantir  ,  de  les  démonter  & 
de  iàcrifier  par  là  la  connoiïïànce  de  l'heure  de  la 
|)emlttle;  mais  les  obfervations  auxquelles  je  parvins 
enfin ,  &  que  j  ai  rapportées,  ont  déjà  feit  coonoitre 
que  ces  malheurs  fè  réduifîrent  à  des  apparences. 

C'efl  ici  le  vrai  moment  de  rendre  conntpte  d'un 
phénomène  fingulier  dans  ce  pays  &  dans<>ette:iàifon, 
^  prouve  combien  ces  temps  orageux  altéroient  la 
température  de  Tain 

Il  faifoit  exceffivement  chaud  le  29  Septembre, 
&  le  thermomètre  de  M.  de  Reaumir  étoit  monté  à 
3  heures  après  midi  à  22  degrés  &  demi  ;  il  baiiïà 
peu  le  30  au  matin  ,  mais  vers  les  trois  heures  du 
foir  H  s  éleva  un  orage  pendant  lequel  le  vent,  qui 
Jufqu'alors  avoit  été  au  fud ,  paiTa  au  nord-oueil ,  où  ii 
ibuffla  avec  une  violence  terrible ,  &  le  thermomètre 
defcendit  tout  à  coup  à  9  degrés  &  demi. 

La  proximité  de  la  Lune  au  Soleil  dans  ces  jours* 
ià,  ôtoit  toute  occafion  de  faire  d'autres  obfçrvations 
de  longitude,  mais  on  n'en  avoit  plus  beibin  après 
celles  que  Ton  a  rapportées ,  &  le  temps  de  cette  phafe 
fut  précieux  pour  examiner  un  objet  bien  intéreflànt. 
C'étoit  précifément  la  nouvelle  Lune  de  l'équinoxe, 
^  laquelle  arrivent  les  grandes  malines ,  ceft-à  dire, 
les  marées  où  la  différence  entre  la  hauteur  de  la 
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furface  de  Teau  au  temps  de  la  pleine  mer,  à  fon 

abaifTement  au  temps  de  ia  bafTe  mer,  eft  la  plus 

confidérable. 

J'en  fis  les  obfervatîons ,  ainfi  que  celles  des 
heures  où  arrivoient  le  commencement  du  flot  & 
du  juian,  pour  avoir  l'établiflement  des  marées  de 
ce  lieu. 

Je  choifis  pour  cela  un  rivage  fort  plat,  &  où; 
pour  peu  que  la  mer  montât  ou  defcendît ,  on  ia 
voyoit  avancer  ou  reculer  très-fcn(iblement  :  j  avois 
commencé  deux  jours  avant  celui  de  la  nouvelle 
Lune ,  &  continuai  plufieurs  jours  après  à  planter  des 
piquets  à  Tendroit  du.  rivage  où  l'eau  avoit  abouti 
fors  de  ia  pleine  ou  de  la  bafle  mer  ;  je  trouvai  dé 
cette  manière  que  le  jour  où  ia  mer  eut  rapporté 
ie  plus,  avoit  été  le  furlcndemain  de  la  nouvelle  Lune. 
Je  nivelai  Tendroit  du  terrein  depuis  ie  piquet,  qilE 
marquoit  ie  plus  haut  degré  où  la  mer  eût  monté, 
fufqu  a  celui  de  fon  plus  grand  abaiflement  ;  &  la 
différence  de  leur  hauteur  fut  de  5  pieds  4  pouces* 

La  pleine  mer  du  30  Septembre  au  matin,  jour 
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Enfin»  toutes  les  obfervations  aftronomiqiies  que 
\t  pouvois  defirer  cians  cet  endroit  étant  Elites,  aîn(i 
que  les  opérations  de  la  carte  pour  la  partie  fepten- 
trionale  du  détroit ,  je  fis  appareiller  le  bateau  le  6 
Octobre  à  midi,  &  pendant  que  ;  allois  avec  M.  de 
P/g^Vrr  travailler  dé  pointe  en  pointe  lâc  fonder,  le 
fieur  Fouquet  fit  route  pour  fbrtir  du  détroit ,  à  la 
feveur  de  quelques  rifées  de  vent  fevorable  ;  mais  le 
calme  &  la  marée  contraire  l'obligèrent  de  remouiller 
le  fbir  après  avoir  fait  à  peine  une  lieue. 

Le  7  il  fit  prefque  calme,  avec  quelques  rifeetf 
de  bon  vent,  de  même  que  la  veille  ;  dès  la  pointe  du 
jour  j'appareillai ,  &  pendant  que  le  bateau  continuoît 
la  route  pour  fortir,  je  fus  encore  travailler  à  la  fuite 
àt^  opérations  de  la  carte  &  aux  fondes  :  le  bateau 
Ibrtit  entièrement  du  détroit ,  &  le  foir  fe  trouvant 
tout-à-£iit  en  calme,  il  mouilla  à  louverture  Am  grand 
pûjfage  ,  d'où  Ion  étoit  à  portée  d appareiller  au 
moindre  vent  pour  aller  à  Canfeau.  EfFe6livement , 
pendant  la  nuit  il  s'en  éleva  un  peu  du  côté  du 
nord-efl ,  je  mis  à  la  voile  ;  mais  le  8 ,  étant  arrivé 
vers  les  8  heures  du  matin  à  demi -lieue  de  l'entrée 
de  Canfeau ,  le  vent  paffa  à  Teft-fud-eft  tout-à-fiiît 
contraire  &  gros  frais  :  il  fallut  encore  fe  réfoudre  à 
y  renoncer  pour  cette  fois ,  &  aller  dans  le  détroit 
fe  mettre  à  l'abri  du  temps  qui  devenoit  mauvais. 

J^  mouillai  en  dedans  de  l'ifle  à  Wiirs  par  20 
braffes  fond  de  gros  f(ible ,  à  la  diftfince  dç  dçiix 
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cables  de  la  côte  ,  où  je  fus  retenu  pendant  trois 
jours  par  ce  coup  de  vent  qui  fut  du  fud-eft  au  fud» 
&  à  la  fin  duquel  le  vent  ayant  pafîe  à  l'oueft-iud- 
oueft,  l'appareillai  le  1 1  au  matin,  &  je  mouillai  enfin 
à  midi  dans  le  port  de  Canfenu* 

La  petite  paflTe  par  laquelle  j*étois  entré  dans  ce 
port,  eft  un  goulet  qui  na  que  60  à  80  toifes  de 
largeur;  on  peut  cependant  y  paflTcravec  des  vaifTeauK 
de  guerre,  mais  ii  faut  prendre  garde  de  ne  s  y  en- 
gager que  par  un  vent  fait  &  bien  favorable,  car  ce 
goulet  continuant  d*être  également  étroit  pendant 
4  à  500  toifes  de  longueur  vers  le  fud-fud-eft  de  la 
bouffole,  il  feroit  dangereux  d'être  contrarié  par  le 
vent  lorfqu'on  feroit  parvenu  au  milieu ,  n*y  ayant  point 
aficz  d'eipace  pour  virer  de  bord  &  fbrtir.  On  trouve 
dans  ce  goulet  beaucoup  de  fond  fort  près  de  la 
côte  de  Tefl ,  il  y  en  a  peu  le  long  de  la  côte  oppofée» 

L'après-midi,  nous  defcendîmes  à  terre  fur  la 
grande  iflc  de  Cnnfeau^  la  tente  fut  établie  dans  les 
ruines  d'un  petit  fort  où  je  montai  les  inflrumens  ^ 
&  j'obfervai  le  même  fbir  la  hauteur  méridienne  de 
deux  étoiles ,  &  le  lendemain  à  midi  celle  du  Soleil, 
qui  me  donnèrent  la  latitude  de  cet  endroit,  de  4^ 
degrés  20  minutes  7  fécondes,  II  étoit  marqué  1% 
minutes  trop  au  fud  dans  la  carte  du  Dépôt  ;  cette 
erreur  feule  fait  connoître  la  néccffité  d'une  obferva- 
lîon  qui  la  réforme ,  &  qui  d'ailleurs  découvre  la 
défeéluofité   de  la  même  carte  dans  le   gîfcment  » 
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«Mit  de  h  côte  juTqu'à  Loujfiaurg,  tpie  de  celle  de 
ÏAcadie. 

Jobfervai  aufli  de  concert  avec  M.  di  Diiiers, 
h  déciinaifon  de  la  boufToIe ,  qui  fut  trouvée  de 
I  ^  degrés  &  demi ,  par  la  coniparaiibn  des  azimuths 
que  donnoicnt  pluiieurs  hauteurs  du  Soleil  prifes  le 
matin  avec  ceux  que  marquoit  la  bouflble  aux  mêmes 
inflans. 

Ce  font  les  feules  obfervations  afironomiques  que 
le  temps  prefque  toujours  couvert  permit  de  faire 
kCanfeauj  j  aurois  defiré  de  mettre  à  profit  le  féjour 
que  les  vents  me  contraignirent  d  y  faire ,  pour  avoir 
quelque  obfervation  de  longitude  qui  confirmât  celles 
du  détroit  de  Franfac:  à  la  vérité  il  étoit  difficile 
d'obferyer  alors  avec  beaucoup  d'exaâitude  les 
édipfes  des  fàtellites  de  Jupiter^  cette  planète  étant 
trop  proche  de  fbn  oppofition  au  Soleil;  mais  comme 
c'étoit  le  temps  de  la  Lune  depuis  le  premier  jufqu'au 
dernier  quartier,  ou  à  peu  près,  elle  m'auroit  fourni 
des  x>bfervations  foit  en  paflànt  devant  ou  auprès  de 
quelque  étoile;  comme ,  par  exemple,  le  1 1  vers  les 
6  heures  du  foir ,  où  je  vis  dans  des  infbns  de  féré* 
nité  entre  les  nuages,  qu'elle  étoit  fort  proche  de 
l'étoile  8  du  verfeau. 

Je  fis  encore  des  opérations  fur  la  carte  particur 

lière ,  pour  lier  les  ifles  de  Canfcau  avec  le  détroit , 

6c  pour  trouver  la  pofition  de  quelques  pointes  de  la 

côte  orientale  de  Tifle  Madame ,  celle  de  Tifle  verte, 
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&  celle  de  la  roche  qui  en  efl  vers  Veû,  âc  dont  on 
découvroit  les  brîfàns  :  il  n  auroit  pas  été  moins 
eflTentiei  dy  marquer  la  porition  d  une  autre  roch% 
fous  Teau  ,  qu'on  nomme  la  roche  i/es  Bafques , 
voifine  de  la  côte  du  fiid  de  Tifle  Madame,  &  à  peu 
près  devant  Nérichat;  on  prétend  qu'on  en  voit  quel- 
quefois les  hrifàns ,  mais  je  ne  les  ai  jamais  aperçus. 

Enfin  jy  plaçai  le  point  des  ruines  du  fort  6ùl 
avoit  été  obfervée  la  latitude ,  <Sc  par  ce  moyen  je 
trouvai  dans  Tamplitude  de  I  arc  du  méridien  com* 
pris  entre  le  parallèle  des  ruines  de  ce  fort  &  celui 
de  la  pointe  de  la  Plâtrûre ,  ou  de  \à  grande  anfe,  une 
échelle  pour  cette  carte,  qu'il  auroit  été  autrement 
difficile ,  &  même  impoflible  de  lui  donner  exaâe  » 
par  \t%  diflances  toujours  trop  petites  que  j  aurois  pu 
mefurer  fur  le  terrein ,  le  pays  étant  abfblument  cou- 
vert de  bois  jufqu'au  bord  de  la  mer. 

Je  traçai  pour  cela  fur  la  carte ,  en  confequence.de 
la  ligne  nord  &  fud  de  la  bouffole  dont  je  connoif- 
fois  la  déclinaifon ,  une  ligne  nord  &  fud  du  monde, 
ou  Méridien  ,  fur  lequel  ayant  ahaiffé  des  perpendi- 
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obfervécs  aux  deux  extrémités  de  la  longueur  déter- 
minée» &  ces  divifions  fervent  d  échelle  à  la  carte  en 
gênant  3  minutes  pour  une  lieue  marine ,  dont  20 
valent  par  conféquent  un  degré,  &  chacune  2853 
toifes. 

Il  eft  peu  de  perfonnes  aujourd'hui  qui  ne  con- 
noiffent  l*exa6litude  qu'on  doit  attendre  de  l'échelle 
trouvée  de  cette  manière  ;  &  quoique  je  n'aie  em- 
j^oyé  ce  moyen  que  dans  Timpodibilité  de  mefurer 
une  grande  bafe  fur  le  terrein  ,  je  dirai  cependant 
qu'il  eil  plus  fimple,  plus  âcile  &  iufceptible  d'autant 
de  précifion ,  fi  l'on  fe  fert  d'un  infiniment  de  la 
grondeur  de  celui  qu'on  a  employé  ici ,  &  fi  l'arc  du 
méridien,  dont  la  différence  en  latitude  des  deux 
lieux  eft  la  mefure ,  fe  trouve  auffi  grand  ;  car  quoi- 
qu'on ne  puifi^e  point  à  la  rigueur  fe  flatter  de  ne 
commet^  aucune  erreur  dans  les  obfervations  des 
hfÉliiirs  des  aftres  ,  l'on  fait  du  moins  qu'il  eft 
poffible  avec,  un  pareil  inftrument  de  réuffir  à  les 
prendre  à  4-  ou  5  fécondes  pcès  :  il  eft  aifé  de  voir 
que  quand  même  cette  petite  erreur,  exiflant  dans 
les  deux  obfervations,  en  auroit  introduit  une  de 
8  à  I G  fécondes  dans  l'arc ,  peu  fenfible  à  mefure 
qu'elle  fe  partage  dans  un  grand  efJDace,  elle  n'excé- 
deroit  bien  -  tôt  plus  les  défauts  prefque  inévitables 
dans  la  mefure  d  une  bafe  fur  le  terrein ,  lorfqu'on  y 
emploie  un  cordeau  de  50  toifes,  comme  on  le  fait 
ordinairement  dans  ces  fortes  d'opérations. 
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En  effet ,  le  cordeau  n'efl  pas  toujours  également 
tendu  à  chaque  partie  de  (a  mefure  »  ni  dans  la  vraie 
direétion  des  deux  objets  qui  fervent  de  borne ,  et 
le  terrein  eil  fou  vent  fort  inégal  i  cependant  nous 
avons  fuppofé  ferreur  de  la  part  des  hauteurs  des 
afircs  dans  fe  cas  le  plus  deiàvantageux ,  &  d  peut  fc 
feire  que  I  erreur  fe  trouve  feulement  de  4.  à  j  fécon- 
des par  rapport  à  l'arc,  fbit  qu'elle  n'ait  été  cÛcéJtlvc 
qu'à  une  des  obfervations ,  ou  qu'on  ait  approché 
davantage  du  vrai  dans  les  deux  :  on  peut  auffi  l'avoir 
commife  de  la  même  quantité  dans  Tune  &  dans 
1  autre,  mais  toujours  en  excès  ou  en  délàut,  &  dès* 
lors  I  arc  dont  on  cherche  la  mefure  n*cn  éprouve 
aucune  altération  >  comme  (i  les  deux  hauteurs  font 
parfaitement  exadlcs ,  ce  qui  dort  arriver  encore  plus 
ibuvent ,  puifqu'il  n'y  a  aucune  néceflité  de  fc 
tromper. 

C'eft  ce  que  j'ai  lieu  de  croire  ici  ,  puîfque 
l'échelle  de  la  carte  le  trouve  la  même  ,  foit  qu'on 
la  déduife  de  l'arc  intercepté  par  les  parallèles  de 
Canfeûu  &  de  in  grande  anfe^  ou  de  Canfeau  &  de 
la  PhUrière;  &  que  d'ailleurs  les  latitudes  de  Canfeau 
&  de  la  grande  anfe  font  déterminées  par  un  milieu 
entre  les  réfultats  de  plufieurs  obfcrvations  faîtes  dans 
cliaque  endroit. 

Je  levai  le  plan  particulier  de  la  rade  de  Canfeau 
tel  qu'on  le  voit  ici ,  par  dts  opérations  fembbbics 
â  celles  de  h  carte ,  j'y  déterminai  toutes  les  rochei 
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Cette  carte  ainfi  aclievce  par  toutes  les  opérations 
ijiii  mVtoitnt  po/îiblcs,  ma  fcrvi  à  déduire  de  la 
longitude  de  ia  gram/e  anfe  du  détroit ,  celle  de 
Canfcau^  aufll  exaélement  que  fi  les  obfervations 
aftronomiques  y  avoicnt  clé  faites;  je  trouve  donc 
que  le  méridien  de  Canfeau  aux  ruines  du  fort  eft  à 
l'orient  de  celui  de  la  grande  anfe,  de  2j  minutes  , 
&  par  conféqucnt  que  là  longitude  cfl  de  6j  degrés 
un  quart. 

J  ai  encore  extrait  de  cette  carte  la  di fiance  &  [*air 
de  vent  de  l'endroit  où  f  avois  mouillé  le  2j  Sep- 
tembre au  foir,  par  rapport  à  Canfeau^  ce  qui  étant 
ajouté  à  Teftime  de  la  route  depuis  Louijhourg  \ni€(\xk 
ce  mouillage  ,  me  €iit  déduire  de  cette  route  le 
gifement  de  Canfeau ^  relativement  à  LouiJbQurg,  à 
\y  lieues  au  fud-oueft  quart  d'oueft  2  degrés  & 
demi  oueft. 

Nous  attendîmes  pendant  plu  Heurs  jours  un  vent 
favorable  pour  partir,  ce  qui  n'arriva  que  le  1 9  Odlo- 
bre  au  matin;  il  vint  à  l'ouell  petit  frais,  le  temps 
clair ,  mais  avec  ce  vent  on  ne  pouvoit  fortir  par  la 
petite  palTe  du  nord  oueft  par  où  nous  étions  entrés, 
&  le  Pilote-côtier  ne  connoifroit  point  les  autres; 
cependant,  pour  profiter  du  beau  temps,  fi  rare  dans 
cette  iàifon,  nous  appareillâmes ,  &  à  mcfurc  que  le 
bâtiment  fiilbit  route  à  petites  voiles  pour  fortir  par 
la  grande  paiTe ,  je  fus  avec  le  canot  fonder  au  de- 
vant de  lui. 
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Ai  r  heures ,  nous  fumes  hors  de  la  rade  ,  & 
fîmes  route  pour  Loiûjbourg  dont  nous  étions  encore 
à  6  lieues  à  7  heures  un  quart  du  foir ,  iorique  nous 
(découvrîmes  le  feu  de  la  tour  qui  efl  à  l'entrée  dç 
ce  port  ;  il  fervit  à  diriger  le  refte  de  notre  route,  & 
nous  arrivâmes  à  1 1  heures  du  foir. 

Cette  route  fiit  un  nouveau  moyen  de  connoîtrc 
la  pofîtion  àcCanfcau,  eu  égard  à  Louijbourg,  &  me 
donna  fà  diAance  de  1 8  lieues  au  fud^ouefl  o  degrés 
30  minutes  fud. 

Je  m'étois  encore  propofé  d  aller  avant  Thiver  à 
I^ifle  de  Scatari,  dont  j  avois  à  obferver  la  latitude» 
ainfi  que  la  difbnce  &  Tair  de  vent  de  fà  pointe  du 
nord  -  efl  à  Louijbourg  ;  mais  la  fàifbn  étoit  trop 
avancée  pour  y  aller  avec  le  bateau ,  je  le  deiàrmai  & 
pris  le  parti  d  y  paiïer  dans  une  chaloupe  de  pêche 
avec  le  quart -de -cercle  feulement  &  \ts  inftrumens 
pour  lever  des  cartes  ;  je  m'embarquai  le  27  OcStobrc 
9^x  matin. 

En  paflànt  auprès  de  Tiflot  nommé  Portenpve , 
qui  efl  à  environ  deux  lieues  à  Tefl  quart  de  nord-efj; 
quelques  degrés  nord  de  la  tour  du  Êmal  de  Louif^ 
hourg,  &  à  près  d'un  quart  de  lieue  de  difbnce  de  la 
côte,  ]t  remarquai  que  fà  fituation  étoit  avantageufc 
pour  y  commencer  les  opérations  d'une  carte  parti- 
culière des.  côtes  du  fud-efl  de  Tifle  Royale j  depuis 
l'ifîe  à  Guion,  qui  efl  à  deux  lieues  &  demie  au  liid- 

pucft  quart  de  ïiid  de  Louijbourg,  jufqu  a  ScatarU,^ 
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Parla,  h  pofition  de  ia  pointe  du  nord  eft  de  i'Hîe 
de  Scamri^  eu  égard  à  Lauifiourg^  de  voit  être  déter- 
minée avec  une  précifion  qu'on  ne  feuroît  fe  promettre 
des  relèvemcns  faits  à  la  mer,  &  d'une  ou  de  pluficun^ 
routes  de  navigation  trop  petites  pour  être  exa<5tes  i 
fur  -  tout  dans  un  endroit  où  il  y  a  beaucoup  dé 
courans. 

La  mer  étoit  encore  fort  agitée  des  gros  verts  qui' 
avoient  régne  les  jours  précédens,  &  i  accès  de  cet 
iJIot,  difficile  dans  tous  les  temps ,  fut  regarde  par  le 
patron  &  les  matelots  comme  abfolument  impo/Fible^ 
je  parvins  cependant ,  après  quelques  tentatives ,  à  y 
débarquer,  ôi  ly  fis  fopération  que  je  m'étois  pro* 
pofcc,  dont  révènement  répondit  à  mon  efpérance,. 

Mars  ce  ne  fut  point  fans  m'expofer  au  danger  le 
plus  évident;  les  fècoufles  que  donnoit  à  la  chaloupe' 
k  grande  agitation  de  Ta  mer,  rompirent  le  cablotr 
qui  la  tenoit  amarrée;  eJle  fut  jetée  ati  lat^e,  Ôl  je 
me  trouvai  Ji^raJê  (nr  ce  rocher  dans  une  inquiétude 
bien  naturelle  ^  puifque  deux  hommes  feuls  étofent 
refiés  dans  la  chaloupe ,  &  qu'ayant  eu  moi -même 
avec  plus  de  monde  des  peines  infinies  pour  abor- 
der, je  dcvois  peu  compter  fur  un  fccours  d'autant 
plus  foible  que  la  violence  du  vent  augmentoit  tou- 
jours :  dans  cette  fituation  ^  pour  peu  qu'elle  dût 
iubfîfler,  le  défaut  de  vivres,  l'impofîibilité  de  trou- 
ver un  abri,  contre  les  brifàns^  &  de  rcfrfter  au  froid,, 
tout  concoiiroit  à  juilifier  ma  crainte;  mais  le^ciTorts^ 
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fu^^\iov^  des  deux  matelots  la  difCpèrent ,  au  bout 
fi'une  heure  d  attente  »  ils  abordèrent  çptin ,  &  je  me 

Je  fus  fonder  autour  de  la  roche  fbu$  l'eau  qui 
«ft  entre  Portenovt  &  la  côjce ,  &  fur  laquelle  s'étoit 
per/due  la  flûte  Z?  Chameau;  la  mer  y  brifè  de  tous  \ç&^ 
temps ,  l'on  trouye  35  bi^fles  à  deux  cables  <fe 
diftance  vers  l'efl  de  cette  roche ,  ;6  à  8  brafles  à  un 
demi-cable  du  même  côte ,  &  feulement  4  braiïês 
•entr'elle  &  Porttnoye:  je  continuai  enfuite  ma  route 
pour  Sc4tari ,  où  j'arrivai  à  4  heures  du  fbir. 

Cette  ifle ,  de  figure  à  peu  près  triangulaire,  a  envi- 

jron  deux  lieues  de  longueur  eft  &  ouefl,  elle  ell 

iëparée  de  l'ifle  Roy^de  par  un  bras  de  n;ier  d'un 

,tiei^  de  lieue  de  \scc%t^  <i"!on  appelle  le  paflàge  de 

Memdm  du  nom  d'un  petit  port  qui  eft  vis-à-vis  ; 

il  peut  y  pailèr  des  vaiiFeaux  de  guerre  qui  n'ont  à 

.craindre  que  les  battures  du  côté  de  Tille  Royale , 

SfH  les  .évite  en  rangeant  celui  de  Scatari,  qui  n'eft 

point  .dangereux.  Le  relie  des  c^tes  autour  de  Sca- 

^^ri.nei'eft  pas  non  plus,  tout  vailTeau  peut  en  appro- 

xher  à  un  quart  de  lieue  :  il  n'y  a  de  danger  que 

..devant  la  pointe  nommée  /«  Flmride,  auprès  &  du 

.côté  de  l'eft  de  celle  du  fùd-oueft,  q^  efl  une 

^batture  de  roches ,  encore  n  avance-t-elle  qu'à  2  ou  3 

cables  en  dehors  de  cette  pointe  ;  &  devant  la  petite 

,ifle  de  laTremblade ,  où  ily  a  une  autre  batture  qui  ne 

.^'éteod  qu'à  deux  cables  au  large ,  au  bout  de  laquelle 
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on  trouve  tout  à  cqup  8  braffes  ;  l'on  voit  de  tout 

temps  des  brifijos  fur  l*une  &  rautre  de  ces  battures, 

LIJIc  de  la  Tremblade  efl  fi  tuée  à  la  côte  du  fiicf- 
efl  de  celle  de  Scatari  ^  entre  la  pointe  du  fud-ouefl 
&  celle  du  nord-cfl  ;  elle  a  4  cables  de  longueur  eft: 
&  oueft,  &  forme  dans  cet  endroit  un  petit  port  où 
il  ne  peut  tenir  qu'un  ou  deux  bâtimens  de  loo  ton- 
neaux au  plus,  rentrée  en  efl  même  périllcufè;  il  y 
a  d'ailleurs  quelques  anfes  autour  de  Tifle  où  les 
habitani*  ibnt  établis  pour  la  pcche ,  mais  ils  y  troiT- 
vent  à  peine  un  abri  pour  leurs  chaloupes  lorfqu*il 
fait  mauvais  temps. 

Les  deux  illots  ou  rochers  noirs  de  la  pointe  dli 
nord  eft  de  Scatari^  dont  j  ai  parlé  en  décrivant  les 
reconnoifîBnces  de  cette  ilîe  ,  font  nommés  dans 
quelques  cartes  Cormorandmes  ^  &  par  tes  habitant,. 
ifiûis  de  la  gueule  d enfer ,  à  caufe  qu'ils  appellent  ainft 
Je  petit  intervalle  qui  les  féparc  de  la  pointe  du  nord- 
eft  par  lequel  ils  paient  avec  des  chaloupes ,  qiioï- 
qu'il  y  air  des  roches  où  la  mer  brife  beaucoup. 

On  peut  fcns  rifque  approcher  de  très  -  près  ces 
iflots  du  côté  du  large  avec  les  plus  gros  vaiffèaux  ; 
car  indcpendamment  de  ce  que  les  habitans  m'avoient 
affuré  qu'il  y  a  y  à  8  bralTes  prefque  au  point  de  les 
toucher  >  j  y  ai  fondé  mor-même  &:  trouvé  zobmflcs 
à  la  diflancc  de  moins  d'un  cable. 

Le  fol  de  Tifle  de  Scaiari  eft  couvert  de  mouffe 
encore  plus  légère  que  dans  aucun  autre  endroit  de 
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-te  pays ,  on  y  enfonce  prefque  par-tout ,  &  ibuvenc 
cette  moufle  ne  fait  que  couvrir  Teau  qui  Ta  produites 
on  y  trouve  un  grand  ruiffeau  ,  plufieurs  petits ,  âL 
àcs  barachois,iur-tout  dans  ia  partie  orientale. 

En  arrivant  à  Scatflri,  je  débarquai,  au  petit  port 
qui  eft  derrière  l'ifle  de  la  Trembladc,  je  me  loge» 
avec  mes  inftrumens  dans  la  cabane  d'un  à^s^  .habi- 
tans ,  &  comme  je  remarquai  que  la  conftrudioii 
intérieure  de  ces  cabanes  ne  me  permettoit  pas  d  y 
prendre  des  hauteurs  méridiennes,  je  fis  drefier  mu 
•tente;  mais  le  temps  fe  couvrit  bien-tôt  entièrement, 
&  il  fit  pendant  la  nuit  un  grand  coup  de  vent  qifî 
pafla  du  fud  au  nord -oued;  la  tente  Ait  renverfée, 
ce  qui  m'eft  arrivé  encore  plufieurs  fois  pendant 
mon  féjour  à  Scatari;  la  chaloupe  qui  m!avoit  amené 
fiit  crevée  dans  la  nuit  par  la  grolTe  mer,  &  par  con»- 
iëquent  mife  hors  d'état  de  me  traniporter  aux  diffé- 
rens  endroits  oà  je  devois  pouriîiivre  les  opérations 
de  la  carte  que  j  avois  commencée  à  Ponenave. 

Le  lendemain  2 8  le  ciel  fe  <lécouvrit  par  intervalles, 
je  montai  le  qtiart-de-cercle ,  mais  comme  le  temps 
m'empêchoit  encore  de  rétablir  la  tente,  ce  fut  en 
plein  air  que  j^obfervai  b  hauteur  méridienne  du 
Soleil ,  autant  que  le  gros  vent  qui  continuoit  me  le 
permit.  Je  fis  le  jour  fuivant  une  preille  obfervatioiH 
&  quoi  qu'accompagnée  des  mêmes  difficultés,  le 
'  réfiiltat  s'en  accorda  avec  celui  de  la  précédente  ;  je 

A'étois  cependant  point  afTcz.  certain  de  la  latitude 
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que  l'un  &  Taiitr^  m'avoicnt  donnée,  pour  ncglîger 
les  occafions  de  la  couftrmer,  auffi  employai -je  ip 
féJQUï  que  des  opérations  importantes  pour  la  conti- 
nuation de  la  carte  m'obligeoient  de  feire  dans  cette 
ifle ,  à  réitérer  en  même  temps  les  ofcfervations  de 
latitude* 

Les  mauvais  icmps  qui  liirvinrent  m  y  arrêtèrent 
tien  plus  que  Je  ji  aurois  voulu,  mais  ce  retardement 
me  procura»  malgré  J'obfcuri té  prefque  continuelle 
xlu  ciel ,  queJque^  momens  utiles  »  que  je  iàifjs  pourj 
affurer  par  pluûeurs  hauteurs  méridiennes  du  Soleil  &j 
il'étoiles  ,1a  latitude  de  j^6  degrés  une  minute  &  demie» 

La  conformité  que  j  ai  déjà  trouvée  à  LomJbourgÀ 
jcntre  fà  véritable  latitude  &  celle  marquée  fur  la  carte 
du  Dépôt,    fè  rencontra  pareillement  comme  oai 
devoit  lattcndre  de  In  proximité  des  deux  endroits. 

Je  vérifiai  le  quart-de-cercle  qui  n'a  voit  pu  1  être, 
à  Canfeau ,  &  il  ne  me  refta  point  de  doute  fijf 
i'exadlitude  des  observations  que  j  y  avois faites,  putf^ 
^le  je  ne  trou  vois  aucun  changement  dans  1  état  de' 
J*inflrument  depuis  que  je  lavois  examiné  au  déuroit 
ide  Fronfac^ 

J'oblcrvai  la  déclinaifon  de   1  aimant  »   ielon  la 
méthode  que  javois  iùivie  à  Cûnfeau ,  je  la  trouvai! 
At  1 6  degrés  &  demi  nord-oueft. 

Les  opérations  relatives  à  rna  carte  eurent  le  même 
:fiîccès  que  celles  de  latitude,  quoique  les  obftacles 
fiilTeot  au/Ti  grands ,  &  me  donnèrent  non  feulement 
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fctrporitions  des  points  principaux  Jei'iile  de  Scatari, 
&  le»  détails  d'une  grande  pàrûé  de  Çts  côtes  >  nfiai& 
encore  ceHie  de  i'ifle  nommée  ht  Pierre  àfyfilt  ^ 
cap  Percé,  &  de  la  poin^  de Moriène^  qui  font  ^ 
il  côte  de  1  i(Se  i&zytfilf ,  au  4K>rd  «de  Scatmi.. 

Je  ng 'embarquai  avec  une  apparence  de  beau  ^iein|i% 
dans unedidoope  qui  A^vm.  f^Txkix i^x î>emfio»rêr 
mai»  un  changement  Aibit  'hous  obligea  -de  j^eMcber 
&'nous  rétirrc  encCH'e  deuat  jours-;  «Afin  >  ^  vent  qui 
dépur»  Aidn  arrivée  étok  continuelldnaent  aU  noi-d-r 
oueâiiyant  varié  an  notviv  nous  repartîmes. 

Je  :|»flài  Ibrt  pr^  de  I-iâe  <{e  Portetwve :peiir  fonv 
der  du  côt^  du- large-,  coinme ;/«  >I''avois>&il;  >du  côté' 
de  tenie  en  allant ,  &  |e  trouvai  i.)  à  l'j  bïiaflèSvà  l'ex- 
tt^mité  dès  hàSxcv^ y  qui  ^-étendent  à  2  ou -^tcables» 
île  cet'illot. 

Sur  Ift  route  de  Pbrtemvtz  Limfioufg  yOïi  xsoxss^ 
les  ports-  de  h  Baleine  &  àxx. petit  L&remhec ,  dont 
i^accè»  efl  difficile;  ils  ne  fcMit  pfQprjes  que  pour  de 
petits  bâtimens  &  des  établifl^emens  de  pêche  qui  y 
font  en.  grand  nombre.  Je  débarquai  à  celui  du  jtettr 
Loremèec,  pour  faire  ilir  le  plus-  haut  du  cap  qui  e^ 
à  l'entrée  une  opération  ^  par  laquelle  je  plaçai  fur  ma> 
carte  particulière  une  montagne  fituée  derrière  ce 
port,  laquelle  fert  de  reconnoiflance  à  l'atterrage  des-^ 
vaiiTeaux ,  &.  toutes  les  pointies  depuis  celle  de  iof 
Baleine  jufqu'à  l'entrée  de  Louijèourg,  ainli  qpe  W 
clocher  du  fort  de  cette- ville.- 


88  Voyage  fur  les  cotes 

D'après  celte  dernière  pofition ,  je  dreflài  Téchelie 
de  la  carte  ,  tant  fur  la  différence  At%  latitudes  obfer*. 
yées  à  Louijbourg  &  à  Scatari ,  que  fur  une  baie  de 
ijf  1 3  toifes  que  j  avois  mefyrée  dans  cette  ifle  ;  1  c- 
chelle  fe  trouva  la  même  par  l'un  &  l'autre  de  ces 
moyens. 

Je  découvris  alors  avec  étonnement  par  ma  carte  » 
que  LouiJboUrg  n'efl  qu'a  ^  lieues  de  la  pointe  du 
nord-eft  de  Scatari  au  fud-oueft  quart  doueft  un 
degré  fiid,  au  lieu  de  12  lieues  à  louefl  fud-oueft, 
qu'on  trouvoit  fiir  la  carte  du  Dépôt  ;  erreur  bien 
confidérable  dans  un  fi  petit  intervalle,  &  dont  b 
connoiilànce  aura  fon  application  par  la  fuite. 

Je  cherchai  à  découvrir,  en  cqntinuant  ma  routes 
la  roche  fîtuée  à  environ  2  ou  3  cables  du  cap  du 
grand  Lorembec,  fur  laquelle  avoit  autrefois  échoué 
une  frégate  du  Roi  ;  mais  on  ne  l'aperçoit  que  dans 
l'extrême  agitation  de  la  mer.  J'entrai  enfin  à  Lotâfr 
bourg,  où  je  deyois  pflfer  l'hiver. 
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Séjour  a  Louîjbourg, 

L'histoire  &  la  defcription  de  Tifle  Rcy/tk  ne 
£>nt  point  de  mon  fujet ,  plufieurs  Ecrivains  ont 
rendu  compte  des  mœurs  de  Tes  premiers  habitans^ 
de  la  forme  de  ion  gouvernement  a(5luel,  de  Tavan- 
tage  de  fà  Htuation  par  rapport  au  Canada,  de  fbn 
«itilité  par  l'abondance  de  la  pèche  de  la  morue  iùr  Tes 
côtes ,  &  des  objets  de  curioiîté  qu'elle  renferme.  < 

On  peut  confùlter  principalement  à  cet  égard ,  la 
JDefcription  des  côtes  de  l'Amérique  fèptentrionale, 
par  M;  DenySf  (  Paris,  1672  )  ;  l'Hiftoire  de  la  nou* 
vclle  France  du  P.  de  Charlevoix,  (  Paris,  1744. ) ,  & 
le  détail  intéreflànt  qu'en  donne  M.  de  Ulha,  Capi- 
taine de  VaifTeau  de  Sa  Majefté  Catholique ,  à  la  fin 
de  ià  Relation  du  voyage  du  Pérou  pour  la  mefùre 
de, la.  Terre.,  (en  Eipagnol,  Madrid,  1748;  &  en 
François*  Amlterdam,  1752). 

Je  me  renfermerai  donc  dans  les  termes  qui  m'é- 

toient  preicrits  ;  j'avois  principalement*à  fixer  avec 

exa^ttide  la  longitude^de  Lomjbourg,  foit  pour  en 

âciliter  l'abord  aux  Vaifleaux  qui  viennent  dans  ce 

port,  £>it  afin  que  dans  la  conflruétion  des  carteis 

on  pût  partir  de  ce  point  pour  .placer  tous  les  autres 

des  côtes  de  cette  partie  de  è'Amérique  feptentrio- 

nafe  dans  leurs  véritables  méridiens,  ce  qui  dépendoit 

d£  la  jufle  détermination  de  celui-ci.  > 
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Louijbûurg  étoit  Je  lieu  le  plus  avantagcufemeni 
fitué  pour  cela  ;  il  eft  le  centre  du  pays  où  je  de  vois 
opérer,  ainfi  fuppoié  que  je  ne  parvinfle  pas  à  en 
affurer  chacune  des  cxtrémitcs  de  la  même  manière^ 
on  ne  pou  voit  pas  craindre  d'erreur  confidérable  en 
\t%  concluant  de  ce  point  fixe. 

D'ailleurs  ia  proximité  de  la  principale  entrée  da 
golfe  i\€  Saim  Laurau ^  ne  laiiïbit  aucun  doute  fur  la 
po(itiOrt  de  cette  entrée ,  &  par  conféquent  fiir  le 
trajet  que  les  Vaifleairx  qui  vont  de  France  à  Qîubec 
ont  à  faire.  Cet  endroit  peut  en  être  regardé  comme 
le  terme ,  le  refte  de  leur  navigation  dans  te  golfe  & 
dans  le  fleuve  n'étant  proprement  qu*un  cdboipge. 

Je  me  propoiai  donc  de  faire  dans  le  cotirs  de 
i^hivcr  les  obfervatîons  de  tout  genre  qui  pourroient 
fe  préi enter ,  afin  qu'en  comparant  les  rcfultats  dé 
celles  qiii  me  paroîtroicnt  les  plus  déciiives  ,  leur] 
accord  fut  une  preuve  de  l'exaditude  des  diffc rentes 
méthodes,  &  m'affurât  cette  longitude  d'une  manière 
invariable. 

Ce  fut  le-pïus  grand  objet  de  mon  travail;  quel- 
ijues  remarques  fur  la  température  du  climats  des 
obiervations  iiiivies  fur  les  marées  de  ce  lieu,  & 
diverfcs  opérations  de  géométrie  pratique,  ri  ont  fait 
que  remplir  les  loifirs  qite  ces  premières  occupations 
m'ont  laiflés.  Cet  ordre  que  j  ai  fuivi  dans  Temploî 
de  mon  temps  va  régler  aufli  ie  compte  que  j'eo 
dois  rendre. 
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J'ai  cléj^  dit  que  \p  n'avQi»  trouvé  cl^n$; la. viiie 
aucune  maiibn  oà  ion  |ij^t  <K>minoc{f^tnen| pbièrver» 
ia  rigueur  du  froid  ne  me  permettoit  cepen$£»nt  plu$ 
4«  travailler  en  plein  aif  ;  ^e  pris  ie  par(i  de  faire 
çQiiftruire  fur  ie  âànc  rakiôifm^  du  I>a(lf09  du  Roi, 
auprès  duquel  j'étois  logé,  une  cabaoe^  de  eh^pente 
couverte  de  fiches  »  pour  rae  ièrvir  d'^fervatoire. 

£n  attendant  qu'elle  fut  prête /je  profitai  de  lofîre 
obligeante  que  me  fitJVt.  Seguin,  Contrôleur  de  ia 
Mîffine  dans  cette  Coiloi>ie,  de  monter  les  inilrumens 
dans  ia  maifon  qu'il  occupoit  iùir  ia  place ,  fâchant 
que  je  la  trouvois  ia  moins  mal  di^oTée  pour  y  £ure 
quelques  obferx'ations  s'il  s'en  préfentoit  dgns  cet 
intervalle. 

J'eus  dès-lors  foin  de  priévoir  tous  les  phénomènes 
|;Mropres  à  déterminer^ia  longitude  ;  la  Carte  du  Zo-r 
diatpie  publiée  à  hondta  par  Sen^x  ^  me  fiit  pour 
cela  d'un  grand  fecouis ,  en  me  5ùênt  connoître 
«piand  il  devoit  y  avoir  quelque  éclipfe  ou  appuife 
d'étoile  par  ia  Lune  »  qui  ne  fût  point  annoncée  dans 
la  Connoiflànce  des  Temps ,  ni  dans  les  £phémé- 
rides ,  je  m'alSùrois  ainfi  jpurneUement  de  l'état 
du  ciel. 

Ce  n'eft  que  de  cette  attention  «  &  de  i»  longueur 
de  l'Iiiver  qui  eft  de  plus  de  fix  mois  dans  ce  pays , 
que  je  pou  vois  étçhtx  du  fuccès,  à  en  juger  &  pr 
les  vingt  jours  du  mois  d'Août  que  j'avois  été  à 
Loutfbourg  fans   avoir ,.  occafion    de   faire   aucune 

Mij  ^ 
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obfervatîon  de  ce  genre ,  Se  par  ce  qu'on  m^annorr- 
çoit  gcnéralemenl  dans  la  ville ,  que  je  de  vois  m'at- 
tend re  à  des  temps  encore  pires  que  dans  l'été. 

Mais  fi  je  craignois  d*yn  côté  que  les  momens 
favorables  à  mes  obrervations  ne  fufTent  rares,  je  me 
vovois de  laiitreavec fàtisfaÛion  dans  la  làifon  où  les^ 
phcnomèncs  intcreffans  pour  moi  i^étoient  le  moms> 

Jupiter,  encore  loin  de  la  conjondion  au  Soleil,. 
ofFroit  des  écliples  de  fes  fatellites  les  plus  fures 
qu'on  pùtobferver,  d'autant  mieux  que  la  décli^aifbr^ 
de  cette  planète  étant  boréate,  la  dcgageoit  long- 
temps des  vapeurs  de  Tatmolphère  qui  peuvent  ren- 
dre ces  fortes  d'obfer  valions  doutcufes.  Se  fur -tout 
dans  ce  pays. 

La  Lune,  alors  dans  fês  grandes  décîinaifons  du 
même  fens ,  lorfqu'elie  étoit  pleine ,  devoit  être  fur 
l'horizon  pendant  toute  la  nuit ,  Se  me  fournir  de 
fréquentes  occafions  d  obferver  fon  lieu. 

Je  commençai  à  prencfre  des  hauteurs  correfpon- 
dantes  du  Soleil,  &  je  répétai  la  même  opération  tous 
les  jours  de  temps  clair ,  pour  me  bien  affurer  de  la 
inarche  de  k  pendule,  d  me  trouver  toujours  en 
état  de  iàvoir  l'heure  à  chaque  obfervation  que  j  au- 
rois  faite;  i  afTiduité  de  ce  foin ,  fbuvent  fuperfluc  dans 
tout  autre  pays,  &  très -pénible  dans  celui-ci,  étoit 
cependant  indifpe niable  ,  parce  que  le  froid  exceflif 
»rétoit  Ibuvent  la  pendule,  quoique  fon  lîiOUYCJïiçnj 
fut  il  ailleurs  bon  ôi  unifonnet 
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La  geiée  &  la  neige  avoient  commencé  dès  le 
1  Novembre  pendant  mon  féjour  à  Scatari,  &  con- 
tinuoient  depuis  mon  retour  à  Louijbourg;  il  y  avoit 
cependant  encore  ài^%  variétés ,  &  le  dégel  fuccédoit 
au  froid,  niais  le  ciel  ne  ceflbit  point  d'être  couvert; 
il  s'éclatrcit  enfin  le  15  Novembre  au  matin,  je  pris 
des  hauteurs  correspondantes  du  Soleil ,  &  je  me 
préparois  à  obferver  vers  la  fin  de  la  nuit  fuivante ,  le 
lieu  de  la  Lune  ,  en  la  comparant  à  l'étoile  H  ou 
nrçyfrii,  proche  le  pied  boréal  de  Cajlor ,  dont  la 
Ja  Carte  du  Zodiaque  indiquoit  une  appuife ,  mais  le 
ciel  fc  recouvrit  à  fix  heures  du  Um. 

Il  ne  changea  point  jufqu'au  t6  au  fbir ,  qu'il  corn- 
inença  de  s'éclaircir  y  &  me  fit  efJDérer  de  voir  une 
autre  occultation  de  Tétoile  Ç  au  genoB  de  Pollux , 
par  la  Lune ,  annoncée  pour  cette  nuit.  Je  fuivis 
de  bonne  heiire  ces  aflres  avec  la  lunette ,  &  dans 
les  intervalles  qne  me  laiiïbient  les  nuages  amenés 
continuellement  par  le  vent  de  fud-oueft ,  je  vis  la 
Lune  approcher  de  Tétoile  jufqu  a  \  i  heures  que  le 
ciel  fiit  entièrement  couvert  ;  la  Lune  reparut  enfuite 
à  une  heure  8  minutes  après  minuit,  mais  l'étoile 
étoit  éciipfée  :  il  ne  me  refloit  donc  plus  qu'à  attendre 
J'émerfion;  la  clarté  du  ciçl  fe  foûtint,  &  je  l'obfervai^ 

Je  travaillai  à  accompagner  cette  obfervation  d'une 

autre,  d'après  une  méthode  différente,  qu'on  peut 

utilement  employer  dans  plufieurs  occafions ,  &  qui 

^^^  teW?-^^  pouYOit  non  feulement  me  confirmer 

M  ïv\ 
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l'obfervation  déjà  faite  ^  mais  encore  me  dccouvrîr 
d  autres  élémens  qui  me  dilpenfcroicnt  de  rccouriï 
dans  les  calculs  à  la  théorie. 

Pour  cela,  connoiflànt  l'heure,  je  calaî  de  mon 
mieux  le  quart- de -cercle  dans  le  plan  du  méridien  , 
à  peu  près  à  la  hauteur  où  k  Lune  &  Té  toi  le  dévoient 
y  paffer*  afin  d  obferver  la  différence  de  temps  entre 
ie  partage  de  Té  toile  &  celui  du  fécond  bord  de  la 
Lune  par  un  même  fil  vertical ,  &  d'en  déduire  l'af» 
cenfion  droite  de  Li  Lune,  de  même  que  je  devois 
connoître  fà  déclinaifbn  en  la  concluant  de  la  diffé- 
rence  de  hauteur  entre  le  bord  inférieur  &  l'étoile, 
par  le  moyen  du  micromètre. 

Ce  n'eft ,  comme  on  le  fait,  que  dans  le  méridien 
qu'on  peut  aifément  avec  un  quart-de-cercle  com- 
parer la  Lune  à  une  étoile  >  tout  à  la  fois  en  afcenfion 
droite  &  en  déclinaifbn  ,  parce  que  c'efl;  le  feu!  temps 
où  la  Lune  n  a  point  de  parallaxe  d  afcenfion  droite, 
&  que  celle  de  déclina ifon  étant  la  même  que  celle 
de  hauteur,  efl  plus  facile  à  trouver,  puifqu'on  a  pris 
la  hauteur  de  la  Lune. 

Il  cft  vrai  que  fi  le  quart  -  de  -  cercle  n'étoit  pas 
exaélcment  dirigé  dans  le  mtridien,  le  temps  écoulé 
entre  les  pafTages  par  le  fil  vertical  ne  donncroit  plus 
k  différence  dalcenfion  droite  i  puifqu'clle  n'auroit 
pas  été  mcfurée  dans  un  cercle  parallèle  à  lequateur, 
&  qu'alors  il  faudroit  avoir  égard  au  changement  que 
J  afcenfion  droite  éprouveront  par  cette  différence , 
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à  moins  cependant  que  d'après  des  foins  dont  le 
liiccès  eft  prefque  ^Sxxéj  i'âk>i.gnenfient  du  n^dieii 
n'excédât  ps  une  minute  d^'heure ,  dans  c«  cas  ia 
corredion  pourrait  être  négligée ,  lîtr-tootfi  la  Lune 
étQÎt  peu  ékvée  fur  l'lK)riz6n  ,  ce  qui  rendroît  le 
changement  moins  considérable. 

Un  nuage  forf  épais  qui  couvrit  l'étoile  &  la  Lune  au 
moment  où  elles  commençoient  à  entrer  dans  ia  lu- 
nette de  rinftrument ,  rendit  ce  préparatif  Ânfruâueux. 

Le  iendemaîn  }e  pris  encore  des  hauteurs  ;  ainfi 
bien  afïuré  dt  l'heure ,  je  le  lus  de  la  borné  de  mon 
Dbferratkm  :  la  corre^ondante  du  lieu  de  la  Lune 
avok  été  obfcffvée  ce  jour-là  à  Paris  à  fbn  paflage  au 
méridien  par  M.  k  Mannier ,  d'une  manière  aufîi 
complette  que  je  pouvois  refpcrer  ;  A  ne  m'a  donc 
lien  manqué  pour  en  afliirer  Je  calcul,  <&  Je  réfultat 
m^a  donné  le  méridien  Àt  Lmàfiourg  à  t'occîdent  de 
cekii  de  Paris ,  de  4  heures  9  minutes  &  demie. 

Le  temps  me  fiit  enfiiite  conftamment  contraire 
pendant  un  mois  ;  deux  éclipfes  du  premier  fàtellite 
de  Jupiter  du  1 1  A  du  1 5  de  Décembre  i  celle  totale 
de  Lune  du  12  ^u  même  mois  ,  -&  plufieurs  autres 
phénomènes  arrivèrent  inutilement  ,,  le  ciel  étoit 
toujours  couvert. 

Ge  fut  alors  que  je  rendis  compte  au  Miniftre  é!s 
à  M-  de  k  Galijfbniere  de  mon  travail ,  &  j'en  drefïàE 
tm  Mémoire  extrait  de  mon  journal  >  que  j'envoyai 
par  les  derniers  bâtimens^ 
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Lri  navigation  du  cabotage  étoit  eciîée  depuis  îong- 
temps ,  &  même  le  petit  nombre  de  VaifTeaux  qui 
partoient  encore  pour  la  France  ou  pour  les  iiïes  de 
l'Amcrique,  ftififloient  un  vent  propre  à  les  éloigner 
promptemcnt  d^s  côtes,  que  les  mauvais  temps  con- 
tinuels rcndoient  très-périlleufès. 

Le  ciel  s'éclaircit  enfin  le  i^  de  Décembre,  &  je 
pourfuivjs  mes  opérations  ;  nous  mefurâmcs  le  20  au 
matin ^  M-  Je  Diiiers  &  moi ,  avec  le  quart-de-cercle, 
!*angle  de  diftance  entre  le  bord  éclaire  de  la  Lune 
&  celui  du  Soleil  qui  en  étoit  le  pkis  proche:  cette 
oLfervalion  fut  répétée  trois  fois  avec  foin  <&  par  uïi 
très-beau  temps,  mais  quoiqu'elle  fut  propre  à  don- 
ner  la  longitude,  c'ctoil  par  d'autres  plus  décifives, 
telles  que  celle  du  16  Novembre^  qiie  je  voulois 
déterminer  la  fituation  de  Louijbourg ,  &  je  ne  fis 
çeile-ci  que  par  précaution  ^  pour  y  avoir  recours  au 
défaut  à^%  autres  que  je  recherchois ,  ou  pour  me 
mettre  à  portée  de  vérifier  le  degré  d  exaélilude  de 
cette  métbode- 

Le  foîr  du  même  jour,  j'obfervaî  i'émcrfion  du 

premier  (atellite   de  Jupiter ,    le   temps  étoit  alors 

couvert  à  Paris ^  où  cette  éclipfç  auroit-été  vifible; 

mais  l'oiiifcrvation  correfpondante  en  fijt  ftite  kMa-^ 

drid  par  le  P.  VendUngen ,  &  en  la  comparant  avec 

fa  mienne ,  on  trouve  le  méridien   de  Lûuijèûurg  k 

4  heures  8  minutes  &  demie  dç  diflince  de  celui 

de  Paris. 

L*heure 
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X/hetire  de  mes  deux  obfervatîons  fût  exa<5i;em€nt 
conclue:  par  des  hauteurs  prifes  avant  &  après  ie  jour 
où  elles  furent  faites  ;  je  me  hâtai  d'en  tranfcrire  les 
détails  pour  profiter  du  dernier  vaiflèau  qui  partit 
pour  la  France  le  29  de  Décembre,  &  l'hiver  déjà 
coinmencé  ne  nous  laiflà  plus  d'eipéraiice  d'en  voir 
arriver  avant  quatre  mois. 

Le  ciel  couvert  m'empêcha  de  profiter  des  objets 
cl'obfèrvations  qui  fe  préfentèrent  enfùite  jufqu'au  ip 
de  Janvier  175^,  mais  il  s'éclaircit  ce  jour-là  p^r 
intervalles  :  j'eus  des  hauteurs  correlpondantes  du 
Soleil ,  il  tomba  encore  de  la  neige  dans  l'après-midi» 
mais  la  fbirée  fut  par&itcment  belle^  &  j'obfèrvai  une 
lèconde  occultation  de  l'étoile  ^  au  genou  de  PoUujt 
par  la  Lune,  dont  j'eus  l'immerfion  avec  toute 
i'exaélitude  pofllble. 

J'attendis  l'émerfion  avec  beaucoup  d'attention , 
mais  la  grande  hauteur  de  la  Lune ,  jointe  a  la  difpo- 
(ition  ingrate  de  l'endroit  où  j'obfervois.m'obligéoit 
de  me  tenir  couché  par  terre.  Cette  attitude  que  le 
froid  excefilf  rendoit  encore  plus  gênante,  .&  la  vive 
clarté  de  la  planète,  m'empêchèrent  de  voir  fortir 
rétoile  de  fon  difque ,  &.  elle  £n  étoit  déjk  affez 
éloignée  quand  je  l'aperçus. 

L'heure  fut  ailbrée  par  les  hauteurs  du  Soleil  que 
je  pris  encore  le  lendemain ,  dans  les  intervalles  où  la 
neige  difcontinuoit,  &.  où  l'oo  apercevoitcetaftre  au 
firavers  des  nuages  légers. 

n      ' 


Vbynge  fur  ks  côter* 
II  pfeuvoit  à  Paris  le  lo  de  Janvier,  jour  Je  mom 
©bfervation  ,  mais  ce  jour  même  le  pafllige  ile  Ix 
Lune  au  méridien  fut  obfervc  à  Marfdlie  par  le 
P*  Peienas  Jcluite ,  Profeiïcur  d'Hydrographie ,  id 
i  avoit  d'ailleurs  été  la  veille  à  Parts  par  M,  le  Mm* 
nier,  &  à  Londres  par  M»  BradUy  ^  il  le  fut  encore 
le  îi  par  ce  célèbre  Aftronome  Anglois  ;  &  tout 
concourt  à  découvrir  dans  les^  tables  les  mêmes  cr- 
œurs  qui  fe  vérifient  en  eifet,  fbît  qu'on  les  évalue- 
par  rapport  au  jour  de  l'occultation, d'après  celles  qui 
ent  été  reconnues  aux  jours  antérieur  <&  pollcrieur  ,- 
ibit  que  l'on  falTc  ufagc  de  lobfervation  de  Marfeilk^ 
Les  erreurs  des  tables  ainfi  confirmées  m  ont  mis- 
«n  état  de  déduire  la  diftance  du  méridien  de  Louip 
hûurg  à  celui  de  Paris,  d^  4  heures  8  minutes  cinq^ 
iixièmes, 

Ces  deux  occuftarions-  font  bien  fuflBiantes  pour 
aflurcr  décifîvement  le  méridien  de  Louifiourg,  en 
prenant  entre  leurs  réfultats  un  milieu ,  auquel  on  peut 
d'autant  mieux  s'arrêter,  qu'il  n  y  a  que  deux  tiers  de 
minute  de  différence  entre  eux;  leclipte  du  premier 
fàtellitc  en  confirme  encore  la  certitude,  ainli  nous 
conclurrons  que  le  méridien  de  Louijhourg  eft  a- 
I^occiclent  de  celui  de  Pmis  de  4  heures^  9  minutes 
au  f;i  longitude  de  62  degrés  un  quart- 
La  carte  de  l'océan  occidental  du  Dépôt  mar* 
quoit  la  longitude  de  cette  ville  de  61  degrés  00  mî^ 
nuits,  ainli  Ton  voit  que  malgré  lacorreélion  employa 
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idans  la  conflrudion  de  cette  carte ,  il  y  avoit  encore 
:wne  erreur  d'un  degré  &  un  quart  dont  Louifiourg 
y  étoit  placé  trop  à  l'orient. 

Le  défaut  de  la  même  carte,  que  les  opérations 
;géométriques  nous  ont  fait  précédemment  recon<- 
jioître  dans  la  diflanc<e  de  cette  ville  à  Scatari,y 
^endoit  l'erreur  plus  grande  dans  la  pofition  de  cette 
«fle  que  dans  celle  àt  Lou'tfbourg^  de  plus  d'un  demi- 
^degré. 

'  £n  effet,  la  longitude  <fe  Ja  pointe  du  nord-efl  de 
Scatari  déduite  de  celle  de  Loto/bourgs  fuivant  ie 
«véritable  giièment  de  ces  deux  Iteux ,  pris  fin*  ma 
carte  particulière ,  eft  de  6i  degrés  57  minutés ,  au 
lieu  de  do  degrés  1  o  minutes  dont  on  la  trouvoit  ht 
la  carte  dn  Dépôt;  c'eft-à-dire  que  l'erreur  de  cette 
^lemière  carte  dans  la  ftefition  de  Scatari  ^toit  d^un 
<Iegré  trois  quarts  de  longitude,  ce  qui  vaut  24  à  25 
lieues  fur  ce  parallèle. 

La  route  de  France  à  Tifle  Royale  y  dont  nous 
oyions  différé  jufqu'à  préfent  l'examen:,  -étoit  trop 
courte  de  cette  même  quantité,  puifque  les  point; 
^'arrivée  par  eflime,  &.  celui  du  relèvement  de  Sca- 
tari le  9  Août  à  midi,  fe  rencontrant  iîir  cette  carte ^ 
4eur  longitude  étoit  la  même. 

Pour  étendre  cette  correélion  à  toutes  les  parties 
ide  la  route  qui  l'exigent,  il  hvx  aufli,  fbit  pour  rec- 
tifier la  pofition  de  Tacore  de  i'efl  du  grand  banc  fur 

ia  jnême  carte^,  ibit  poiu:  y  placer  ie  banc  le  bomei 

N  ij 
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jiiunand,  augmenter  la  longitude  des  points  d'atterrage 
à  chacun  de  ces  deux  bancs,  à  propoilion  de  Terreur 
totale  de  la  route ,  &  de  leur  cloigncment  du  point 
de  départ  de  Brefi  ;  &  Ton  trouve  dès  lors  que  lacorc 
de  l'eft  du  grand  banc  par  la  latitude  du  point  où  nous 
y  fommes  entrés ,  ctoit  à  ya  degrés  ^4  minutes  de 
longitude  occidentale  du  méridien  de  Paris  y  &  que 
notre  point  d'arrivée  iîir  le  banc  le  bonne t  flamana 
ctoit  par  la  longitude  de  ^y  degrés  r'5  minutes, 

I/crreur  que  nous  avons  reconnue  dans  la  totalité 
de  la  route  >  eft  fi  légère  par  rapport  àTétendue  de  la 
traverfée,  qu'if  ne  feroit  pas  étonnant  qu*elle  provînt 
d*un  défaut  d'eftime  ;  cependant,  conrme  elle  ï^  ren- 
controit  auffi  dans  la  carte ,  &  conféquemment  dans 
i€S  routes  des  meilleurs  Navigateurs,  if  y  a  plus  d  ap- 
parence qu'elle  procède  d'une  caufe  étrangère  doni 
îJs  ont  tous  également  éprouvé  l'effet ,  &  cette  caufe 
une  fois  fuppofée ,  il  rcfteroit  encore  à  décider  fi 
c'eft  la  contrariété  de  la  groffe  mer  dans  cette  tra- 
verfée, ou  le  courant  dont  nous  avons  parlé,  qut 
porte  un  peu  vers  Tell. 

Quoi  qu'il  en  Toit,  fins  voufoir  adopter  à  cet  égard 
auctme  opinion  ,  nous  nous  ibmmes  bornés  à  \t% 
indiquer  l'une  &  l'autre ,  &  à  propofcr  deux  réflexions 
qu'elles  font  naître. 

La  première,  que  dans  le  cas  même  où  la  réalité 
&  l'cipèce  de  cette  caufe  feroicnt  affurées  ,  elle  ne 
dcimndcroit  pas  une  corre<5lion  journalière  ^puifqltc: 
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reffct  en  efl  d'autant  moins  dangereux  que  1  atterrage 
efl  d'ailleurs  annoncé  par  la  fonde- 
La  féconde ,  que  ces  accidens  particuliers  influent  fï 
peu  dans  cette  route,  qu  on  rejetterok  raal-à-propos 
iw  eux  une  erreur  plus  confidérabie.* 

On  préfère  ordinairement  1  ufage  des  routes  de 
navigation  à  celui  à&^  obfervations  aflronomiques  y 
pour  déterminer  la  fîtuation  de  deux  lieux  fort  voifins-; 
cependant  Ton  ne  doit  pas  attendre  moins  de  pré^ 
cifion  du  dernier  de  ces  moyens/  lorfque  les  obfer- 
vations âites  dans  les  deux  lieux  font  de  la  nature 
de  celles  qui  ont  fervi  à  fixer  les  pofitions  de  Louif-* 
kûurg  6l  de  Canfeaup  j'en  vais  donner  un  exemple  ^ 
où  Ton  trouve  une  nouvelle  preuve  de  la  bonté  dé 
ces  obfervations  dans  le  degré  d'exaâitude  qu'elles 
ont  au  deffus  des  routes ,  &  de  la  bonté  des  route.9 
dans  l'accord  de  leurs  réfultats  avec  celui  des  ebfer- 
yadoDSé. 

En  effet,  la  détermination  de  Louiflrourg  &  de 
Canfeau  en  latitude  &  longitude ,  me  donne  la  fitua-" 
tiorr  refpedivc  de  ces  deux  lieuv  dans*  la  ligne  nprd^ 
eft,  6  degrés  ôl  demi  efl ,  &  fud-ouefl  6  degrés  & 
demi  oueff ,  &  1 8  lieues  de  diffance  entre  eux. 

Ce  réfultat  confbme  la  diffance  trouvée  la  même 
par  les  routes  des  25  Septembre  &  ip^Oélobre;  ii 
donne  d'aillairs  un  air  de  vent  qui  décide  fur  ceuxi 
de  ces  deux  routes ,  puifqu'il  fe  trouve  exadement 

moyen  entre  eux..  -^ 

N.iij. 
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Le  1 2  Janvier  au  fotr ,  j  obfcrvai  l'émcrfion  cft 
premier  fitellite  de  Jupiter,  avec  toute  la  précifioii 
que  je  pouvois  defirer  ;  le  mauvais  temps  empêcha 
d*cn  avoir  Ja  correipondante  à  Paris ^  &  je  ne  lâche 
pas  qu'on  lait  vue  ailleurs  :  M.  Maraldi  a  tâché  d'y 
juppiéer,  en  comparant  à  mon  obfervation  le  calcul 
idcs  tables  corrigées  de  Terreur  qu'ij  y  avoit  rccon- 
tiue  p  duquel  il  tire  la  diftance  du  méridien  de 
Louijhaurg  de  4  heures  9  minutes.  .♦ 

Enfin,  le  23  du  même  mois  ,  j'obfervai  le  (oiî 
rémcrfion  du  fécond  fàtellite  de  Jupiter ,  dont 
j'ignore  auffi  que  la  correipondante  ait  été  obfervée 
.en  Europe  :  la  di fiance  d^s  deux  méridiens  a  été 
recherchée  de  la  même  manière  que  dans  Tobfer- 
vation  précédente»  &  trouvée  de  4.  heures  7  minutes 
cinq  fixièmes- 

l^ts  réfultats  feuîs  de  ces  deuic  dernières  obfer va- 
lions, déduits  de  la  façon  dont  on  l'a  dit,  pourroîent 
malgré  leur  conformité  n'être  pas  trouvés  fiiffifans 
pour  décider  avec  fureté  la  longitude  de  Lmàjhomg;^ 
mais  comme  cette  longitude  cft  A€\z  conftatée ,  leur 
accord  avec  la  détermination  que  nous  avons  donnécp 
ne  fait  phis  qu'en  confirmer  la  certitude* 

Les  mauvais  temps  qui  jufqu 'alors  avoîent  été 
mêlés  d'intervalles  dont  je  profitois  pour  oblèrver, 
ne  difcontinuèrent  plus  qu'à  la  fin  de  l'hiver»  les 
coupf  de  vent  devinrent  encore  plus  fréqircns  & 
f>lus  violcnij  fur -tout  de  la  partie  du  fud,  le  ciel 
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lit  prefque  toujours  obfcurci  par  les  nuages  ,  les 
Brouillards,  les  pluies  &  les*  neiges  :  la  gelée,  qui  ne 
ceflbit  point  depuis  le  commencement  de  1  année  ^ 
ne  formoit  qn'un  corps  dur  de  la  terre  &  des  eaux 
qui  Tavoient  couverte  &  pénétrée ,  &  la  neige  ne 
fe  fondoit  plus  fiir  ce  terrein  propre  à  la  conferver.^ 
Toute  efpèce  de  commerce  avoit  difparu  depuis  la^ 
même  époque ,.&  la  ville  ne  préfentoit  qu'un  tableau* 
de  trifteffe,  bien  différent  du  ipedacle  que  le  con- 
cours des  Navigateurs  y  procuroit  pendant  Tété. 

Un  météore  peu  connu  dans  nos  climats,  nommè^ 
Poudrerie  par  les  habitans  du  pays^,  donnoit  encore 
à  cette  fàifonr  un  caradère  plus  affreux  ;   c'eft  une 
forte  de  neige  d  une  extrême  fùbtilité,  qui  s'infinue 
dans  les  lieux  dont  la  clôture  paroit  la  plusexa<Ste  ;  elle 
5^y  introduit  par  les  moindres-  intervalles  que  laiffe 
fe  maflic  dont  les^  vitrages  font  cnduits^,  &  cet  effets 
fingulier  lui  a  feit ,  mal^à-propos ,  attribuer  par  quel- 
ques perfonnes-la  propriété  de  pénétrer  les*  pores  d»'^ 
verre  :  elle  femble  moinstomber  fur  la  terre ,  qu'être 
Ëorizontalement  emportée  par  Timpétuofité  du  vent  y. 
qui  en  accumule  quelquefois  desc monceaux  auprès* 
des  murailles    &  des   éminences^  oppofées  à  fon 
cours;  6t  comme  fouvent  die  ne  permet,  ni  de' 
diftinguér  dans  les  rues  les  objets  les-  plus  voifins  ^. 
AI  même  d'ouvrir  les  yeux  qui  en  feroientblcffés^. 
i'on  peut  à  peine  s  y  conduire. 

JDeux  rapports,  affez  irappansvdéterminent  à  penfo^' 


io4  Voyage  Jur  ies  cous 

que  la  Pûudrem  de  même  que  la  neige ,  dont  etie 
ell  vrai -femblable ment  la  matière  primitive^  cft  formée 
d'une  brume  congelée. 

Premièrement,  la  vue  s*étend  alors  aufll  peu,  & 
même  moins  loin  que  dans  les  temps  de  la  brume 
la  plus  épaiffe ,  la  congélation  des  vapeurs  qui  bA 
compofent  ajoutant  à  leur  denfité. 

Secondement  >  rélévation   de  IVne  &  de  Fautrc 
dans  ratmofplière  ell  à  peu  près  égale ,  ne  formanti 
chacune  près  de  la  furface  de  la  terre  qu'un  voile 
afTez  mince,  au-delà  duquel  on  diftingue  quelque- 
fois le  Soleil  »  lorfqu'il  eft  à  une  certaine  hauteur* 

D'après  ces  détails,  il  cfl  aifé  de  feiîtir  combieri 
d  accidens  particuliers  fe  joignent  au  froid,  d*ailleursj 
exceflif  en  ce  pays;  mais  1  on  n  a  pas  moins  lieu  de 
s'étonner   d'abord    de  Textrême   différence   quoaj 
éprouve  à  cet  égard  entre  celte  ifle ,  même  la  plus 
grande  partie  de  l'Amérique  feptentrionale ,  &  leSj 
lieux  dont  la  lalitude  eft  correfpondante  dans  le  con- 
tinent oppofé  ;  il  ae  faut  cependant,  pour  faire  cefler 
h  furprife ,  que  jeter  fur  cette  partie  de  T Amérique 
une  vue  générale:  inculte,  prefque  inhabitée^  elle  ell 
couverte  de    lacs  glacés  pendant   pîufieurs   mois  ; 
d'épailfes  forets  la  rendent  impénétrable  aux  rayons 
du  Soleil.  A  ces  raifbns  on  peut  ajouter,  par  rapport 
à  l'ifle  Royale  en  particulier,   qu'indépendamn^ent 
des  lacs  dont  elle  eft  pareillement  coupép,  cije  ren- 
ferme dans  fon  centre  un  bras  de  mer  confidérable, 

gelé 
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geîë  quelquefois  en  entier,  &  dont  le  froid  fê  répand 
immédiatement  fur  toute  Tifle  qui  l'environne. 

Le  temps  que  me  laifïà  Tinterruption  du  travai! 
âftronomique,  fiit  employé  à  faire  des  obfervations 
liiivies  du  flux  &  du  reflux  de  la  mer.  Je  commençai 
ic  2  Janvier  à  remarquer,  à  Taide  d'une  montre  bien 
réglée,  Theure  &  la  minute  de  la  haute  &  de  fa  baffe 
tner,  je  connus  fon  élévation  &fon  abaiffement  dans 
les  mêmes  temps ,  par  le  moyen  d'une  échelle  àXy\Çit 
en  pieds  &  pouces ,  que  j  avois  tracée  le  long  d'urt 
i)ilotis  de  la  callc  voifine  de  l'Intendance ,  en  com- 
mençant de  compter  depuis  le  terrein  qui  n  cfl  jamais 
\  fec  au  pied  de  ce  pilotis. 
•    Cette  place  étoit  la  plus  convenable  que  je  puffé 
choifir  dans  le  port,  elle  touchoit  à  la  ville,  &  l'agi- 
tation de  la  mer  s  y  faifoît  peu  fentir  ;  cependant 
£Ômme  elle  étoit  au-delà  des  portes ,  je  n  y  pou  vois* 
obferver  \t%  marées  de  la  nuit,  ce  qui  me  privoit 
dé  pliifieurs  comparaifons  que  j'en  aurois  pu  faire 
avec  celles  du  jour. 

Je  continuai  affidument  ct%  obfervatîons  jufqu'au 
i6  Avril,  en  feilànt  attention  aux  vents  qui  régnoient; 
il  feroit  fuperflu  de  les  rapporter  toutes  ici ,  je  me 
corftenterai  de  rendre  compte  de  celles  dont  dépend 
rét^liffement  Ac%  marées  de  Louifiourg,  &  dé  quel- 
ques remarques  à  cet  égard.  - 

La  mer  efl  long-temps  étale  dans  ce  port,  elle 
refte  pgur  Tordinaire  une  demi-heure,  &  quelquefois 
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une  heure  entière,  dans  le  même  état;  dans  cette 
incertiLudc  fai  choifi ,  pour  établir  le  temps  de 
marée,  le  milieu  entre  le  moment  où  elle  cefToit^ 
de  monter»  &  celui  où  elle  cefibit  de  defcendre^  & 
réciproquement  pour  la  bafle  mer. 

L'heure  de  ia  marée  n  a  pas  été  exaélement  la  même] 
tous  ies  jours  des  nouvelles  &  des  pleines  Lunes  tl 
pendant  les  trois  mois  qu'ont  duré  ces  oblervations;! 
Ja  différence  de  la  plus  prompte  à  la  plus  tardive  a 
même  été  de  près  d'une  heure,  mais  on  ait  quel 
cette  différence  eft  preilic  cians  nos  ports  de  Franco! 
lorfque  #    indépendamment  des  autres  caufes   dont 
nous  parlerons  bien -tôt,  Theurc  de  la  conjoneSiottl 
ou  de  i*oppofition  ne  concourt  pas  avec  l'heure  de 
la  haute  nier  ;  j*en  fixe  cependant  rétabliffement  à 
y  heures  un  quart,  milieu  entre  les  deux  termes 
extrêmes ,  d  autant  que  la  plufpari  des  intermédiaires 
approchent  fort  de  ce  milieu. 

La  plus  grande  différence  de  hauteur  que  ]  aie 
trouvée  à  la  furface  de  l'eau,  au  temps  de  la  pleini 
&  de  la  baffe  mer  d*un  même  Jour,  a  été  de  5  pieds] 
8  pouces;  cite  eft  arrivée  le  fur -lendemain  de  1» 
nouvelle  Lune  de  lequinoxe  du  printemps,  /oui 
auquel  on  devoit  d'autant  mieux  iattcndre,  que  h 
Lune  &  le  Soleil  le  rencontrant  à  l'équateur,  leur 
adions  étoient  réunies  ,    car    cette  planète    étorl 
auffi   périgée.     Toutes   ces    ci rcon fiances    tendant] 
à  augmenter  l'cHict  de  la  marée ,  on  peut  regarder 
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h  différence  de  ia  hauteur  à  1  abaifTement  de  ce  Jour, 
ccMnme  ia  plus  grande  qui  airive  dans  ce  port. 

La  pius  petite  a  hé  d'un  pied  7  pouces ,  le  fùr- 
iendemain  de  la  quadrature  qui  fuivit  ia  nouvelle 
Lune  de  i'équinoxe  ;  j'ai  d'ailleurs  remarqué  qu'elle 
a  toujours  été  beaucoup  plus  grande  aux  conjonc« 
tions  ôi  aux  oppofitions  <pi'aux  quadratures,  qu'elle 
augmentoit  depuis  les  quadratures  jufqu'aux  nouvelles 
ou  pleines  Liineis ,  6l  décroiflbit  endiite. 

Il  eft  vrai  qu'on  T\t  trouvoit  pas  toujours  une 
pai&ite  uniformité  dans  les  progrès  de  ce  change-^ 
ment,  mais  quand  le  dé&ut  étoit  le  plus  iènfible, 
il  étoit  rare  qu'on  n'en  diflinguât  pas  vifiblement  la 
caufè  :  la  plus  A'équente  étoit  le  vent ,  lorfqu'il  fouf- 
floit  AicceiTivement  dan^  le  même  jour  du  côté  de 
terre  6c  du  côté  du  large ,  &  que  par  ces  variations 
H  concouroit  ou  s'oppofbit  à  l'élévation  de  ia  haute 
mer,  &  à  l'abaiflement  qui  la  ftiivoit. 
'  J'examinois  encore  lés  hauteurs  de  Teau  d'une 
sutre  manière ,  qui  me  fâifbit  juger  des  différentes 
altérations  que  le  vent  caufbit  aux  niarées. 

Je  prenois  le  milieu  entre  ies  hauteurs  où  s'étoit 

trouvée  la  fur^ce  de  l'eau  à  la  pleine  &  à  là  bafle 

mer  du  même  jour,  ôc  ce  milieu  je  i'appellois  ie 

mveau  de  la  mer;  enfuite  comparant  les  niveaux  de 

tous  les  jours,  &  prenant  encore  un  milieu  entre 

eux ,  je  regardois  la  hauteur  de  ce  niveau  moyen 

comme  celle.oirreroit  toujours  ia  mer  dans  ce  port 

Oi| 
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s'il  n'y  a  voit  point  de  marées.  Je  n'ignore  pas  cepert* 
tlant,  que  la  Jiauteur  de  ce  niveau  moyen  ne  puifTej 
.varier  dans  les  difFérentes  phafes  de  la  Lune  ;  mais 
in  difFcrence  qui  n^cft  jamais  fort  grande,  doit  ctr< 
encore  pius  petite  dans  un  pys  comme  celui-ci  où  h\ 
Mer  monte  peu^  ôl  où  par  conféquent  le  vent,  quoiH 
que  le  même,  doit  produire  relativement  un  plus 
grand  effet. 

De  là ,  toutes  les  fois  que  le  niveau  de  la  mer] 
avoit  furpaïïe  cette  hauteur  moyenne,  ou  qu'il  avoit 
été  inférieur ,  je  dillinguois  le  principe  de  cf  ttc 
augmentation  ou  diminution  d'eau  d'avec  celui  de 
la  marée;  car  laiSlIon  dentelle  dépend,  quelle  qu'elle 
foit ,  ne  pouvant  produire  qu'un  effet  égal  dans  Je 
iiux  ôi  dans  le  reflux ,  on  ne  pou  voit  imputer  laj 
difTcrenee  qu'au  vent  du  large ,  ou  à  celui  de  terre. 
En  effet,,  j'ai  le  plus  fouvent  remarqué  que  c*élois 
à  la  continuation  du  vent^  ou  à  un  coup  de  vent  de 
l'un  de  ces  deux  côtés,  qu'on  devoit  lâtlnbuer, 
puifque  d  ailleurs  le  rétabli ffcment  du  niveau  moyen 
fui  voit  affez  les  calmes  &  les  vents  variables* 

CVtoit  encore  pendant  ces  mêmes  vents  du  large  ^ 
ou  de  terre,  que  Flieure  de  la  marée  anticipoit  ou 
retardoit   communément   fur   celle   où    on   i'auroit 
attendue,  en  l'établifiànt  Hiivantla  loi  de  fon  retarde- 
ment  ordinaire. 

Enfin,  quoique  les  marées  ne  foient  pas  à  beau- 
coup près  ft  cpriiidçrabjçs  à  /.ûuïj^ûurg  que  dan^  Ici 


de  t Amérique  feptentridnale.         *i  o^ 

ports  de  France ,  &  qu  ainfi  les  caufés  en  foicnt 
<i  autant  plus  difficiles  à  diflingUer  que  les  e^ets  font 
moins  fenûbles  ^  on  y  reconnoît  cependant^  comme 
par -tout  ailleurs,  un  rapport  affez  exaél  entre  les 
mouvemens  de  la  mer  &  ceux  de  la  Lune  ,  \t% 
variations  y  répondent  prefque  toujours  ate  diffé- 
rentes fituations  de  cette  planète  &  du  Soleil  à  1  egafd 
de  la  Terre.  Les  vents  même,  qui  dérangent  ibuvent 
l'ordre  auquel  on  s'atlendoit ,  m'ont  parti  en  quelque 
forte  afTujétis  à  des  règles.  La  Lune  à  Téquateur  4c 
dans  ià  moindre  diflance  de  la  terre,  oçcafionnoit 
ordinairement  des  vents  plus  forts  que  dans  lès  limites 
de  '  ià  déclinaifon  &  fà  plus  grande  diflance  :  il  m'a 
paru  auffi  plufjeurs  fois  que  \^%  effets  de  la  Lune 
devénoient  plus  fenfibles  aux  approches  du  paf&ge 
de  cette  planète  par  le  méridien. 

Ces  remarques  font  préfumer  un  rapport  entre  les 
vents  .&  les  différentes  fituations  de  la  Lune  ;  mais, 
pour  établir  des  conjectures  fur  des  expériences  de 
cette  efpèce ,  il  fàudroit  qu'elles  fuffçnt  plus  conti- 
nuées que  celles-ci  ,&  fiiites  à  là  fois  dans  divers  pays 
de  l'un  &  de  lautre  hémifphère,  il  y  a  lieu  de  penfer 
qu'alors  la  comparaifon  en  pourroit  être  utile  au 
progrès  de  la  théorie  àits»  vents,  peut-être  même  que 
^t's^  exceptions  qu'ils  paroiffent  former  aux  loix  géné- 
ralement reçues,  par  rapport  aux  marées,  pourroient 
êtres  prévues.  \ 

.    J'achevai  pendant  le  mois  de  Mars  de  lever  f» 

Oiij 
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carte  des  côtes  du  iud-cÛ  de  l'ifle  Rûyak^  par  une 
ftation  à  (a  pointe  blanche ,  &  une  autre  à  la  pointe 
plate  ^  qui  alTurèrent  la  pofition  de  Tifle  à  Guhn, 
celle  de  la  pointe  de  Gabarus  <5c  de  ia  groflc  Cormo- 
randûre  voifine  de  cette  pointe;  par- là  je  fus  en 
état  de  lier  avec  les  triangles  de  cette  carte,  ceux  du 
plan  particulier  de  la  baie  de  Gabarus  ^  levé  au  mois 
de  Septembre  1750, 

Le  peu  d'étendue  de  la  bafe  mefiirée  à  Scatari^ 
&  de  lare  au  méridien ,  compris  entre  les  parallèles 
de  cette  ille  &  de  Louifiour^ ,  me  feifoient  craindre 
que  l'échelle  déduite  par  les  deux  moyens  manquât 
d'exaélitude ,  malgré  la  conformité  apparente  des 
échelles  qu  avoient  donnée  l'un  &  1  autre. 

Le  terrein  confidérable  qui  leparoit  le  lieu  où  fiit 
faite  ia  ftation  de  la  pointe  ;?Ar/^^  &  le  clocher  du 
fort  de  Lomjbûurg^  me  parut  propre  à  vérifier  cette 
échelle  ;  il  s  y  rencontroit  cependant  du  côté  de  h 
pointe  plate  quelques  hauteurs  couvertes  de  petits 
lapins  ou  de  brouflàilles  affez  difficiles  à  mefurer* 
mais  le  furplus,  qui  formoit  la  plus  grande  partie,  eft 
une  plaine  couverte  d'étangs  &  de  marais  qui  auroîent 
été  autant  d*obftacles  dans  une  autre  fàifon  ,  &  qui 
glacés  dans  celle-ci  contribuoient  à  rendre  plus 
cxaéle  la  mefure  de  cette  nouvelle  bafe.  Nous  la 
melu rames  ,  M.  de  Diiiers  &  moi  ^  chacun  de 
notre  côté,  nous  répétâmes  même  cette  opération^ 
&  les  réfultats  ne  différèrent  que  de  quatre  toifes 
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(iir  1665,  longueur  dont  fut  trouvée  la  bafè. 

Cette  différence  efl  nulle  par  rapport  à  la  diflance, 
mais  elle  achève  de  convaincre  qu'il  efl  impodible 
deviter  de  petits  dé^iuts  en  mefurant  une  baîè  avec 
un  fimple  cordeau,  (pioique  nous  nous  ibyons  toCijours 
dignes  avec  foin;  c'efl  ce  que  j'ai  déjà  dit,  lorfque 
j'ai  comparé  ces  dé&uts  à  ceux  qu'on  peut  craindre 
dans  les  obfervations  des  hauteurs  des  aflres,  qu'on 
emploie  pour  trouver  l'échelle  d'une  pareille  caite.  La 
nouvelle  échelle  ^i  réfùlta  de  no»  opérations  fiit 
égale  à  celle  que  nous  avions  déjà ,  H  ne  refU  donc 
plus  de  doute  fiir  fbn  exaâitude. 

Depuis  la  jSn  du  mois  de  Février  >  Oft  voyoit  de 
temps  en  temps  répandues  en  divers  endroits  de  la 
mer  du  côté  du  large ,  des  glaces  <pii  commençoient 
à  fè  déucher»  du  &uve  ou  dçs  ports  du  gf^  de 
Saint'Laurmt ,  mais  la  ffm  en  fot  coMverte  à  perte 
de  vue  dans  les  premiers  jours  d'Avril  :  ce  Q>0âacle 
fingulier  étoit  accoanpagné  d'un  i^niit  a^eux  que 
âifoient  ces  glaçons  »  en  s'entre-choquant  ou  en  fè 
luifànt  fiir  le  rivage. 

On  aflûre  qu'il  y  a  d«$  années  oi^  ce$  glaces  de- 
meurent autour  de  la  icôte  penéint  des  mois  enfiicFs* 
mais  ia  plus  grande  partie  de  celles-ci  difpantt  au 
bout  de  trois  jours  :  il  ne  ^1  ceptendant  que  kis^ 
avoir  vues  pour  concevoir  lie  çlarlgiff  qwc:  court  j»j 
vaifTeau  qu'elles  entoureotilQrfip'iltii»or4le,  ttfopîôfc 
ces  côtes  au  printemps.  Il  y  a  queJ^u£siano^6s  qu'on» 
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en  vit  périr  un  par  cette  caufe ,  à  Tentrée  même  du 
port,  lans  qu'il  fut  poifible  de  lui  donner  aucun 
iccours. 

Indépendamment  de  ces  glaçons,  qui  entrèrent 
aufTi  dans  le  port ,  ia  mer  y  étoit  déjà  prife  au  point 
de  porter  les  voitures  en  quelques  endroits ,  tels  que 
le  fond  voifin  de  ia  ville  du  côte  de  l'ouefl;  on  y 
a  vu  (a  gelée  s'étendre  à  la  plus  grande  partie  dans 
les  années  où  le  froid  étoit  beaucoup  pfus  rigoureujf, 
mais  jamais  au  total ,  comme  il  arrive  prefque  tou- 
jours au  port  Dauphin,  &  aux  autres  de  la  côte  du 
nord-eil  de  V\i\c ,  qui  ne  font  point  expofés  comme 
celui-ci  à  toute  Timpétuolité  de  la  mer  du  large* 

Quelques  jours  féreins  que  nous  eûmes  au  com- 
mencement d^Avril ,  nous  procurèrent  de  nouveaux 
objets  d  obfervations.  Celles  des  éclipfes  des  latellites 
de  Jupiter  n'étoient  plus  praticables  alors,  à  caufc  de  h 
proximité  de  cette  planète  au  Soleil  ;  je  ne  fus  donc 
plus  occupé  que  des  obfervations  de  la  Lune. 

Le  5  Avril  au  foir,  nous  en  mefiinlmes,  M.  dâ 
Diiiers  &  moi ,  avec  le  quart-de- cercle ,  plusieurs 
diftances  aux  étoiles  Procyon  Sl  cmur  Je  t Hydre:  le 
17  au  matin ,  je  mefurai  avec  le  micromètre  adapté 
a  la  lunette  de  Hx  pieds  &  demi,  une  diftance  de 
l*étoileÇ  du  Capricorne,  qui  étoit  proche  de  la  Lune; 
enfin  le  2 1  au  matin ,  des  diftances  de  cette  planète 
au  Soleil,  encore  avec  le  quart -de- cercle  ,  &  de 

concçrt  avec  M-  4^  Divers. 

Les 
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3Lcs  temps  cefîerent  enfuite  d  être  favorables  paiir 
K>bferver ,  mais  ils  alloient  bien-tôt  le  devenir  à  la 
Jiavigation.  Je  ne  defirois  plus  qu'un  bâtiment  pour 
recommencer  de  bonne  heure  les  opérations  le  long 
i^es  côtes ,  &  me  rendre ,  s'îl  étoit  /pofTible ,  au  cap  de 
Sable  avant  le  8  de  Juin ,  afin  ài!y  obferver  I  eclipfe 
de  Lune  ;  le  premier  qui  arriva  de  France  le  7  de 
Mai  étoit  une  goélette  '^  marchande  dont  je  profitai; 
ie  temps  néceflaire  pour  débarquer  fon  chargement  & 
Ja  radouber,  m'empêcha  den  jouir  avant  le  26;  je 
^s  cependant  prêt  à  partir  le  z  Juin. 

Les  maladies  du  fieur  Fouqutt  qui  ne  ^ifcontî^ 
fiuoient  point  depuis  le  commencement  de  Thiver^^ 
ie  mirent  hojs  d'état  de  3'embarquen 

*  Bâtfanent  dont  on  fe  ièrt  en  Amérique ,  il  eft  de  la  même  grandeur 
^'un  fttteau  tel  que  nous  l'avons  déjà  dé%aé  1  ft  n*en  diiïere  çu'çn  fit  ^!9 
ji  deux  mâts.  . 
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Troîjième  fortie^ 

JLe  4  de  Juin  à  midi ,  nous  mîmes  à  la  voilè  avec 
un  petit  vent  d'eft-nord-eft ,  &  fîmes  route  pour  le 
cap  de  fable  ;  il  n  y  avoit  guère  d  apparence  que 
nous  pu/fions  y  arriver  pour  le  temps  de  l*éciipfe»' 
mais  nous  efpérions  que  la  fin  de  ia  lunaifon  nou^ 
y  procureroit  quclqu  autre  obfervation  de  longitude. 

Comme  ce  cap  tient  le  milieu  entre  Louifbourg' 
ik  Boflon  déjà  détCflninés ,  qu'il  forme  l'ouverture  de 
ia  baie  Françoiie ,  &  qu'il  e/l  fitué  à  J'extrémité  de 
TAcadie^  cette  obfervation  devoit  être  un  nouveau' 
moyen  d  eclaircir  les  doutes  où  Ion  étoit  fur  reten- 
due de  fes  côtes,  indépendamment  de  la  rechercrhe 
que  je  devois  en  £iirc  par  des  routes  de  navigation," 

Il  m'étoit  d  ailleurs  prefcrit  d'obferver  la  iatitude^ 
de  ce  cap  >    &  de  faice  aux  environs  différentes 
opérations  géométriques-  Je 'Mt^  propofois  enfiiite 
une  nouvelle  tentative  vers  .fifle  de.  Sable,  dans  la  plus.- 
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ioipendis  la  route  jufqu  au.  retour  du   temps  clair. 

Cette  crainte  étoit  juftifiée  par  le  naufrage  auquel 
.avoic  été  expofée,  dans  la  baie  Françoife  en  1746, 
la  frégate  du  Roi  la  Sirène  ^  fur  laquelle  j'étois  em- 
i>arqué  ;  il  n  avoit  point  eu  d  autre  caufe  que  la  con- 
£ance  donnée  au  pilote  côtier,  qui  malgré  1  epaiffeur 
de  fa  brume  nous  avoit  engagés  de  courir  yoxs  la 
^rre^  en  s  attribuant  une  prétendue  connoiflànce  de 
ia  profondeur  &  de  la  qualité  du  fond:  La  nature  de 
la  miliion  dont  nous  étions  chargés  nous  ayant  forcés 
.^adhérer  à  cet  avis ,  nous  échouâmes  fur  la  côte 
entre  le  Port  Royal  &  Tifle  Longue  ;  le  peu  de  v<nt 
qu'il  i&iibit  noiès  permit  cependant  de  remettre  la 
frégate  à  flot  à^  fans  avarie^  quoiqu'elle  fut  déjaugée 
Ât  4  pieds  fur  àt%  roches. 

La  bnime  fe  diffipa  le  6  au  matin ,  nous  appro* 
4;hâmes  de  la  terre,  &  n'en  étant  qu  a  deux  lieues ♦ 
ic  pilote  côtier,  quoique  le  meilleur  de  la  Colonie^ 
fe  trompa  dans  fà  reconnoiflance  /  il  prit  pour  les 
jfles  Michaux  à  Tifle  Royale^  devant  lefquelles  nous 
devions  être  par  notre  point,  &  étions  effedivement , 
les  ifles  de  Mocodome  à  la  côte  de  VAcadie:  il  pré- 
tendit en  être  sûr^  &  rejeta  fur  un  courant  imagi- 
naire Terreur  ée  dix  lieues  que  nous  aurions  eue^ 
•mais  nous  fûmes  détf ompés  par  le  rapport  d'un  bâti- 
ment qui  fbrtoit  du  port  Touloufe. 

Le  vent  de  fud-oueft  continua  le  6  &  le  7,  j'era- 

^{oydk  CCS  deux  jours  à  gagner  le  travers  de  Canfeau^ 

Pij 
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di  à  éprouver  le  bâtiment:  je  reconnus  qu*il  dériVoâ 
beaucoup,  mais  la  beauté  de  la  &i(bn  rendoit  ce' 
défaut  moins  dangereux,  quoiqu'il  mer  fut  le  plus 
nuifible  dans  l'obligation  où  j'étois  de  pitilonger  les- 
côtes  de  fort  près  pour  en  connoître  les  détails. 

Le  8  de  Juin  à  la  pointe  du  jour ,  le  vent  \^m  à= 
l'efl-nord-efl  petit  frais,  le  temps  clair;  nous  étions^ 
X  cinq  ou  fix  lieues  au  fiid  éks  ides  de  Canftém;' 
je  portai  vers  elfes ,  &  m'en  ^rochai  beaucoup  avant' 
dt  commencer  fa  route  fê  fong  dfc  là  côte  AcVAcûéùfi- 
afin  de  partir  d'un  relèvement  bien  fftr  que  je  fis  à* 
y  heures.  L'ifle  aux  Pommes,  l'une  de  celles  qui  for- 
ment le  port  de  Canfcauy  refloit  au  nord -quart -de' 
nord-cfl  de  b  boufTole,  &  la  pointe  de  la  petite  ifle 
qui  avec  l'ifle  aux  Pommrr  forme  h  grande  pafic,  aip 
irord  5  cfcgrcs  eff ,  à  fâ  difbnce  d'une  lieiK: 

Je  fis  dès -lors  gouverner  à  loucfl  quart  de  fiid'-- 
ouefl  de  la  boufTolc,  air  de  vent  fîiivant  lequel  hb 
terre  que  je  voulois  côtoyer  me  paroiffbit- courir;* 
enfiiite,  à  mefure  que  nous  a\  ancions  dans  cette  route» - 
je  relevai  l'entrée  des  ports ,  les  caps  &  les  ifles  ler 
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itiême  que  la  route  totale  devoit  me  donner  le 
gifcnient  des^  extrémités  de  la  côte,  entière  de  VAca- 
die,  &  fon  étendue. 

Mais ,  pour  être  fondé  à  faire  à  ces  objets  Tapplr- 
cation  de  mes  routes ,  je  crois  devoir  rendre 
compte  de  mes  foins  pour  en  aiïurer  l'exaditude,; 
die  dépendoit, 

1.^  De  Teftime  du  chemin.  Les  précautions*  que' 
)  ai  déjà  indiquées  à  Tégard  de  la  mefiire  &  de  rufàge 
du  loch ,  doivent  'aflTez  répondre  de  lattention  fin- 
guiière  dont  je  les  ai  aceompagnéesici,  pour  bienr 
évaluer  tout  ce  qui  pouVoit  altérer  fon^ rapport;  Al 
comme  la  mefure  imparfaite  du  temps  écoulé  occa- 
fionneroit'  àts  débuts  toujours  fenfibles  dans  des' 
routes:  courtes ,  fur-tout  fi  Ion  fàifbit  beaucoup  de 
chemin,  je  me  fervois  de  ma  montre  ^afim  de  ne 
pas  négliger  les  minutes* 

2.®  De  lair  de  vent.   H  demahdort  de  ma  part' 

beaucoup  d'exaditude^  dans  Teftime  de  la  dérive,- 

Ibrfque  nous  courions  au  plus  près  du  vent,  &  de  la^ 

part  du  timonier,  quand  le  vent  étoit  arrière-ou  largue,* 

dfin  que  les  élans   ou   écarts  de' la  route  qu'il  \uv 

éioit  prefcrit  defuivre,  fîilfenf  du  moins  *  égaui  de 

part  &  d'autre,  s'ils  ne  pou  voient- être  abfolumenfr 

évités;  c'eft  à  quoi  je  veillois- continuellement  ;  &^ 

pour  prévenir  autant  qu'il  fe  pouvoit  ce  défaut  ^  je- 

combinois  chaque  route ,  de  manière  que  le  timonter 

^  yo^oyoi  à  tenir  ie  cap  à  l'une  des  32  pointes^ 

BiijL, 


i:3 


IW^er  ^  Jet  m 


OC  lE  r:>>^  Gf  ^  ncos^jc:,  eam  a 
^   **"  .  c»i  5i  lidît  SLETt  "sanii  ôc  ^' 

tZETt    ÔeZE  ZOJQGK  ,  £  ZHJ.t^Tur  CCI  m 

et  gocr^imer. 

J  s:  ixxiiairï  cse  es  es:  àc  uuuneuji 

fe  norire  àa   ci-^r^zzoTs  «àe  ii  cfa  Ejuifim  de 
ïzur:sn ,  rarfs  k:  Somj  a£S  côj£s  pscooriacs. 

Et-—:,  iV*o1>  «5  :<>:::  <&e  ^crrîcr  û  Ilubitide 
é:c/:i  ckxjé  ex:  ^rscbe  £r  k  poc:.  de  saaâcre  que 
les  cojes  fjiTcrjî  pzrzâtse^  2  k  x^r^z^ea-  àa  hààmeoL 
Sz  jx^ù-josi  dtcerrr^c  pocr  i'oraôiszxe  ccflc  des 
hotzts  ccsrxts  des  bcc::5<x^  is^  ks  rcmncbcmcm 
cui  y  îbnt  pp^qoe»  pocr  Ses  iccevocr;  &  l*ocUi  de 
cette  aner.Lc:?  a  :bir^  en:  ^  aoibcer  mil-à-prapoi 
au  deàu;  des  boj£b!es ,  îs  dizerecce  trouvée  colic 
Tair  de  vent  22;qud  or  ^^ol:  cr^:  gocvcmcr,  &  cciuî 
qui  rêlukoît,  loÊt  de  b  nxxe  taàe  dans  le  même 
ten:i>s  par  d'autres  viîfîeiîiv .  ibîc  de  rattcrr^c  iv 
UTf  cap  bien  determîrit ,  ib.:  cr^  des  enetirs  par- 
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nelèvemens ,   lorfqu'il  n  y  avoit  pas  de  tiangers. 

J'avois  encore  foin  de  relever  au  même  air  de 
vent  les  deux  points  de  la  terre  où  je  commençois 
&.terminôîs  la  route,  &  d'obferver  l'égalité  des  deux 
diilances  de  la  côte  :  par  là,  la  ligne  de  la  route :étoit 
parallèle  &  ^ale  à  celle  de  la  diredion  &  de  1  €- 
loignement  de  ces  points. 

Le  temps  me  fecondoit  parfeitemcnt  dans  l'exé- 
cution de  ce  que  je  viens  d'expofer  :  notre  chemin 
étoit  d'une  à  deux  lieues  par  heure ,  &  la  mer  belle.. 
Si  j'avois  pu  defirer  quelque  circonftance  plus  avan-- 
tageufe,  ç'auroit  été  un  vent  qui  foufflât  toujours  à 
4ÎX  pointes  de  celle  où  j'avois  à  gouverner;  car  fi 
i^on  connoit  bien  à  quel  point  le  bâtiment  où  loa 
«ft.  approche  de  la  ligne  du  vent,  lorfqu'on  eft  ai^ 
|>Ins  près,J['e(lime.de  la  route  eft  alors  plus  fure  que 
£  l'on  avoit  navigué  vent  arrièrcou-largue  :non  n  a  pas;^ 
<ara|fidre  -les  élans  dans  Lair  de  vent  que  l'on  a  -couru^ 
4e  >tîmonier  itenant  ^plus  ^ifément  de  valfFeau  dans  \\^ 
«aêmie  direction ^,  &  la  ctérive.dont  il  faut  dégager  i^ 
*Dute  n'ell  point  un  robftacle.,  puifqu'on  peut  lob- 
Server  avec  précifion;mais>. pour ^que  cette  dirediop'* 
du  plus  jprès  foît  plus  >vantageufe  que  toui^  autrp' 
^pour  l'ellime  d'une  reuce  de  .navigation, .il  iàut  que 
iç  vent  ne  «varie 'point  de  Kendroit  où  il  eft  nécei&ire' 
;qu  il  foit  pour  là  route  que  Ton  veut  feire ,  &  c'eft- 
ce  que  ron  ne  ipeut^guère  eipérer  jque  làms  unjjarage' 
.tdLi^e..celui  .de$  iiki^Anti/U^AOxi-  le  yànt  dêm/uia^' 
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afTez  Gonflammcnt,  comme  l'on  vient  de  le  dire,  pw 
rapport  à  ceux  qui  ont  à  naviguer  vers  le  fed-fud-cft 
ou  le  nord-nord-ef!. 

Le  premier  port  devant  lequel  nous  paflames  vers 
les  huit  heures  &  demie ,  eft  Aianingau^  éloigné 
d'environ  deux  lieues  &  un  tiers  de  la  grande  pafTe  de 
ceiui  de  Canfeau.  Quoique  je  n'y  fois  pas  entré ,  ^ 
crois  toujours  utile  de  rapporter  ce  que  pluficurs  habi- 
tans  m'en  ont  appris,  ainfi  que  de  quelques  autres 
ports  de  V Acadie  ^  afin  d'en  donner  une  première 
idée  à  ceux  qui  voudroient  y  entrer  pour  les  mieuic 
connoître. 

On  dit  que  le  port  de  Marimgau  eft  lîon  pour 
toute  forte  de  vaiffeaux  :  il  eft  formé  dans  un  enfon- 
cement de  la  côte,  couvert  par  deux  ifles  fort  recon- 
noinahles ,  fituées  eft  &  oueft  ;  celle  qui  eft  du  côté 
de  I*Eft  eft  la  plus  grande^  elle  eft  haute,  couverte 
de  bois ,  &  fon  extrémité  vers  te  ftid-oueft  bafte  & 
l>lanche ;  lautre  ifte  moins  haute  &  plus  enfoncée 
dans  le  port,  eft  verte  dans  la  partie  fupérieure,  & 
"blanche  au  bas  dans  toute  fon  étendue:  (^entrée  de 
ce  port ,  qui  eft  entre  ces  deux  ilîes ,  paroît  aflez  large 
&  Sicile  ;  le  mouillage  eft  derrière  la  plus  petite» 

Nous  trouvâmes  à  près  de  fix  lieues  de  Marihtgûu 
ie  port  de  Mocodome ^  devant  lequel,  à  une  lieue  au 
iirge,  font  les  ifïcs  de  ce  nom  &  la  batture  de  roches 
^i  brifc  à  demi -lieue  en  dehors  de  ces  ifles,  du 
jcôtc  du  fud-oueft.  On  prétend  qu  a  plus  d'une, lieue 
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au  brgé  de*  cette  batture  »  fè  trouve  un  haiit  fond 
(dangereux  dans  les  gros,  temps. 

Nous  vîmes  enfuite  le  cap  Sahue-Maru ,  où  corn- 
fnence  la  baie  de  totues  lesifles  ;  elle  s'étend  jufqu'au 
cap  Théodore ,  qui  en  eft  à  environ  dix -huit  lieues^ 
La  multitude  de  ces  ifles  \t&  rend  très-dif&ciles  à 
reconnoître,  on  en  diflingue  cependant  quelques-, 
unes»  &  les  pratiques  y  connoiflènt  plufieurs  bons 
ports,  entr autres  celui  dw  Cafior,  où  mouilla  en 
174^  la  frégate  du  Roi  la  Renortmée  ;  tout  le  refte 
de  ia  côte  de  ÎAcadie  eft  bordé  d'ailleurs  d'une; 
infinité  de  petites  illes ,  dont  il  n'eft  guère  poflible 
dt  &ire  une  exaiSte  énumération. 

Le  ciel  ferein  pendant  l'après-midi  me  promettoit 
une  nuit  pareille ,  pour  l'obfervation  de  l'éclipfe  de 
Lune  qui  devoit  arriver.  Je  m'y  préparai  par  la 
recherche  de  l'heure,  avec  ma  montre  à  fécondes, 
joi  moyen  de  quelques  hauteurs  du  Soleil. 

Je  ne  pouvois  pas  les  prendre  avec  le  quaitier  de 
réflexion ,  à  caufè  que  l'horizon  4cle  Ja  mer  au  deflbus 
du  Soleil  -étoit^cacbé  par  ja  oôte  ;  m^s  celui  du  côté 
oppofê  étoit  bien  net ,  ainfi  j'y  iùppléai  par  un  quar^ 
tier  Anglois  ordinaire ,  avec  lequel  furent  priiès  trois 
iiauteurs  vers  le^  qua&'e  heures  &  un  quart ,  temps 
avant^eux .  car  Je  Soleil  bailSoit  alors  fort  vite. 
J'écrivis  l'heure  .dp  la  montre  à  l'inftant  de  chaque 
hautteur ,  &  leur  calcul  dont  \cs  réfultats  les  plus 
lignés  ne  différoientjt  que  de  20  fécondes ,  fait 
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Toir  quVIie  avançoii  exadement  de   1 1  minutes, 

J'obfervai  en  fui  te  la  fin  de  réclipfè  avec  une  lu-» 
nette  d'approche  d'environ  quatre  piecis  de  longueur^ 
Si  l'heure  que  marqua  la  montre  étant  corrigée ,  tant 
de  la  quantité  dont  j 'a vois  trouvé  qu'elle  avançoit  à 
Thcure  des  hauteurs,  que  du  temps  qui  rcpondoitau 
changement  de  mcridien ,  par  le  chemin  que  nous 
avions  fait  depuis  du  côté  de  Touefl ,  me  fit  con- 
noître  Theure  vraie  de  Tobiervation ,  &  par  conlc- 
quent  la  longitude  du  point  où  nous  étions,  de  6j 
degrés  52  minutes,  par  la  compamifon  de  cette  heure 
avec  celle  où  ce  phénomène  devoit  arriver  à  PariSp. 
iuivant  le  livre  de  la  Connoifïàncc  des  Temps. 

A  la  vérité ,  la  longitude  de  ce  point  étant  aujour- 
d'hui déduite  de  celle  do  détroit  de  fronjîic ,  on 
trouve  qu'elle  étoit  réellement  de  64-  degrés  46  mi- 
nutes^j  &  que  robfervation  la  fiiilbit  trop  petite  de  ^^ 
minutes,  qui  valent  environ  i  j  iieues  fur  ce  parallèle; 
mais  ne  fèroit-on  pas  heureux  de  connoîire  la  lon- 
gitude du  point  d'un  vaifleau  avec  cette  précrfion,, 
lorlcju'on  approche  d'une  côte ,  après  avoir  fîiit  une 
longue  route  î  D'ailleurs,  puifque  cette  obfcrvation 
eft  une  cks  moins  avantageulès  qu'on  puifTe  foire, 
par  la  difficulté  dont  on  fait  qu*ii  cfl  de  décider 
avec  préciffon  le  temps  des  pltafes,  &  flir-tout  celle 
de  la  lin  d'une  éclipfe  de  Lune,  à  plus  forte  raifon 
aï -je  été  fondé  dafTurer  qu'on  doit  obtenir  autant 
d'exactitude  de  la  mefure  des  dillances  de  la  Lune 
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«D  Soleil,  ou  aux  étotles  eii  mer,  &  bkn  plus  encore 
<fcs  occultations. 

Au  coucher  du  Soleii  nous  oblèrvâmes  la  variation 
<Ie  l'aimant»  qui  fut  trouvée  de  1 4, degrés  n^rd-ouefl: 
ia  terre  derrière  laquelle  cet  aflre  fe  coucha,  empêr 
choit  qu'on  ne  le  vît  {out^à-'&it  à  l'horizon;  mais 
comme  ellt  étott  fort  ba0è»  l'amplitude  obfèrvée 
n'en  éprouvoit  point  de  diflKrence  fenfible. 

£n  gouvernant  à  l'oueft  quart  dé  fùd-ouefl  de-  la 
bouflble ,  nous  avions  prolongé  la  côte  à  la  .di^nce 
d'une  à  deux  lieues  ;  mais  le  ibir  nous  portâmes  à 
i'oueft-fùd-ouefl  pendant  quelques  heures,  tant  pour 
éviter  plusieurs  iiles  qui  paroilToient  avancer  au  large, 
que  pour  être  un  peu  moins  près  de  la  terre  pendant  la 
nuit,  puifqu'on  ne  pouvoit  dois  faire  aucune  remarque. 
*  Le  9,  à  la  pointe  du  jour,  j'aperçus  devant  nou^ 
le  cap  Saint-Cendre,  nous  étions  à  3  ou  4  lieues  au 
large  de  la  côte.  Je  fis  gouverner  à  l'oued  quart  de 
nord-ouell,  afin  de  la  rapprocha;  au  lever  du  Soleil 
fious  obfervâmes  encore  la  variation  de  l'aimant,  qui 
ftt  trouvée  comme  la  veille  de  14  degrés  nord-oueft: 
le  vent  d'eft-nord-efl  étoit  fort  diminué,  à  peine 
&ifions-nous  une  lieue  par  heure ,  il  s'affoiblit  toû^ 
jours,  &  étant  arrives,  à  11  heures  devant  l'entrée  du 
port  de  Chibouûiou,  à  la  diflance  d'une  lieue  un  tiers 
vers  le  fùd  du  cap  Samt-Cendu ,  nous  demeurâmes 
tout-à-&it  en  calme. 
'    JLe  nom  de  ce  cap,«â  écril:  Smcanhre,  ou  d'iuMp 
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manière  approchante  fur  ies  cartes,  mais  le  peu  cTu-- 
niformîté  qu'on  voit  en tr 'elles  iiir  cette  orthograplîe» 
êi  la  reflcmblance  des  diftérens  noms  qu'on  y  trouve 
avec  celui  de  Saim-Cinàfc ^  village  voifjn  de  ia  Ro^ 
€hiUi ^  lait  penfer  que  c'eft  ainfi  qu'il  a  été  première» 
mcn  t  appefé  par  quelque  navigateur  qui  étoit  de  ce  lieUp 

Le  cap  Sitint  -  Cendre  ell  aifé  à  reconnoître  paf 
plufieur^  falaifès  blanches,  &  par  quelques  ifîots  <Sc 
brilans  qui  en  foRt  à  uîi  quart  de  lieue  vers  le  fiid- 
oueft;  ce  cap  forme  àxi  côté  de  I  eft  renfoncement 
de  la  côte,  où  fe  trouve  le  port  de  Chièûidbu^  le 
plus  beau  de  route  XAcadie. 

J  y  avois  été  en  17^6,  &  ;'en  avois  levé  fe  pfan 
où  toutes  les  pointes,  même  les  moindres  finuofités 
avoient  été  exa(5lcment  tracées,  ainfi  que  les  por- 
tions des  dangers  &  des  niifleaux  où  loapeut  faire 
de  Teau  ;  ie  point  du  cap  Sami-Cendre ^  qui  e/l  Tatté- 
rage  de  ce  port,  y  cioit  aufîl  fixé,  &  ce  travail  étoîf 
accompagne  de  plus  de  500  fondes* 

Je  rapporte  ici  ce  plan,  où  Ton  verra  qu'un  grand 
nombre  de  vaiffeaux  peut  mouiller  en  fûretc  dans  le 
port  de  Chibotiâoti^  dont  la  tenue  eft  d  ailleurs  très^ 
bonne,  le  fond  étant  prefque  par-toul  de  vaie  noire; 
le  terrein  eft  couvert  de  bois ,  &  on  y  urouve ,  ainfi 
que  dans  prefque  tous  les  ports  de  cette  côte,  des 
arbres  propres  à  Ciire  des  mâts  de  fmnes  pour  les 
vaiffeaux ,  mais  la  qualité  du  bois  n'étant  pas  bonne^ 
it&  dwcnt  peu  &  ne  peuvent  îtn\i  que  de  reÛburc^ 


de  T Amérique  feptentfionale.         1 25 

Depuis  que  ce  plan  a  été  levé ,  les  Anglois  y  ont 
feit  un  établiffement^  &  \z  ville  qu'ils  y  ont  bâtie  fe 
nomme  Halifax. 

Il  feut,  en  entrant  dans  ce  port,  ranger  la  côte  du 
côté  du  cap  Saint 'Cendre  y  qui  eft  fort  faine  depuis 
le  cap  jufqu'au  port ,  &  fe  défier  d\m  bas  fond  qui 
avance  beaucoup  au  large  au  fud  de  l'ifle  Perrot , 
aujourd'hui  Cornwalis. 

Je  pris  hauteur  à  midi  avec  le  quartier  de  réfle- 
xion y  &  trouvai  la  latitude  du  point  du  bâtiment,,  de 
44  degrés  28  minutes,  dont  j  ai  déduit  celle  du  cap 
êSaim-Cendre ,  de  44  degrés  32  minutes^ 

L'après  midi ,  '^  s'éleva  un  vent  contraire  qui 
continua  pendant  deux  jours,  en  variant  de  Toueft 
au  fud  -  ouefl  petit  frais ,  fouvent  calme  <&  par  fois 
accompagné  d'orage  ;  nous  louA'oyâmes  &  gagnâpieç 
le  cap  de  la  Hcve,  mais  par  une  route  fi  compofée,  & 
fi  interrompue  qu'elle  ne  pouvoit  guère  être  exade^ 

Le  1 1 ,  à  une  heure  après  midi ,  nous  étions  au 
fud-efl  de  la  bouflble,  &  à  la  diflance  de  deux  lieues 
du  cap  de  la  Hève,  le  vent  revint  au  nord -eft  petit 
frais ,  nous  partîmes  de  ce  relèvement  pour  conti- 
nuer la  route  vers  le  cap  de  SaMe;  après  avoir  fait 
deux  lieues  &  demie  à  K'oueft  quart  de  nord  -  oueft 
de  la  bouffole  pour  rapprocher  la  ferre^,  nous  fumesi 
par  le  travers  de  l'entrée  du  porr  Maltoi^. 

Ce  port  n'eft  bon  que  pour  ôit%  frégfites  ;  Ma  fbiy 
entrée  entre  la  terre  ferme  du  coté  de  l'oueft  &  une 

-     -       ftiij 
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jfïc  peu  élevée,  couverte  de  fapinSj  Ôi  dont  l'extré- 
mité du  côté  du  iùd-oueft  eft  ba/Te  &  fans  arbres; 
on  pafîe  au  milieu  de  cette  ouverture,  laiflant  Tifle  à 
ftribord;  le  fond  y  eft  dey  à  B  brafTes,  il  eft  de  ^  à  6 
à  un  cable  de  terre  dans  ie  fond  du  port  du  côté  de 
Foueft,  où  Ton  ne  craint  aucun  vent;  mais  pour  par- 
venir a  ce  mouillage  il  faut  traverfcr  une  partie  du 
port,  où  il  n  y  a  que  i6  à  i y  pieds  d*eau  de  bafle 
mer,  encore  n'eft-ce  que  dans  un  chenaî  peu  large» 
€c  Ion  échoue  pour  peu  qu'on  s'en  écarte  ,  lans 
cependant  courir  aucun  rifque ,  le  fond  étant  par- tout 
de  vafe  molle. 

Nous  étions  entrés  dans  ce  port  en  1746  fur  la 
frégate  /a  Sirène;  h  fonde  avoit  déterminé  la  route  que 
nous  devions  tenir  pour  liiivrc  le  chenal^  nous  nous 
étions  trouvés  d'abord  du  côté  du  nord  vers  de  petites 
jfles  noires ,  &  delà  vers  Toueft  au  mouillage  que  je 
viens  d'indiquer  :  on  peut  faire  dans  ce  port  de 
très-bonne  eau* 

Il  nous  fallut  depuis  le  travers  du  port  Maîwîs 
gouverner  au  fud-oueft  quart  doueft,  &  même  au 
fud-oueft  de  la  bouftbie,  pour  prolonger  la  côte;  je 
reconnus  par  là  que  dans  c^t  endroit  elle  cou  roi  t 
beaucoup  plus  vers  le  fud  que  ne  i'indiquoit  la  carte 
du  Dépôt. 

Nous  paflames  enfiiite  devant  le  port  Roff^ml,  on 
dtt  que  toutes  fortes  de  vaifteaux  peuvent  y  entrer, 
qu'il  eft  al  embouchure  dune  grande  rivière^  derrière 
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la  petite  ifle  qui  le  couvre  en  partie.  Cette  ific 
ne  peut  être  vue  que  de  ^ux  lieacs  de  diftance^ 
à  caufe  que  les  terres  devant  lefquelIeséeHe  fe  trouve 
étarit  affcz  hautes,  empêchent  de  la  diflinguer;  01^ 
k  rcconnoît  à  deux  hauteurs  qui  font  couvertes.de 
iàpins:  on  paffe  à  Touefl  de  l'iile  pour  entrer  dans 
k  port ,  où  le  fond  eft  de  7  à  8  brafTes ,  on  peut 
même  mouiller  dans  l'embouchure  de  la  rivière,  ou 
ion  eft  tout-à-fait  à  couvert. 

Le  vent  avoit  varié  vers  le  fud-eft  &  étoit  fort 
foible ,  il  fe  fbûtint  cependant  toute  la  nuit.  Au  coucher 
du  Soleil  nous  étions  devant  Tifle  aux  Cannes^  vis- 
à-vis  le  ^oxi  au  Mouton ,  où  il  ne  peut  entrer  que  dç 
petits  bâtimens  ^  de  même  qu'au  port  à  VOur^  r 
devant  lequel  nous  pafîames  pendant  la  nuit. 

Le  12  an  point  do  jour,  nous  étions  par  le  travers* 
de  Tille  aux  Hérons ,  nous  trouvâmes  enluîte  le  port 
joly  inacceffible  aux  grands^  bâtimeiiis  ^  &  bien  -  tôt 
après  le  port  Raiorr:  ce  dernier  port,  fuivant  le  témpi-- 
gnage  unanime  At^  habitans,  eft  grand  &  fort  bori 
pour  toute  forte  de  vaiffeaux  ;  il  y  a  devant  une  ifle  de 
demi  -  lieue  de  longueur^  féparée  de  la  terre  ferme 
du  côté  de  Toueft  par  un  intervalle  qui  paroît  fauffe- 
ment  une  pafle.  L'extrémité  Eft  de  cette  ifle  eft  un> 
cap  qui,  avec  la  terre  ferme  du  côté  de  Teft,  forme 
ia' véritable  entrée  de  4  à  5. cables  de  largeur. 

En  y  arrivant,  il  faut  ranger  Tille  d'affez  près,  h 
caufe  d'une  roche  Ibus  Teau  qui  eft  dans  la  pafîb  au^ 
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milieu  de  fà  largeur.  Au  bout  du  nord  de  cette  ifîc; 
c'efl-à-dire,  en  dedans  du  port,  fe  trouve  une  grave 
qui  tient  à  i'ifle,  &  derrière  laquelle  efl  le  mouillage 
ordinaire»  par  les  8  à  robrafTes  fond  de  vafe:  l'on 
peut  cependant  mouiller  dans  le  refte  du  port  avec 
la  même  quantité  d'eau ,  fi  ce  n'eft  dans  1  enfonce- 
ment du  côté  de  louell,  où  le  fond  eft  plat*  &  oà 
fon  peut  Élire  de  l'eau;  enfin ,  on  peut  y  louvoyer. 

On  aflure  qu'à  demi -lieue  du  port  Raiair,  au  iud 
quart  de  fud-cft  de  la  bouflble»  on  trouve  un  haut 
fond  qui  ne  brife  que  lorfque  la  mer  efl  fort  agitée, 
&  qirà  deux  lieues  &  demie  au  fud-eft  de  la  bouflbie 
de  ce  port,  Ôc  à  plus  d'une  lieue  &  demie  au  large  du 
port  Jûii^  ii  y  a  une  bat  turc  de  roche  qui  brife  quel- 
quefois ,  &  qui  découvre  de  baffe  mer. 

Nous  pailames  enluile  devant  une  ifle  blanche; 
qui  eft  entre  le  port  Raiair  &  le  port  Rochckis ;  nous 
vîmes  rentrée  de  ce  dernier  port,  où  étoit  autrefois 
un  mouillage  derrière  des  dunes  de  lable  jointes  à 
fifle  qui  eft  à  rentrée,  mais  la  mer  les  a  renvcrfées, 
&  Ton  n'y  peut  plus  entren 

i-e  vent  fut  très  -  foible  tout  le  matin ,  &  con- 
tinuant de  Yiïrier  toujours  davantage  vers  le  fiid,  nous 
empêcha  de  doubler  le  cap  Nègre  ;  il  fiirvint  même 
de  la  brume ,  mais  ces  obftacles  ne  fubfiftèrent  ^uc 
jufqu  a  dtux  heures  après  midi ,  temps  auquel  la  brume 
fc  difftpa.  Le  vent  revint  k  Teft  bon  frais ,  nous  con- 
tinuâmes la  route  ôl  paftTimes  à  trois  quarts  de  lieue 
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à  I  cft  du  cap  Nègre;  il  cft  aflcz  élevé  >  &  i'on  peut 
rapprocher  làns  danger;  il  forme  l'extrémité  fud 
d'une  ifle  du  même  nom ,  derrière  laquelle  eft  un 
mouillage  pour  de  petits  bâtimens:  il  y  en  a  un 
pareil  au  port  la  Tour,  qui  eft  dans  renfoncement 
que  forme  la  côte  à  louefl  du  cap  Nègre,  &  ce  port 
cft  entouré  de  rochers  qui  paroiflent  en  rendre 
rentrée  difficile. 

Enfin  je  terminai  la  route  à  4  ou  5  cables  de  terre 
devant  la  pointe  de  Bacareau,2i  laquelle  finit  renfon- 
cement du  port  la  Tour ,  &  commence  le  padàge 
de  Bacareau  entre  la  terre  ferme  &  Tifle  du  cap  de 
Sable  ;  il  n  y  a  que  de  petits  bâtimens  qui  puififent  y 
paffer ,  encore  faut-il  en  être  bon  pratique  :  nous  y 
mouillâmes  à  cinq  heures  &  demie  du  foir. 

La  brume,  qui  recommença  &  dura  pendant  deux 
jours ,  fufpendit  nos  travaux  ;  elle  fe  dilfipa  le  1 5,  le 
même  jour  les  tentes  furent  dreffées,  &  \t%  inftru- 
mens  montés  à  une  pointe  du  rivage  de  la  terre 
ferme,  dans  Tendroit  le  plus  étroit  du  paftage;  mais 
ie  ciel  fut  prefque  continuellement  couvert  pendant 
trois  jours ,  je  pris  cependant  quelques  hauteurs  mé- 
ridiennes  du  Soleil  &  d'étoiles,  qui  donnèrent  la 
latitude  de  43  degrés  3 1  minutes  un  quart. 

Le  1 8  à  trois  heures  du  matin,  le  ciel  étant  fèrein; 
nous  mefiirâmes,  M.  de  Di^iers  &  moi,  des  diftances 
de  la  Lune  à  Tétoile  «  de  Pégafe  ou  Markab,  &  enfùite 
fM  Soleil,  dans  le  temps  que  la  Lune  étoit  a  peu  près 
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au  méridien  :  je  pris  le  même  jour  des  hauteur» 
correspondantes  du  Soleil ,  j'en  eus  encore  ie  20  ; 
par  ce  moyen  l'heure  des  obrer\'ations  des  diftan^ 
ces  fut  exadement  connue  ,  &  celles  du  Soleil 
étant  calculées  d'après  les  tables  corrigées  iùr  une 
autre  obfcrvation  du  lieu  de  la  Lune ,  fiite  à  Paris 
le  même  jour  par  M,  k  Monnier  ^  ont  donné  la 
longitude  du  paflàge  de  Bacareau,  de  68  degrés 
un  quart. 

Les  obfervatjons  des  difïances  de  la  Lune  au 
Soleil  ou  aux  étoiles,  font  en  été  d'un  fecours  d  au^ 
tant  pius  grand  pour  déduire  les  longitudes  géogra* 
phiques,  que  cette  lâifon  permet  moins  i'ulàge  des 
autres  ;  car  la  brièveté  à^s  nuits  empêche  de  profiter 
fbuvent  des  occultations  &  des  éclipfes  des  fateilites 
de  Jupiter,  &  fi  l'on  obferve  quelqu'une  de  ces 
dernières,  il  n*y  a  guère  beu  d'en  efpérer  la  corref- 
pondante ,  pour  peu  que  le  méridien  du  lieu  ibit 
éloigné  d*Europe,  C'efl  d'ailleurs  dans  cette  làifon 
que  les  obfervations  des  diftances  de  la  Lune  au 
Soleil  font  les  plus  lures ,  parce  que  la  décbnaifon 
de  la  Lune  fe  trouvant  fepteritrîonale  comme  celle 
du  Soleil  aux  jours  propres  à  ces  obfervations  ^  on 
a  plus  de  temps  pour  les  Eire,  &  moins  d'erreur  à 
craindre  de  la  parallaxe  &  de  la  rcfrnclion  de  la  Luik^ 
cette  planète  étant  plus  élevée  fur  i'horizom 

L^'utilité  de  ces  obfervations  s'eft  fur-tout  vérifiée 
dans  1  occafion  prélente ,  où  elles  étoicnt  les  feules 
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praticables ,  &  la  conformité  de  leurs  réfultats  dont 
les  phis  éloignés  n'ont  différé  que  d'un  tiers  de 
degré  dans  la  longitude  cherchée,  prouve  la  préci- 
fion  à  laquelle  on  peut  atteindre  dans  l'opération. 
Cependant ,  en  6ifànt  même  abflraâion  de  Terreur 
des  tables  du  Soleil  à  craindre  de  plus  dans  le  calcul,, 
ioriqu'on  n'a  pas  les  moyens  de  s'en  alfîirer ,  il  s'en 
Eut  bien  qu'on  regarde  ici  ces  fortes  d'obfervations 
comme  auffi  décifîves  pour  connoître  la  longitude 
des  lieux ,  que  celles  des  occultations ,  lorfque  le 
point  du  limbe  de  la  Lune  efl  connu.  La  raifbn  en 
efl  évidente ,  les  occultations  s'obfervant  avec  une 
fimple  lunette ,  n'exigent  point  la  connoiflànce  des 
divifions  d'un  infiniment  ;  d'ailleurs  l'exaélitude  des 
inflans  d'immerfion  ou  d'émerfion  qui  en  £ut  le 
caradère ,  ne  fe  trouve  pas  tout«à-£iit  ici ,  par  l'in-r 
certitude  où  l'on  efl  d'avoir  pointé  au  même  infbnt 
dans  deux  lunettes  vers  les  deux  affares. 

On  tâche  d'y  fiipplécr  en  répétant  plufieurs  fois 
l'opération ,  mais  la  difficulté  d'y  réuflir  une  feule 
£iit  connoître  combien  cette  reffource  efl  pénible: 
en  ef]^t ,  le  fuccès  dépend  d'une  certaine  difpofition 
de  l'inflrument ,  qui  n'ell  pas  toujours  facile  à  fàifir. 
Il  feut  avouer  cependant  qu'à  l'égard  des  diflances 
des  objets  terreflres,  les  difficultés  font  levées  par 
la  méthode  que  donne  M.  Bouger  *,  rpotir  placer 
iûrement  l'inflrument  dans  leur  pian  ;  mais  il  Éiut  une 

♦  Voycs  la  figure  de  la  Terre,  (  Paris,  17^9)  pêgf^^  è^fuhantesr 
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longue  habitude  pour  appliquer  avec  le  même  fticcès 
celte  théorie  aux  objets  céleftes,  qui  font  continuef- 
kment  en  mouvement,  Se  dont  les  plans  ibnt  fujeis 
à  une  infinité  de  variations;  d'ailleurs  la  ftrudure  des 
genoux  qui  foûtîennent  les  quarts  -  de  -  cercle  cil 
encore  û  imparfaite  ^  que  fouvent  ils  fiéchifTent  au 
moment  décifif ,  ce  qui  fait  perdre  le  fruit  de  la 
métJiode  de  ce  célèbre  Académicien- 

Je  crois  devoir  ajouter  à  ces  con  fi  dération  s  flic 
l'inftrument ,  qu'il  y  avoit  au  foyer  des  lunettes  de 
mon  quart  -  de  -  cercle ,  des  fils  de  foie,  dont  fa 
fineffe  un  peu  pkis  avantageufe  dans  la  mefure  des 
diftances  pendant  le  joun,  me  devenoît  très-préjudî- 
ciable  pendant  la  nuit,  par  rimpoffibiiité  de  les  voir 
&  d'éclairer  les  fils  pour  peu  qu'il  fît  de  vent  ;  je 
regrettois  alors  de  n'y  avoir  point  des  fils  d'argent,  au 
moyen  dcfqucls  on  peut  fe  paffer  d'éclairer,  car  on 
juge  Fin  fiant  oii  une  étoile  pafTe  derrière  des  fils  de 
cette  cipèce,  par  celui  où  leur  épaiffeur  en  dérobe 
k  lumière. 

D'après  tes  petites  irrcertitudes  qtit  peuvent  naître  p 
comme  nous  lavons  remarqué,  de  la  nature  même 
des  obfervations  des  diflances  ,  nous  ne  nous  en 
rapporterons  pos  à  ces  feules  obfervations  pour  con- 
clurre  la  longitude  du  cap  de  S<ék ,  d'autant  qu'une 
di  flan  ce  telle  que  la  longueur  de  la  côte  de  ÏAcadU 
dont  i!  s'agit  y  ne  doit  pas  moins  fe  décider  par  des 
routes  de  navigation  >  iorfqu'elles  font  accompagnées 
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de  circonftances  favorables  ;  mais  l'on  attendra ,  pour 
comparer  ces  deux  moyens ,  qu'une  féconde  route 
faîte  en  retournant,  ait  rediiSé  ce  qu'on  croyoit 
défeélueux  dans  ia  première. 

Le  23  je  fiis  au  cap  de  Sable ,  c'eft-à-dire ,  à  la 
pointe  la  plus  méridionale  de  Tifle  à  laquelle  ce  cap 
donne  fon  nom.  Cette  iile  a  environ  deux  lieues  & 
demie  nord  &  fud,  &  deux  tiers  de  lieue  eft  &  ouefl; 
elle  eft  coupée  près  de  Ion  extrémité  vers  le  fud  par 
un  bras  de  mer  où  des  chaloupes  peuvent  pffer^ 
&  qui  la  divife  en  deux  parties ,  dont  la  plus  grande 
au  nord  de  cette  féparation  efl;  couverte  de  bois;  i( 
n  y  en  a  point  dans  la  petite  y  elle  eft  toute  de  iàble 
blanc  &  très -fin,  qui  forme  cependant  une  chaîne 
de  collines  affez  é\tsit% ,  de  figure  à  peu  près  fem-' 
blable  à  des  prifmes  triangulaires  couchés ,  \t%  cimes 
en  étant  fort  aiguës  &  les  pentes  très-rapides  :  on  m'a 
affuré  que  leur  élévation  varie  au  gré  des  vents ,  qui 
déplacent  fucceffivement  le  Iàble  &  le  tranlportent 
de  Tune  à  lautre. 

C'ef!-là  que  j'obfervai  fa  hauteur  méridienne  dit 

Soleil  avec  le  quart-de-cercle ,  qui  me  donna  la  lati-^ 

tude  du  cap  de  Sable  de  43  degrés  23  minutes  troi& 

quarts.  On  le  trouvoit  placé  par  43  degrés  50  miruites 

fur  la  carte  du  Dépôt,  c'eft-à-dire,  26  minôtes  trop 

au  nord  r  erreur  extraordinaire  r  &  qu'il  étoit  d'autant 

plus  important  de  découvrir,  que  celle  de  1 2> minutes 

déjà  reconnue  fur  la  même  carte  dans  la  latitude 
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de  Cdfifeau  étant  dans  le  fens  oppofé,  le  gifcnrîcnt 
de  la  côte  de  VAcadie  fe  trouve  confïdérablement 
changé  par  les  deux  corredlions- 

II  ne  manquoit  plus  aux  opérations  que  fa  vois  à 
faire  aux  environs  du  cap  de  Saé/e,  que  de  connoîtrc 
le  gifement  &  la  di  flan  ce  des  ifîes  mjx  loups  marks, 
eu  égard  à  ce  cap ,  &  par  conféquent  leur  latitude  :  je 
ne  pou  VOIS  y  parvenir  plus  fû  rement  qu*en  levant» 
comme  je  l'ai  fait,  x\n^  carte  particulière  de  cette 
CKtrémité  de  VAcadie ,  qui  comprend  l'ifle  de  ce  cap» 
celles  aux  loups  marins  Se  le  pafTage  de  Bacanau. 

La  différence  de  la  latitude  obfervée  à  ce  partage^ 
&  de  celle  obfervée  à  la  pointe  du  cap  *  fer  vit 
d*échelle  à  cette  carte;  j'en  déduifis  la  différence 
en  longitude  feulement  de  30  fécondes,  dont  fa 
pointe  du  cap  eft  à  roccident  de  l'endroit  du  paiîàge 
où  avoient  été  laites  les  obfcrvatjons  aflronomiques, 
&  je  trouvai  que  l'extrémité  fud  de  la  plus  méridio- 
fiale  àç$  ifles  aux  loups  marins  eft  fjtuéc  à  l'oueft 
2  degrés  fud,  &  à  la  diftance  de  cinq  lieues  de  la 
pointe  du  cap  de  Sable^ 

Les  ifles  comprifcs  fous  ce  nom  font  au  nombre 
de  cinq  dans  un  efpace  de  deux  lieues  &  demie ,  les 
habitans  du  pays  !es  diflinguent  chacune  par  dts  noms 
particuliers,  tels  qu'ils  font  écrits  fur  cette  carte.  Il 
y  en  a  deux  qui  font  aifez  grandes  ôl  élevées ,  la 
principale  efl  celle  dont  j'ai  cité  la  portion,  eu  égard 
à  la  pointe  du  cap  de  Sable ,  fa  longueur  efl  d'une 
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iieue ,  celle  de  la  féconde  un  peu  moindre,  les  trois 
autres  font  petites. 

Suivant  les  habitans  les  plus  expérimentés,  il  faut, 
lorTqu'on  entre  dans  la  Baie  Françoife  ou  qu'on  en 
ibrt,  paflTer  au  moins  à  deux  iieues  &  demie  au  large 
de  la  grande  ifle ,  pour  éviter  des  battures  de  roches 
qui  brifent  ai  qui  font  à  deux  iieues  au  fùd-eil  quart 
d'efl  de  fà  pointe  du  fud  -  oueft.  Il  y  en  a  d  autres 
dans  la  partie  de  Toueft  de  la  même  pointe  de 
cette  iile,  qui  brifent  également  &  qui  s  étendent 
à  trois  quarts  de  lieue  au  large  ;  mais  ibit  qu'on  ne 
pût  pas  doubler  ces  battures ,  ibit  qu'on  voulut 
i^réger  la  route,  les  plus  gros  vai/Teaux  peuvent,  au 
rapport  de  ces  mêmes  habitans,  paflèr  entre  la  grande 
iile  &  la  petite  nommée  Memkechkaouek ,  qui  en  eil 
à  trois  quarts  de  lieue  au  nord  -  efl  quart  de  nord , 
en  obfèrvant  de  ranger  l'une  ou  l'autre  des  deux 
ifles,  à  caufe  d'un  haut  fond  de  roches  fur  lequel  il 
n'y  a  que  trois  braffes  &  demie  d'eau  de  baife  mer, 
qui  efl  au  milieu  du  chenal  :  on  préfère  cependant 
de  ranger  la  grande  ifle. 

Il  Êiut  paffer  au  moins  à  deux  lieues  &  demie  de 
diflance  du  cap  de  Sable ,  pour  éviter  les  battures 
qui  avancent  au  large ,  &  dont  il  efl  emonré  depui» 
le  fud -fud -efl  de  la  bouffole  de  la  pointe  du  cap, 
fufques  au  fud-ouefl  ou  fud-ouefl  quart  d'ooeft  : 
on  en  trouve  encore  une  dangcreufc  nommée  Brésil, 
à  trois  lieues  âc  demie  .de  diflance  de  la  pointe  dil 
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cap,  &  au  fud-eft  quart  d'eft  de  la  boufToIe ,  âinfî 
que  je  lai  relevée  moi-même  pendant  que  }y  étois; 
elle  brifc  <Sc  découvre  de  bafTe  mer. 

Je  m  occupai  pendant  trois  jours  à  la  fuite  des 
opérations  de  la  carte,  commencées  le  23  a  fa  pointe 
du  cap ,  &  dans  lelqueiles  je  fus  fou  vent  arrêté  par 
reffet  du  nnrage.    C*eft  ainh   que   plusieurs  marins 
appellent  un  changement  qui,  quelquefois  fe  fait  en 
apparence  dans  1  afped  des  côtes  un  peu  éloignées, 
parce  qu'ils  lattribuent  à  la  réflexion  du  ciel,  qui  fe 
peignant  dans  la   mer  au  deffous  de  la  côte ,  fait 
paroître  cette  côte  comme  élevée  dans  le  ciel.  Ce 
même  phénomène  femble  bien  plutôt  venir  de  la 
grande  réfradion  à  laquelle   font  fujets  les  objets 
vus  à  travers  des  vapeurs  fort  denfes  :  cette  denfité 
n'étant  point  égale  dans  toute  1  étendue  d  une  côïe, 
les    rayons  diverfeniqjit  brifés  la   rendent   mécon* 
noifîable.    C'cft  la  raifon   qu*en   a  donné    îç.\}   M. 
Maraldi ,   dans  les   Mémoires  de  f  Académie  de 
Tannée   1722. 

La  variation  de  laimant  fut  connue  de  13  degrés 
nord-oueft,  par  Tamplitude  que  j'obfervai  au  coucher 
du  Soleil,  étant  à  terre  fur  func  des  iiles  qui  font 
entre  celles  aux  loups  marins  &  le  pajpige* 

Enfin  l'heure  des  marées  dans  le  pûjagefut  établie 

par  lobfervation  de  la  pleine  mer  du  2^,  jour  de  la 

nouvelle  Lune,  qui  fut  trouvée  à  8  heures  un  quart 

La  plus  grande  différence  de  hauteur  de  l'eau  de  l;i 

pleine 
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pleine  à  la  baffe  mer  arriva  le  26,  &  fut  de  8  pieds 
10  pouces  &  demi. 

Quoique  cette  nouvelle  Lune  fut  une  de  celles 
de  Tannée  où  \ts  marées  font  les  moins  grandes,  on 
voit  qu'elles  Tont  été  bien  plus  ici  qu'à  Louijhourg 
dans  la  faifon  oppofée;  cette  augmentation  s'aper- 
çoit encore  davantage  dans  la  baie  Françoife,  car  on 
affure  que  dans  le  port  qui  efl:  au  fond  de  cette  baie, 
nommé  Chignitou  ou  BeaubaJJin,  la  différence  de 
hauteur  de  Teau  de  la  pleine  à  la  baffe  mer ,  eft  de 
60  à  70  pieds  dans  \t%  grandes  malines.  La  figure 
des  côtes,  qui  forment  un  enfoncement  étroit,  en 
découvre  affez  la  raifon  :  j'avertirai  cependant  que 
la  marée  n'efl:  fi  fi^nfible  que  dans  le  fond  de  cette 
baie,  car  je  ne  l'ai  trouvée  que  de  8  pieds  le  4  No- 
vembre ,  vingt  -  deuxième  jour  de  la  Lune,  dans  le 
'pon  Royal j  où  nous  fumes  avec  la  Sirène  en  1746; 
ainfi  l'on  voit  que  cette  petite  quantité  de  pieds  ne 
peut  pas  caufer  dans  le  goulet  de  l'entrée  de  ce  port, 
un  courant  affez  rapide  pour  obliger  ks  vaiffeaux  d'y 
entrer  ou  d'en  fortir  la  poupe  la  première,  avec  un 
vent  contraire  à  ce  courant ,  comme  des  voyageurs 
l'ont  prétendu,  làns  doute  fiir  des  Mémoires  peu 
fidèles. 

Il  eft  à  propos  de  rapporter  ici  que  par  deux  ob- 
fervations  exades  &  faites  de  beau  temps  fijr  la  même 
fi-égatc  près  du  port  Royal ,  la  latitude  de  l'entrée 
de  ce  port  eft  de  44.degrcs  51  minutes,  c'eft-à-dire. 
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i  5  minutes  plus  fud  que  dans  la  carte  du  Dépôt  "^^  & 
que  par  une  autre  obfervation  faite  avec  un  temps 
également  Hivorabie  en  vue  de  Tiflc  Longue  ^  cette 
ille  eft  par  44  degrés  16  minutes,  plus  fud  de  32. 
minutes  que  fur  la  même  carte. 

Les  différences  que  découvrent  ces  obfervations 
font  une  fuite  de  l'erreur  déjà  reconnue  dans  la 
latitude  du  cap  de  Sable  j  elles  montrent  encore  que 
la  côte  du  port  Rayai  k  fille  Longue  court  davantage 
vers  le  fud. 

Le  1"  de  Juillet,  le  vent  étant  venu  au  fud-oueft, 
favorable  pour  notre  départ  du  cap  de  Sable,  nous 
mîmes  à  la  voile  à  midi ,  &  commençâmes  du  relève- 
ment  que  nous  fîmes  en  pafïànt  vis-à-vis  la  pointe  de 
Bacûreau^  une  féconde  route  le  long  de  XAcadie  ,  en 
retournant  vers  Canfeau*  A  un  tiers  de  lieue'^au  fud-eft 
de  cette  pointe ,  eft  une  batture  de  roche  nommée 
Baiom ,  elle  brile  &  on  en  peut  pafler  fort  près. 

Le  2 ,  à  6  heures  du  matin ,  nous  étions  devant  le 
cap  de  la  Hcve  le  plus  remarquable  de  toute  la  côte  ;  il 
eft  aflez  élevé,  &  la  terre  en  eft  fort  coupée  &  rou- 
geâtre  ;  il  cft  formé  par  la  pointe  du  fud  de  Tiflc  Rondê\ 
à  l'entrée  du  port  de  la  Hève^  Tun  des  meilleurs  de 
cette  côte,  fuivant  un  rapport  alfez  général.  Je  ny 
fuis  point  entré,  mais  il  ne  me  paroîi  pas  comparable  à 
Cbibouâûu^  ni  en  grandeur,  ni  pour  la  quantité  de  fond, 
à  en  juger  par  le  plan  tiré  du  Dépôt  qu'on  en  trouve 

*  C*eft  toujours  celle  de  î/^a  que  Toii  cUt, 
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^ans  rOuvrage  du  P.  Je  Charlevoix  ;  il  eft  cependant 
certain  qu'il  y  eft  entré  plufieurs  fois  des  vaiflèaux  de" 
guerre.  L'entrée  de  ce  port  eft;  fiiivant  le  même  p!an^ 
entre  Fifle  Ronde  &  la  petite  ifle  Mawt. 

En  continuant  la  route  ^  nous  prolongeâmes  b 
terre ,  elle  forme  on  enfoncement  qu  on  ne  trouve 
pasiiir  la  carte  du  Dépôts  &  dont  la  I^ve  &  le  cap 
Saint 'Cendre  font  les  extrémités;  nous  vîmes  ai^ 
commencement  de  cet  enfoncement  à  une  lieue  verS' 
Teft  de  la  fûve,  l'entrée  du  port  de  Mirtigueche  qui 
n'eft  propre  que  pour  de  petits  faâtimens,  enfuite 
plufreurs  ifles  dont  une  r  remarquable  par  (a  hauteur, 
eft  aj>pelée  Kx^  au  pore  épk  ^  enfin  Tentrce  du  port  de 
Sainte- Marguerite  fitué  à  y.  lieues  du  c?c^ Sairu-Cendre.^ 

D'après  le  témoignage  des  habitans ,  ce  port  eft: 
fort  grand  &  beau,  on  y  peut  faire  de  Teair,  le  fond 
j  eft  de  làble  vafardy  &  de  yo  brades  au  milieuv 
mais  on  peut  mouiller  par  20  bmftes  &  même  moins^ 
en  approchant  du*  rivage  Ar  côté  de  l'oueft  ou  de 
celui  de  l'eft  dans  le  ionà  du  porr,  qui  eft  préférable;. 
Four  y  entrer  en  venant  du  large  ^  on^  gouverne 
•Tabord  entre  l'ifle  du  parc  épie  &  une  autre  ifle  qui 
eft  à  l'entrée  de  ce  port ,  comme  fi  l'on  vouloit  pafTer 
entre  cette  dernière  ifle  &  la  terre  du  côté  de  l'oueft  r. 
mais  comme  il  n'y  a  point  de  pafTe  de  ce  côté,  il  feut 
quand  on  eft  parvenu  au  point  d'ouvrir  la  véritable 
entrée  qui  eft  entre  cette  même  ifle  &  la  terre  qui  lui 
ïe^  vers  l'eft  ^  J&ire  route  pow  entrer  en  rangeant 
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un  p€u  plus  Pif  le  que  le  côté  de  terre  où  Ton  craint 
qu*iJ  n'y  ait  des  hauts  fonds;  cette  entrée  a  environ 
denii-iicue  de  largeur,  &  on  y  trouve  50  brafles. 

La  di  flan  ce  6c  le  gifement  A€%  caps  de  la  Hcve  8c 
de  Sabïi'CenJre^  qu'on  n'avoitpû ,  en  allant,  connoître 
avec  affcz  de  précifion ,  furent  vérifiés  avec  le  vent 
Éivorable  qui  continua  encore  de  l'être  jufqu'au 
cap  Théodore;  il  devint  contraire  enfuite  dans  l'inter- 
valle du  cap  Théodore  à  Canfeau^  &  Ion  ne  put  faire 
aucun  ufàge  de  l'eflime  de  ce  refte  de  ia  route;  mais 
ia  route  faite  en  allant ,  partie  de  cdie  du  retour  »  & 
les  obfervations  aflronomiques,  fufïîfent  parfaitement 
pour  déduire  la  lon|[ueur  6t  Je  gifement  de  la  côte 
de  V Acadie. 

En  effet,  ayant  choifi  dans  1  une  &  Tautre  route 
les  parties  que  javois  lieu  de  juger  plus  exaéleSp  & 
y  ajoutant  la  diflance  &  le  gifement,  tant  du  point  du 
relèvement  du  8  Juin  au  matin ,  aux  ruines  du  fort 
de  Cafîfeau,  pris  ftir  la  carte  particulière  du  détroit  de 
Fronfac^  que  du  relèvement  devant  fa  pointe  de 
Bacareau  au  cap  de  Sable  ^  fur  la  carte  de  fifle  &  des 
environs  de  ce  cap^  on  trouve  que  le  réfultat  des 
routes  ne  difïere  que  d'environ  4  lieues  dans  la  dif* 
tance,  &  feulement  de  2  degrés  dans  le  gifement  avec 
le  réfultat  A^%  obfervations,  de  forte  que  s'arrêtant 
au  milieu  de  c^^  différentes  quantités,  on  conclue! 
que  le  cap  de  Sable  efl  à  Toueft  fud-ouefl  8  degrés 
J[pd,  diflance  de  76  lieues  du  fort  de  Cmxfeau^  &  par 
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la  longîtude  qui  en  réfulte,  de  67  degrés  50  minutes 
à  J  occident  du  méridien  de  Paris. 

II  fuit  de  cette,  détermination  ,  que  la  côte  de 
ïAcadie  étoit  trop  étendue  fur  la  carte  du  Dépôt , 
d'environ  24  lieues  ou  à  peu  près  le  quart  de  là 
longueur,  ce  qui  paroît  venir  en  partie  de  ce  que 
Bofton  y  étant  placé  dans  fon  véritable  méridien ,  & 
Louijhourg  trop  à  l'orient  d'un  degré  un  quart,  comme 
nous  Tavons  dé;à  reconnu ,  \\  y  avoit  trop  de  diftancc 
entre  eux;  il  falloit  donc  néceflàircment  que  celles 
de  tous  les  lieux  fitués  entre  ces  deux  villes  fuffent 
auffi  trop  grandes.  Ce  défaut  avoit  peut-être  encore 
fà  fource  dans  les  cartes  manufcrites  de  ÏAcadie, 
qui  ont  fèrvi  de  bafe  pour  tracer  ces  côtes  dans  la 
carte  de  Tocéan  occidental. 

Le  3  au  lever  du  Soleil ,  étant  à  trois  ou  quatre 
lieues  au  large  de  la  baie  de  toutes  les  ifles ,  la 
variation  fut  obfervée  de  14.  degrés  nord-oueft. 

Le  5  à  4  heures  &  demie  du  matin ,  le  vent  vint 
à  Toueft  petit  frais,  nous  étions  devant  Martingau, 
h  pointe  fed-oueft  de  la  grande  ifle  de  ce  port  fut 
relevée  au  nord-nord-ouefl:  2  degrés  nord  à  la  diftance 
d'environ  trois  quarts  de  lieue,  &  nousfimes  route 
pour  l'ifle  de  Sa6/e.  Le  cap  fut  mis  d'abord  au  fud 
de  la  bouffole ,  pour  nous  tenir  au  vent  &  en  état  de- 
gagner  i'ifle,  û  le  vent  varioitau  ftid-ouell;  effective- 
ment  à  2  hei«i;es  après  midi  il  fut  à  Touefl  quart  de 
fiid-oueft ,  &  infendblement  jufqu'au  fud-oueft  quart 
d'ouefl ,  à  meiiire  que  nous  avancions  dans  notre 
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route*  A  4.  heures  après  midi  >  nous  ârrfvâmcs  air 
fud-fud-cÛ,  &  à  5  ne  découvrant  point  l'ifle  devant 
nous,  comme  nous  i  attendions  fîjivant  fa  latitude 
dans  La  plulpart  des  cartes,  ie  rumb  de  vent  que  nous^ 
avions  couru  ,,  Se  le  chemin  que  nous  avions  fait ,. 
nous  arrivâmes  an  fud-efl  quart  d*efl,.  enfin  nous- 
découvrîmes  l'iAe  à  6  heures  du  fbir  au  lud-eft- 

Elle  paroît  hafTe  avec  des  mondrains  de  diftance^ 
en  difbnce,  qtii  étint ,  fuivant  le  rapport  qu'on  m*en 
a  fait,  ablblument  de  Cible  fin ,  aînfi  que  toute  l'ifle^ 
cliangcnt  de  figure  &  de  place  au  gré  des  vents ,  de 
même  que  nous  l'avons  dit  de  ceux  de  la  pointe  dix 
cap  de  Siîék. 

Nous  continuâmes  d'approcher  de  l'ifîe  jufqu  3 
i^entrée  de  la  ntrit  ;  nous  voyions  alors  à  demi- lieue 
ks  hrilàns  de  la  pointe  de  rOueft,  &  cette  pointe 
lefloit  au  fud  quart  de  fud-efl  un  degré  efl  de  la 
boufTolc,  à  une  lieue  au  plus;  nous  fbnd;unes  dans 
cet  endroit,  Sl  trouvâmes  21  brafTes  fond  de  ùhÏQ 
fin  &  brun. 

La  route  fat  arrêtée  au  relèvement  Je  ce  point 
fl*arrivce.  Se  la  pofuion  de  la  pointe  de  l'Oueft  de 
J'iile  de  Saè/e  conclue  à  vingt-cinq  lieues  un  tiers  au 
Sud-Sud-Efl  un  degré  &  demi  Eft  de  la  pointe  fiid- 
oucfl  de  la  grande  il  le  de  Marimgtm, 

Cette  détermination  doit  étr^  regardée  comme 
aufB  exaéle  qu'on  peut  i'efpcrer  d'une  route  de 
lïavigation;  la  mer  ctoit  belle,  le  vent  modéré  âc 
»ëkz  égaU  k  chemm  avoit  toû^jours  été  d'une  à  deiu& 
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lieues  par  heure.  La  fituation  de  Martingau  point 
de  départ ,  quoique  déduite  de  celle  de  Canfeau  par 
une  route  de  navigation ,  ne  pouvoit  manquer  de 
l'être  exadement,  vu  la  proximité  de  ces  deux  points; 
ainfi,  de  la  latitude  de  rjfle  de  Martingau  de  45 
degrés  1 5  minutes,  réfulte  celle  de  fa  pointe  de  Tiilç 
de  Sable  de  44  degrés  6  minutes. 

On  déduit  encore  de  Teftime  du  chemin  de  cette 
route ,  la  diflance  d'un  peu  plus  de  trois  lieues  dont 
nous  étions  de  Tifle  de  Sable,  lorfque  nous  la  décou- 
vrîmes du  haut  du  mât  par  un  temps  ferein  ;  il  eft 
aifé  de  juger  par  là  de  la  diflance  à  laquelle  on  peut 
ia  découvrir  d'un  vaifTeau* 

Après  avoir  feit  le  relèvement,  nous  commençâ- 
mes à  courir  de  petites  bordées  afin  de  nous  entre- 
tenir dans  la  pofition  oii  nous  étions,  en  attendant 
Je  retour  du  jour  pour  defcendre  à  terre ,  y  obfèrver 
Ja  latitude  &.  reconnoître  l'étendue  de  l'ifle  :  je  comp- 
tois  fonder  enfuite  aux  environs ,  &  terminer  ces 
opérations  par  une  route  de  cette  ifle  à  Louijbourg. 
Le  temps  qui  étoit  afTez  beau  m'en  fàifoit  efpérer  Je 
lîiccès»  mais  bien -tôt  le  ciel  s'embruma,  le  vent 
qui  devint  gros  frais  au  fud-ouefl  &  fud-fud-ouefl, 
&  la  mer  grofTe  nous  éloignèrent  malgré  nous  de 
i'ifle  ;  nous  fumes  pendant  trois  jours  à  ia  cape ,  & 
k  9  la  brume  s'étant  diffipée ,  mais  le  vent  &  la  mer 
continuant  d'ctre  les  mêmes  que  les  jours  précédens, 
je  pris  le  parti  de  renoncer  à  retourner  à  l'iile  dç 
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Sable ,  pour  ne  pas  rifqiier  de  perdre  beaucoup  de 
temps  en  navigations  inutiles,  en  attendant loccafion 
de  I  aborder,  d'autant  que  je  fàvois  par  ^t%  Anglois 
qui  pèchent  ordinairement  autour  de  cette  ifle,  que 
les  occafions  font  très -rares,  &  qu'ils  trouvent  à 
peine  dans  tout  l'été  un  jour  propre  à  y  defcendrc. 

Je  fus  reconnoître  la  terre  aux  ifles  Michaux ,  je 
prolongeai:  la  côte  de  fort  près  ,  jufqu  a  Tifle  à 
Giiion,  afin  d'achever  de  connoître  le  détail  de  toute 
la  côte  du  fud  de  riflé  Royale  par  celui  de  cet 
intervalle. 

On  afliire  qu*il  y  a  mouillage  pour  les  vaiiïeaux 
à  l'abri  de  quelques  ifles  qui  font  entre  l'ifle  yftfo- 
dame  &  le  port  Touloufe ,  mais  on  n'en  trouve 
aucun  depuis  ce  port  jufqu  a  Gabarus:  il  y  a  feule- 
ment derrière  l'ifle  du  Saint-E/prit  &  à  la  pointe 
Fourché ,  des  anfes  propres  pour  dts  chaloupes,  & 
quelques  habitans  y  font  la  pêche  ;  la  plus  grande 
des  ifles  Michaux  &  celle  du  Saint -Efprii  tiennent 
à  la  terre  par  des  graves ,  elles  font  petites  Tune  &: 
Tautre  ;  la  première  cft  Je  terre  roiigeâtrc,  on  >oit 
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Afakotfite,  elle  eft  dangereufe,  mais  on  en  voit  les 
-briiàns  :  on  peut  paiTer  entre  elle  &  l'ifle.  Plufieurs 
Êlaifès  blanches  (e  voient  le  long  de  la  côte  entre 
l'ifle  du  Saint'EJprit  &  la  pointe  Fourché,  &  à  trois 
quarts  de  lieue  de  cette  pointe  au  fud-efl  ^  degrés 
iùd  de  la  boufTole,  ell  une  roche  fous  l'eau  ^î 
brife  rarement ,  on  la  nomme  le  Mulot. 

£ntre  la  pointe  Fourché  &  l'ifle  à  Guion,  à  peu 
près  en  ligne  droite  de  ces  deux  points ,  font  deux 
rochers  aflèz  élevés  au  deflus  de  l'eau.  L'ifle  à  Cuîou 
efl  bafle ,  elle  a  environ  un  quart  de  lieue  de  lon> 
gueur  eft  &  oueft  :  il  y  a  entre  elle  &  la  grofle  Cor- 
woraruiière  de  la  pointe  de  Gabarus,  une  douzaine 
de  rochers  qui  paroifTent  hors  de  l'eau  :  on  peut 
iàns  danger  en  paffer  aflèz  près. 

Je  relâchai  enfuite  à  Louijbourg,  oit  je  trouvai 
des  lettres  de  la  Cour,  qui  lors  de  mon  départ  n'y 
étoient  point  encore  arrivées  ;  elles  me  prefcrivoient 
de  retourner  en  France ,  après  avoir  achevé  dans  le 
refte  de  Tété  le  furplus  des  opérations  que  ma  miflion 
avoit  pour  objet  ;  je  n'attendis  qu'un  vent  favorable 
pour  y  parvenir  dans  une  dernière  fbrtie,  en  parcou- 
rant la  côte  de  l'eft  de  l'ifle  RoyaU,  &  celle  du  fud, 
de  l'ifle  de  Terre-neuve.  J'appris  en  même  temps  qu'il 
avpit  été  fait  en  Europe ,  plufieurs  obfervations  qui 
fç  trou  voient  correfpondantes  de  celles  que  j'avois 
envoyées  par  les  derniers  bâtimens. 
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Quatrième  fortie^ 

-Nous  partîmes  de  Louljhourg  le  21  Juillet  aii 
matin,  avec  le  vent  de  fud-ouefl  petit  frais;  nous 
nous  rendîmes  auprès  des  iflots  de  la  pointe  du 
nord-eft  de  Scatûtï,  Sl  le  plus  gros  des  deux  reftant 
à  Toueft  à  moins  d'un  cable  de  di fiance ,  nous  par- 
tîmes de  ce  point  pour  faire  route  vers  fifle  Saini^. 
Paul,  fui  van  t  le  plan  que  je  m 'et  ois  propofé  en  pro- 
longeant la  côte  de  Teft  de  Tille  Roy  aie* 

A  deux  heures  après  midi,  nous  étions  par  le 
travers  êi  du  côté  de  refl  de  la  Pierre-a-fujîl ,  petite 
îfle  qui  ell  à  environ  trois  quarts  de  lieue  à  Teft  du 
cap  Percé.  On  peut  palTer  entre  elle  &  le  cap ,  puif- 
qu'on  affure  qu'il  y  a  20  braffes  de  fond  au  milieu 
du  paflàge  :  la  figure  de  cette  ille  a  affez  de  rapport 
au  nom  qu'on  lui  donne  ;  elle  ell  élevée  &  coupée 
à  pic  du  côté  de  i'ouefl,  &  vient  enfui  te  en  pente 
jufqua  la  pointe  de  fell  qui  efl:  fort  baffe,  &  oà 
les  chaloupes  peuvent  aborder;  elle  a  environ  quatre 
cables  de  longueur  ell  &  oueft,  &  peu  de  largeur: 
on  dit  qu*îl  y  a  des  battures  à  chacune  de  ks  extré- 
mités, mais  elles  n  avancent  guère  au  large,  puifqu  on 
prétend  que  celle  de  Tell  s'étend  le  plus  loin,  &  que, 
ayant  fondé  à  quatre  cables  de  diftance  de  la  pointe  de 
i'ilïc  de  ce  côté,  nous  trouvâmes  i  5  braffes  de  fond* 

La  fjiuation  de  la  PUm'à-fujH  qiii  réfulta  de 
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fctlliine  depuis  fe  grande  Cormorcauùèrc  de  Statari, 
lût  exadement  égale  à  celle  qui  m'étoit  àéi]\  connue 
par  les  opérations  de  la  carte  particulière  des  côtes 
du  fud-eft  de  Tifle  Roy^Uj,  de  même  que  le  gifement 
^  C?p  Pfrcé  &  de  celui  ç^^  Morieme,  que  je  relevai 
lorfque  nous  fumes  dans  la  ligne  de  ces  deux  caps. 

On  trouve  fur  la  côte  de  l'eft  de  Tifle  Royale,  la 
Ikmc  de  Miré,  celle  de  Morieme  &  celle  de  X Indienne, 
II  y  fi  du  charbon  de  terre  en  abondance  dans  cette 
fiemiè^e,  au  fond  dç  laquelle  efl  un  petit  port  pour 
des  bâtimens  d'environ  cent  vingt  tonneaux.  Au  nord 
de  celle-là  eft  la  baie  àit%  Ejpagnols,  oit  toutes  fortes 
de  vai0èaux  peuvent  mouiller.  L'iile  de  la  Boular- 
derie  forme  enfuite  la  grande  <Sc  la  petite  entrée  de 
J^ghrador  i  d  allez  gros  vaiffeaux  peuvent  mouiller 
^ns  la  grande  entrée  qui  efi  au  nord  de  Tille ,  le 
pailàge  par  l'entrée  du  côté  du  fud  n'efl  praticable 
jjue  pour  de  très-petits  bâtiment. 

On  trouve  eniùite  le  port  Dauphin  qui  eft  trèsr 
ibe^tJ»  il  y  peut  entrer  un  nombre  infini  de  vaiffeaux 
de  toute  grandeur  ;  il  eft  précédé  de  la  grande  baie 
de  Sa'me-Anne,  couverte  du  côté  du  fud -eft  par 
les  deux  ifîes  Ciboux  &  le  cap  "Dauphin,  <&  du  côté  du 
nord  par  la  côte  qui  court  au  nord-nord-eft  4.  degrés 
nord  dans  la  même  diredion  jufqu'au  cap  Enfumé, 
diftant  de  fept  lieues  de  l'entrée  du  port  Dauphin. 

Le  cap  Enfumé  eft  très-remarquable,  non  feule- 
ment par  là  grande  hauteur  ^  iji^ais  pncore  par  deu^ 
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falaifes  fort  blanches  qui  font  du  côté  du  fud-oueft 
de  la  pointe  de  ce  cap:  on  nomme  ces  deux  felaifci 
les  vûiks  du  cap  Enjumé. 

Les  côtes  de  Tille  Royale  au  nord  de  ce  cap 
font  toutes  fort  élevées  :  on  trouve  à  une  lieue  &, 
demie  de  ce  côté  la  baie  de  Nigankhe  ^  où  peuvent 
mouiller  de  petits  bâtimens  à  fabri  de  i'ifle  A'Oriéûns^ 
mais  ils  ny  font  point  en  fiireté  par  les  gros  vents  de' 
fud-eft,  non  plus  qu*à  la  baie  é^Afpé  ^  qui  eft  entre 
celle  de  Niganulie  &  le  cap  de  Nord  de  i'ifie  Rûyali. 

Le  21  au  fbir,  !e  vent  de  fud-oueft  cefïà,  il  fit 
un  orage  auquel  fuccéda  le  calme.  Notre  eflime 
fut  îi  interrompue^  que  la  route  depuis  la  Pierre-à^ 
fiifi  jufqu  au  cap  de  Nord  ne  put  fervir  à  la  con- 
noilîànce  d  aucun  détail  de  la  figure  de  la  côte^ 
n'étant  parvenus  devant  ce  cap  le  23  au  foir  qu'à  la 
faveur  du  courant  qui  portoit  alors  dans  le  golfe  de 
Saint' Lûur cm ,  ou  de  quelques  rifées  de  vent  qui  ic 
ftifoient  fentir  par  intervalles  pendant  le  calme. 

Du  23  au  2^  au  foir^  le  vent  fut  gros  fi^is  à  fell- 
fud-efl  temps  de  brume  &  de  pluie ,  nous  demeura» 
mes  à  la  cape  durant  cet  intervalle,  &  fumes  portes 
par  la  dérive  en  dedans  du  golfe. 

Le  temps  s'éclaircit  enfuite,  &  nous  aperçûmes 
le  cap  de  Nord  qui  nous  reftoit  au  fud-fud-eft ,  à  là 
diflance  de  fjx  lieues- 

Ce  cap,  qui  eft  fort  élevé,  paroît  fous  la  même 
figure ,  fuit  qu  on  le  regarde  du  côté  du  nord  oe 
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de  celui  du  fud  ;  la  montagne  qui  ie  forme  eil  une 
prefqu'ifle  qui  tient  à  l'ifle  Royale  par  un  terrein  bas. 

La  variation  de  la  boullble  fut  obfervée  dans  cet 
endroit  de  1 6  degrés  un  tiers  nord-oueft. 
'  Le  26 au  matin,  le  vent  étoit foible  à  louefl-fùd* 
Queft,  le  ciel  ferein;  j'approchai  de  Tifle  Saint-Paul^ 
êi  je  defcendis  avec  le  quart-de- cercle  à  la  côte  du 
£jd-efl  de  cette  iile ,  où  j'obfervai  la  hauteur  méri' 
dienne  du  Soleil,  qui  donna  la  latitude  de  47  degrés 
(II  minutes  &  demie:  on  la  trou  voit  exadement  la 
même  fur  lacarte  du  Dépôt.  Je  relevai  de  cet  endroit 
fe  cap  de  Nord  à  roueft-fud-oucfl  4  degrés  fud  de 
la  boiyfele. 

L'ifle  Samt'Pauli  une  lieue  à  peu  près  de  lon- 
gueir  nord-eft  quart  d'ell ,  &  fùd-ouell  quart  d'oueft  ; 
cllepÀ  haute  &  prefque  à  pic  du  côté  du  fud-oueû, 
cUerva  enfuite  en  pente  jufque  vers  les  deux  tiers 
de  4à  longueur,  oi^  elle  efl  aifez  baffe;  les  pêcheurs 
abordent  quelquefois  dans  cet  endroit  avec  leurs 
chaloupes  :  enfin  elle  efl  terminée  du  côté  du  nord-eft 
par  une  colline  moins  élevée  que  celles  de  l'extré- 
mité oppofée. 

Pendant  que  je  ^fbis  à  terre  cette  obfervation , 

M.  ^/^i^/^/V/'j  s'approcha  avec  la  goélette  de  l'endroit 

de  l'ifle  oii  il  m'avoit  vu  débarquer,  afin  de  faciliter  / 

mon  retour  à  bord  ;  il  paffa  entre  le  cap  de  Nord 

&  rifle  Saint-Paul  dont  la  diflance  eft  de  4  lieues ,  il 

V  trouva  125  brades  de  fond  au  milieu  de  l'efpace; 

Tu; 
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&  moi,  en  approchant  de  J'ifle,  je  trouvai  plus  de 
40  brafles  à  un  cable  de  terre  :  on  prétend  qu'il  y  a 
autant  de  fond  tout  autour  de  Tifie^  de  même  qu  au* 
près  du  cap  de  Nord. 

Le  vent  calma  tout-à-fait  à  4  heures  du  foir,  &  il 
s'éleva  peu  à  peu  du  côté  du  nord-oucft  un  orage 
qui  dura  une  grande  partie  de  la  nuit  avec  beaucoup 
d  éclairs  6l  de  tonnerre ,  peu  de  pluie  &  fans  le 
moindre  vent- 

Le  ly,  nous  louvoyâmes  tout  le  jour  à  trois  ou 
quatre  lieues  au  liid  de  riile  Saint -Paul,  avec  le 
vent  à  Tell  prefque  cafme  &  le  ciel  orageux.  En 
effet,  l'orage  pareil  à  celui  qu'il  y  avoit  eu  la  veiilc 
recommença  pendant  la  nuit  fuivante,  &  fut  difiipé  le 
28  au  matin  par  une  grande  pluie  qui  continua  tout 
îe  jour.  Le  vent  étoit  au  nord-eft  bon  frais,  conn^ire 
à  la  route  que  j  avoîs  à  faire  de  Tille  Sam-Paai  m 
cap  de  Raye;  d  ailleurs ,  loin  de  gagner  du  chemin  en 
louvoyant,  nous  en  perdions  par  l'effet  du  courant 
qui  portoit  avec  force  dans  le  fud,  &  qui  pendant 
la  nuit  nous  avoit  fait  faire  environ  fix  lieues  de 
ce  côté. 

Nous  étions  alors  par  le  travers  de  Nigankhe,  je 
relâchai  au  port  Dauphin  pour  y  attendre  le  retour 
du  vent  favorable,  il  continua  le  29  au  nord-efl; 
j'obfervaf  avec  le  quart -de -cercle  la  hauteur  méri- 
dienne du  Soleil  aux  ruines  du  fort,  fur  le  rivage  du 
fud  de  l'entrée  du  port,  dont  je  déduifis  la  latitudf 
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de  4^  degrés  21  minutes.  Ce  lien  étoât  marqué 
.40  minutes  trop  au  nord  Air  ia  carte  du  I>é})ô& 

JLe  30  au  matin ,  ie  veut  étant  venu  au  iad-ïvéi 
Gueft  le  temps  clair,  je  partis  du  port  Dat^fàtt,  6l 
fax  une  route  exade  je  connus  la  di^nce  de  ùm 
érttrée  à  h  porme  du  nord-eft  <(e  Tifie  Sànt-^aul, 
de  dix-ièpt  lieues  trois  quaits ,  au  Nord  quart  de 
Nord-£ft  5  degrés  £ft.  En  prolongeant  les  côtes  qui 
ibnt  entre  ces  deux  lieux.  Je  fisplufieurs  remarques 
(dont  |e  me  fuis  ^êrvi  dans  la  conilmâion  de  la  carte 
tdreflTée  ibr  mes  obfervations.  Il  ne  me  manquoit 
donc  fur  toute  la  côte  de  l'eft  de  Tiile  Royale  que 
ja  partie  depuis  la  Pierre-à-JuJîl  ]\£<^*SM  i^nÙauphin, 
je  Tai  tracée  d'après  la  comparaifon  que  j'ai  hïte  de 
plufieurs  cartes  manufcrites  de  l'ifle  jS^^/ryavec  d'au» 
^Cant  plus  de  certitude,  que  la  diftance  totale  de  l'ifle 
de  Scatari  à  TiHe Saint-Paul efi  par^tement  connue; 
puifque  ces  ifies  étant  fituées  prefque  nord  &  fud, 
on  la  trouve  dans  leur  différence  en  latitude,  &  que 
d'ailleurs,  pour  le  giièment,  on  fait  par  les  habitans 
du  pys  que  h  Pierrt-à-fyfil  efl  à  peu  près  dans  la 
ligne  nord  &  iùd  de  la  bouflble  avec  le  cap  de  Nord, 

A  huit  heures  du  ibir ,  nous  partîmes  de  la  pointe 
du  nord-eft  de  Tifle  Saint-Paul  y  pour  aller  au  cap  de 
i2a>'^^  auprès  duquel  nous  arrivâmes  le  lendemain  matin 
3 1  Juillet,  &  de  l'éftime  de  la  route  ont  été  déduits 
le  gifèment  de  ces  deux  points  au  nord-eil  5  degrés 
^ft.,  &  leur  diâan€«  de  quinze  lieues  un  tiersi 
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Je  &  foncier  à  deux  lieues  au  fud-ouell  du  cap 
àcRaye,  où  l'on  ne  trouva  pas  le  fond  à  1 80  braffes, 
mais  à  une  lieue  au  nord-ouefl  quart  de  nord ,  if  fut 
de  60  braffes,  &  de  28  à  un  quart  de  lieue:  j'étois 
affuré,  avant  de  (éprouver,  qu'il  y  a  fonde  auprès 
du  cap  de  Raye ,  n'ignorant  pas  que  les  chaloupes 
viennent  y  pêcher;  ainfi,  quoiqu'il  me  fut  prefcrit 
dy  fonder,  je  ne  le  fis  que  dans  les  momens  où 
|*étois  d  ailleurs  obligé  d'interrompre  la  route  ;  en 
effet,  javois  pour  principal  objet  la  jufteffè  de 
i'eftime ,  qui  ne  peut  manquer  d'être  altérée  par  les 
fréquentes  interruptions  des  routes. 

Le  vent  ayant  pafTé  alors  au  fud-fud-efl,  con^ 
traire  à  la  route  que  j  avois  à  faire  le  long  de  la 
côte  de  Terre-neuve ,  je  relâchai  à  un  petit  port  der- 
rière une  iflc  voifine  de  la  côte ,  à  trois  lieues  deux 
tiers  au  nord  quart  de  nord-oueft  de  la  pointe  du 
cap  de  Raye,  comme  je  Tai  reconnu  par  reftimede 
deux  routes  :  on  peut  juger  de  la  petitefTe  de  ce  port 
par  la  longueur  de  Tifle  qui  le  forme,  qui  n'a  quç 
600  toîfes;  il  ny  a  de  fond  que  pour  des  vaifieaux 
marchands,  encore  échouent-ils  à  demi-marée,  mais 
ils  y  font  parfaitement  en  fureté  &  amarrés  à  terre, 

J'obfervar    le    même  jour  fur   rille,  la  hauteur 

méridienne  du  Soleil  avec  le  quart -de -cercle,  qui 

donna  la  latitude  de  47  degrés  52  minutes  &  demie  » 

dont  je  déduis  celle  du  cap  de  Raye  de  47  degrés 

41  minutes  &  demie.  On  la  trouvoit  exade  k  très-peu 

de 


Qe'Gbdrcprèsiiur  la  carte  du  Dépôt  riar  déteiminaf» 
tion.de  Ja  latitude  de  ce  icap- acheva  de  çbhfbter.i^ 
iituation  des  extrémités  de  cette  entrée  principale  dtt 
goife  àt  Saint-Laurent. 

^  .Le  premier  Août  nous^  eûmes  en^colre  tm\oi»ge 
qui  ic  fît  peu  fentir  dans  le  port  où  noui  étions^  Ihaifc 
1^  étoit  confrdéfïfhie  ^  côté  duvgolfe,  où  ils 
pvoiflbnt  fréquens  dans  cette  ùÀfotu  ^ 

;  Le  2  au  matin  nous  fortimès  cfe  ce  port  avec  le 
vent  an  nord^oueft,  &  commençâmes  de  la  pointe' 
en  ckç  6s  Raye  la  route  vers  Içs  ifles  At  Sdiat  Pierres 
Les  terres  de  la  côte  du  ftid  de  l'ille  de  Terre-neuvt 
ibnt^énéialement  hautes,  fùr-tout  vers  le  cap  dejR^y^, 
mais  les  montagnes  ne  s'étendent  pas  jufqli'à  la  mer» 
dies  ibnt  communément  bordées  de  terreihs  bas  qui 
ibrment  la  côte  à  environ  tine  à  deux  lieues  du  pied 
iles^hontagnes.  On  découvre  ce  cap  de  phis  de  dix 
iieu^s  de  diflance,  &  il  eft  très-remarquable  lorfqu'on 
Tient  4iu  côté  du  iùd<eft,  par  une  cime  de  montagne 
£ûte  ien  cône,  que  l'on  voit  comme  iiblée  en  dehor» 
du  refte  des  terres  :  il  y  paroit  plùlieurs  de  ces  cimes 
lorfqu'on  vient  du  côté  du  nord ,  mais  de  quelque 
côté  qa'on l'aperçoive,  on  ne  iàuix>it  le  méconnoître 
à  la  fituation  des  terres,  qui  forment  dans  cet  endroit 
M  pointe  iijd-oueft  de  l'ifle  de  Terre-neuve^ 

A  environ  deux  lieues  &  demie  de  la  pointe  du 
cap  ÂtRaye,  nous  \^es  â'entrée  <ki  port  aux  Bafques 
40  côté  de  t^Ae^'jlàs:ji^ Amiens.  Il  .me  paroit;bieo 
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ouvert  aux  vents  de  fucl-cft,  cependant  on  dit  qu'il, 
y  a  moLiillage  pour  des  vaifTeaux  de  guerre,  à  labm 
d'un  iilot  qui  cfl  dans  le  fond. 

Le  foir,  étant  devant  le  cap  de  /a  Hune  ^  nou$J 
obfcrvâmes  la  variation  de  ia  JboufToIe  de  1 6  degrés 
Sl  demi  nord-oucft. 
.  Notre  route  fut  contrariée  par  le  vent  qui  pafla 
au  nord-cft  le  3  au  matin  ,  &  fut  fuivi  du  calme  ^ 
qui  nous  obligea  de  la  terminer  par  un  relèvement 
à  ]a  diftance  de  deux  à  trois  lieues  de  la  pointe  fud 
de  Tilic  Mlqtielon,  la  plus  grande  des  illes  de  Sainii- 
Pierre  ;  fen  ai  déduit  la  fituation  de  cette  pointe  à 
l*efl-fud-eft  5  degrés  3  quarts  eft,  à  la  diftance  de 
42  iieues  &  demie  du  cap  de  Raye, 

L'iflc  Miquelon  a  environ  cinq  lieues  de  longueur 
nord  &  fud ,  &  une  lieue  &  demie  de  largeur ,  & 
l'ille  de  Sami-Pierre  au  fud  de  celle-là  a  deux  lieues 
de  longueur  dans  le  même  fens. 

Le  4  nous  pafïames  entre  ces  deux  ifles  que  fépaçe 
un  intervalle  de  trois  quarts  de  lieue ,  au  milieu  du- 
quel on  trouve  jo  braffes,  &  par-tout  aflez  de  fond 
pour  les  plus  gros  vaifîeaux  :  nous  laifîames  à  bas-bord 
i'ilTe  Vene  qui  eft  peu  élevée^  6c  à  flribord  une 
Joetite  iflc ,  mais  fort  haute  &  prefquc  à  pic  de  tous 
les  côtés  ^  qu  on  nomme  le  Colombier;  elle  eft  trèsr 
proche  de  la  pointe  du  nord -eft  de  rifle  de  Samt- 
Pierre^  qu'elle  fait  reconnoître  lorfqu'on  vient  du  côté 
du  fiid-eft:  on  trouve  50  brafles  àiun  caji^le  de  diftance* 
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Nous  fumes  enfuite  devant  I*entrée  du  port  qui  eft 
Iclu  côté  de  Teft  de  l'iiîe  de  Saim-Picne,  plufieurs 
petites  illes  en  défendent  le  mouillage  de  la  mer 
du  large  du  côté  du  fud-eft:  il  ma  paru  bon  & 
propre  à  toutes  fortes  de  vaiiTc^x,  On  en  trouve  un 
plan  dans  le  4'  Livre  du  Pilote  Anglois,  ouvrage 
imprimé  à  Londres  ei)  £73^^  que  jai  àéjk  cité  à 
,     la  page  jp. 

0  Nous  étions  à  deux  cables  de  terre  devant  l'entrée 
de  ce  poK,  &  l^ifle  élu  Colombier  nous  reftoit  au 
nord-oueft  quart  d  ouefl:  de  la  bouflble ,  avec  environ 
50  brnfles  de  fond  dans  cet  endroit,  forfqua  deux 
heures  après  midi  un  vent  petit  frais  s*éleva  à  Toueft- 
H  fod-oucft  :  nous  fîmes  route  de  ce  point  vers  le  cap 
Smnu-Marie ,  devant  lequel  nous  arrivâmes  le  lendc-i 
main ,  &  ïà  pofition  fut  déduite  à  la  diflance  de 
H  vingt-quatre  lieues  à  i'eft  un  degré  fud  de  l'entrée  du 
port  de  rifle  de  Samt-Pierre. 

On  remarque  fur  la  côte ,  à  dix  lieues  à  Tefl  quart 
de  nord-cft  du  même  port,  une  haute  montagne 
fort  reconnoiflàble^  qu'on  nomme  le  Chapeau-wuge ^ 
devant  laquelle  la  variation  de  ia  bouflfole  fut  encore 
obfervcê  de  1 6  degrés  nord-oueft.  Cette  montagne  & 
le  cap  Sainu- Marie  dont  la  diflance  efl  de  14  lieues, 
forment  l'ouverture  de  la  baie  de  Piaifance,  le  port 
de  ce  nom  efl  à  environ  i  %  lieues  vers  le  nord  du 
cap  Suinte  -  Marie  ;  on  en  trouve  la  defcriptton  &  le 

plan  dans  l'ouvrage  du  P.  de  Charievaix^ 

Vij 
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f  Le  6>  U  fit  ealme  tout  le  jour.  Je  m'embarquai 
lïans  le  canot  pour  reconnoître  la  baffe  ou  dange» 
quî  eÛ  du  côté  du  fud  du  cap  Sarniâ -Marie ^  je  b 
flrouvai  au  fud  quart  de  iiïd-oucft  3  degrés  fud  de  cô 
cap^  &  au  fud"Oueft  quart  d'ouefl  2  degrés  fud  de  ta^ 
pointe  qui  en  cft  à  environ  deux  lieues  du  côté  de 
i'ell:  c^eft.à  cette  pointe  que  commence  l'ouverture 
de  Ja  baie  de  Sûinie-Matie^  \ 

La  baffe  ell  formée  par  deux  roches  qui  occupent 
lin  elpaee  d'environ  trois  cables  dans  la  diredioii 
fod-eft  &  nord-oueft  ;  elles  n'excèdent  la  furfece  de 
l'eau  que  de  3  pieds ,  &  font  couvertes  à  chaque 
in  fiant  pr  les  brifans  de  la  mer  qu  oa  voit  rejarlliit 
très -haut-  Je  fondai  autour,  on  y  trouve  par-tout  if. 
h  17  braffes  à  demi -câble  de  diflance,  excepté  le 
côté  du  fud-eft ,  où  il  ti-y  a  que  7  braffes  jufques  k 
tnviron  deux  cables:  je  fondai  même  entre  les  deuîc 
roches  dont  l'intervalle  n*eff  que  d'environ  un  cable». 
&  fy  trouvai  i  J  à  1^6  braffes;  par  conféquent  un 
vaiffeau  qui,  jeté  fur  cette  baffe  dans  un  temps  do 
brume  &  fur  le  point  d  y  périr,  ne  feroit  plus  à  temp» 
dt  ieviter ,  auroit  encore  la  reffource  de  paffer  enu-e 
les  deux  roches*  Je  jugeai  la  di  flan  ce  de  ce  dangei; 
au  cap  Sahue-Marie  de  deux  lieues.  &  demie. 

0n  voit  dans  un  efpace  de  trois  cables,  à  dei» 
il  eu  es  &  demie  au  nord-eft  quart  d'eft  5  degrés  nord 
de  éette  baffe ,  cinq  rochers  qui  giffent  entre  eux 
fiid-cÛ  &  nord-oueft,  dont  lèuJcment  deux  affe^ 


de  TÀàMfiÊt  fiptmtrukale»  f  X7 

élevés  |»roiiQS;nt  lorf^'il  £iit  mauvais  temps-rOii  ie» 
nomme  Is  Taureau  Àl  la  Vàiche;  fc  plus 'gro^,  oquc 
tft  en  même  temps  le  pfus  fini ,  èfl  au  fudr-eift  qijart 
id'eft  du  cap  Sainre-Marie ^&.  k  Voucû-^fudrOueSt  .^> 
degi)és  iîid  de  la- pointe  à  la<|ueHe  commence  la  Jxue 
ikx:e'nOm.-    ■         .■■.:..;  /.  '•■.  ....>  ,  c .  : 

-  Je  fondai  aufli  autour  de  ces  rochers,  &  |e  trouva» 
»  demi-cable  de  diftance  izà  i^  brafles  du  .côté- 
du  fiid,  8  à  9' tant  aux  autres-  côtés,  qipau' milieu .  de 
Fintervaile  d'environdemi-lieue  qu'il  >y  a  entre  cesi 
sochérs-^  la  côte.  Les^vaifTeanx  peuvent  }c  pafTerj,  en 
iè  défiant  toutefois  de  quelques  battures  qu'on  voi^ 
krifer  lé  Joiig  de  la  côte.  On  auroit  encore  larefïbiirce 
de  pouvoir  paiTer  entie  les  deux  plus  gros  de  ^  ces 
nochers ,.  dans^  le  cas  où  l'on^  s»  y  trouveroit  engagé  & 
ie  fond  efl.  de  8  braâès  au  milieu  de  i'intervfille^ 
Enfin  je  fondai  devant Je.eap  Sai^te-Mariâ ; k.un  tiersi 
de  lieue  duquel  je  trouvai  i.pki  8  brafks^,  erifuite  las 
ménie  quantité  de  fond  depuis  ce  cap .  jufqu^au^ 
lochers  /e  Tameau  &.  /a  VacAe,:&.  àx>  k  25.  brafiè» 
de  ces  rochers  àlabafle.     *  ,  ;     .../;•: 

;   Etant  dans  le  canot  at^rès'.dé  ces  jochers,,  jei 
remarquai  lorfqu'on  ne  nageoit.-poûtf  ^iqa'un  cpuiaob  ' 
afféz  rapide  lé  ponoit  au . fod-efl  ;  la  goëlettei  1  jiv^pit 
également  éprouvé  pendant  tout  le  jour  »  A  nous,  nousl 
trouvâmes  k  7  au  foir  devant  le  cap.  de. /Vw^.    : 
i   Nous^  recoBnoiffionsjducô^,4e  l'*sft  deii^è  «tapi, 

iîcnfoAcenienc  oùiiè  trouy^  If  gort  çlcif:  2^/>^jr> 

Viij. 
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aux  indices  fui  van  t  lefquels  il  eft  défigné  dans  le  43 
livre  du  Pilote  Anglois  ;  &  fur  l'idée  avantageufc 
qu'en  donnoit  ce  livre  ^  h  proximité  de  ce  port  au 
cap  de  Raie  m'avoit  décidé  d*y  aller  déterminer  la 
longitude-  Le  vent  vint  alors  à  l'cft-fud-ell  petit 
frais ,  nous  étions  à  une  lieue  fous  le  vent  du  cap 
de  Pene^  nous  louvoyâmes  toute  la  nuit  fins  pou- 
voir rien  gagner ,  le  courant  ne  nous  fàvorifoit  appa- 
remment plus.  Un  coup  de  vent  du  même  côté 
jious  éloigna  cnfuitc  de  la  côte  p  &  nous  ne  nous  en 
rapprochâmes  que  le  10  au  foir  avec  le  vent  à  Foucft 
petit  frais. 

Nous  fumes  feulement  près  du  cap  de  Ptne  au 
coucher  du  Soleil ,  le  temps  étoit  beau ,  &  la  manière 
d'entrer  dans  le  port  des  Trépaps,  très-bien  décrite 
dans  le  même  livre,  &  accompagnée  d'un  plan  de 
ce  port»  parut  fi  aifée,  que  nous  nattendimes  pas 
au  lendemain  pour  y  entrer.  Nous  rangeâmes  de 
fort  près  la  côte  élevée  ^  qui  fuit  la  même  direâion 
depuis  le  cap  de  Pem  fufque  dans  le  port ,  &  nous 
mouillâmes  à  9  heures  du  foir  par  les  7  braffeSp 
lorfque  nous  aperçûmes  que  nous  étions  en  dedans 
de  la  pointe  de  PûuU, 

Le  1 1  au  matin  »  la  goélette  entra  davantage  dans 
ïe  portp  &  vint  au  bon  mouilbge  qui  cfl  vis-à-vis 
les  mai  Ions  des  habiEans  &  les  établiflèmens  de  pêche. 
Je  descendis  à  terre ,  &  le  même  jour  ;  y  montai  mes 
tentes  &  infliumcns  auprès  &  du  côte  du  fud  des 
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imfçfas  >  dans  Tendrait  qui  me  fut  indiqué  par  un 
des  Juges  de  paix  du  iieu ,  que  fsvcis  Hn&mtd  du 
motif  qui  m  y  amenoit  ;  je  vérifiai  Je  quart-de-cercle 
qui  n'avoit  pu  l'être  au  ciip  de  Saé/e,  âc  qui  fut  toû- 
jioori  trouvé  dans  le  même  état. 
V  Je  n  avois  point  encore  pu  obièrver  par  les  temps 
de  brume  &.  de  pluie  qui  ne  difcontinuoient  point, 
lorfque  M.  Drake,  Capitaine  de  la  frégate  le  Bojlon 
de  30  canons ,  arriva  le  1 8  ;  il  étoit  détaché  du  port 
Saint- Jean,  chef- lieu  des  Anglois  ibr  la  côte  de 
l'cft  de  Terre-newe ,  fur  la  faufTe  nouvelle  que  ion 
Commandant  avoit  eue ,  qu'une  fîrégate  Françoifè  de 
guerre  étoit  aux  Trépajjes  ;  \\  avoit  ordre  de  faire 
donner  à  cette  prétendue  frégate  les  fecours  donc 
elle  auroit  befoin,  &  de  l'obliger  à  en  fortir  tout  de 
ibitc,  fliivant  l'uiàge  réciproque  des  deux  Nation» 
dans  les  Colonies,  &  conformément  aux  Traités. 

A  la  vue  de  mon  bâtiment ,  M.  Drake  reconnut 
que  ion  Commandant  avoit  été  mal  informé  :  je  lui 
communiquai  mon  inflruâion  du  JRoi  ^  dont  l'objec 
lui  parut  trop  utile  à  tous  les  Navigateurs,  pourqu'il  ne 
ipi  coûtât  pas  de  troubler  mon  travail  fuivant  l'ordre 
qu'il  avoit  reçu.  Il  prit  cependant  fur  lui  de  laiifer 
fiibfiiler  l'établiifement  de  mes  inilrumens»  tant  que 
le  vent  s'oppoferoit  à  ion  départ  ^  afin  que  je  pufGir 
Êire  quelque  obfervation  de  longit\ide,  s'il  s'en  pré- 
fentoit  durant  cet  intervalle.     * 

Mais  le  ciel  ne  iè  dç^ouyrit  preiqne  ^mais^  j'^» 
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pourtant  trois  hauteurs  méridiennes  du  Sokil  qui 
donnèrent  la  latitude  de  46  degrés  4^  minutes  & 
demie;  j'en  ai  déduit  celle  du  cap  de  Pé'ne  de  46 
degrés  3  1  minutes ,  &  celle  du  cap  de  Raie  de  46 
degrés  34  minutes,  fuivant  les  dfftances  de  leur|| 
parallèles  avec  celui  du  lieu  t>ù  î'obfèrvois  dans  le' 
port,  priiès  fur  la  carte  du  Dépôt,  Si  que  javoi» 
reconnu  exaélcs- 

Ces  latitudes  étant  comparées  à  celles  qu'on  trou- 
voit  à  ces  caps  iùr  la  même  carte ,  on  voit  qu'ils  y 
ëtoient  placés  trop  nord,  l'un  de  14/&  ïautrc  de 
16  minutes;  ce  défaut  venoît  des  Navigateurs,  aux 
obfervations  dcfqueîs  on  s'étoit  conformé >  fiir  laffu- 
rance  qu'ils  avoicnt  donnée  de  leur  cKaditudc,  & 
c*efl  en  quoi  la  différence  paroît  encore  plus  extraor-^ 
flinaire;  Ce  n*eft  pas  qu'on  veuille  exiger  des  hauteurs 
niéridicnncs  prifes  à  la  mer,  pour  déduire  la  latitude 
des  caps  dont  on  efl  en  vue,  lexaélitude  des  obfer- 
vations faites  à  terre  avec  un  excellent  inftrumentj 
mais  il  nVn  eft  pas  moins  vrai  que  Terreur  dont  il  eft 
jcî  qneflion,  n  apw  être  produite  par  la  réunion  même 
des  défauts  qui  peuvent  échapper  en  pareil  cas  a.ux 
foins  de  cehii  qui  obfcrve  à  la  men 

En  effet ,  Inicertitude  que  peut  laiffer  fur  la  hau* 
teur  finfirumcnt  qu'on  fuppofe  éprouve,  ne  lauroit 
être  que  de  peu  de  minutes  ;  le  mouvement  du 
vaîfTcau  n  a  pas  dû  y  influer  davantage ,  par  letat 
favorable  de  la  jncr,  dont  ces  obfenations  ont  été 
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iâns  doute  accompagnées  ;  enfin  il  n  y  à  pas  lieu 
d'attribuer  plus  d'elFet  à  l'erreur  qu'on  auroit  com- 
mife  dans  la  diflance  du  lieu  dont  on  avoit  déduit 
la  latitude ,  car  cette  erreur  eft  peu  fenfible  dans  le 
cas  même  où  elle  influe  le  plus  dans  la  déduâion  ^ 
c'eft-à-dire ,  quand  le  vaifTeau  fe  trouve  au  nord  ou 
au  fud  du  point  de  la  terre  auquel  on  rapporte  Tob- 
fèrvation ,  &  elle  décroît  à  mefure  que  la  dire6lion 
du  bâtiment  approche  de  la  ligne  eft  &  oueft,  où 
elle  eft  tout-à-fait  nulle;  ce  qu'il  eft  bon  de  remar* 
quer,  afin  de  fe  mettre  autant  qu'il  eft  poftible  dahs 
cette  dernière  pofition  vis-à-vis  dun  cap  dont  on 
veut  déterminer  la  latitude  de  cette  manière. 

On  eft  donc  obligé  de  chercher  encore  la  caufe 
de  la  différence^  dans  des  déÊiuts  où  des  Pilotes  ne 
devroient  pas  naturellement  tomber;  il  y  en  a  cepen- 
dant plufieurs  qui  négligent  de  corriger  la  hauteur 
obfervée  ^  de  la  quantité  de  minutes  qui  convient  à 
l'élévation  de  l'œil  de  rObfervateur  ftir  le  niveau  de  la 
mer,  &  qui  emploient  toujours  la  déclinaifon  du  Soleil 
telle  qu'ils  la  trouvent  pour  midi  dans  les  tables  dont  ils 
fe  fervent,  làns  tenir  compte  du  changement  qu'y 
produit  la  différence  du  méridien  où  fe  trouve  le 
vaifleau ,  à  celui  pour  lequel  ces  tables  font  calculées; 
ce  qui  peut  caufer  une  erreur  confidérable  au  temps 
des  équinoxes ,,  fi  Ton  eft  fous  un  méridien  éloigné 
de  celui  des  tables.  ... 

L'effet  de  ces  omiifions   ne  fe  compènfe  pas 
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toujours  .comme  le  prétendent  les  Pilotes  peu  éclairés 
qui  y  tombent;  &  lorfqirdles  portent  dans  le  même 
fens,  on  voit  qu*elies  peuvent  cauier  un  grand  chan- 
gement à  k  latitude, 

La  corredion  que  nous  venons  de  feire  à  la  carte 
du  Dépôt  dans  la  latitude  des  caps  de  Pêne  &  de 
Raie,  fenibleroit  devoir  s^étendre  à  !â  latitude  du 
cap  Samie- Marie  j  ayant  été  déterminée  de  la  même 
manière  que  les  deux  autres  &  par  les  mêmes  NavH 
gateurs ,  fi ,  par  un  relèvement  que  j'ai  fait  près  du  cap 
de  Pcne^  je  n  a  vois  reconnu  que  le  cap  Same-Mariâ 
en  eft  au  nord-oueft  quart  d'ouefl  5  degrés  nord , 
&  à  la  dillance  jugée  de  9  à  10  lieues  ;  ce  qui 
niontre  que  la  latitude  du  cap  Saime-Mane  efl  telle 
qu'on  la  trouvoit  fur  la  carte,  &  feulement  a  4  ou  j 
minutes  près  la  même  qui  réfulte  des  routes  depuis 
le  cap  de  Raye  jufques  au  cap  Saime-Mark:  par 
conféquent  les  latitudes  des  côtes  qui  font  entre  eux^ 
font  confirmées  par  ces  routes  qui  les  donnent 
pareilles  à  la  carte  *  &  qui  n'y  indiquent  d  ailleurs 
d  autre  corre6lion  effentielle,  dans  rinter\alle  entre 
ces  deux  caps,  que  1  augmentation  de  6  à  7  lieues 
dans  la  diflance  du  cap  de  Raye  aux  ilîes  de  Saim- 
Pierre, 

La  fuite  d'obfèrvations  de  la  déclinaifon  de  Tai- 
mant  que  javois  faite,  foit  à  terre  dans  plufieurs 
endroits ,  ou  à  la  mer  le  long  dts  côtes,  &  par  Jef- 
quelles  je  Tavois  vu  augmenter  depuis   15  degrés 
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au  cap  de  J2z^/f ,  jufqu  a  1 6  devant  le  Chapeanrovgc, 
m  avoit  ^€]2l  prouvé  qu*elle  eft  mal  à  propos  îndiii 
quée  de  22  à  23  degrés  dans  le  4^?  livre  du  Pilote 
Anglois ,  comme  le  prétendoient  auffi  beaucoup  de 
Navigateurs.  Pour  m'en  affurer  mieux ,  je  terminai 
ici  cette  fuite  par  une  obfervation  bien  exade»  qui 
me  donna  16  degrés  trois  quarts  de  déclinaiibn 
nord-oueft. 

On  voit  fur  la  fameufe  carte  des  variations  du 
Do($leur  Halley ,  inférée  dans  le  même  livre,  qu'en 
1700  cet  Aftronome  Anglois  I  avoit  trouvée  au 
même  endroit  de  14.  à  15  degrés;  ce  qui  montre 
encore  que  la  variation  n  y  a  jamais  été  obfervée  de 
22  degrés,  puifque  loin  qu'elle  fut  diminuée,  on 
la  trouve  au  contraire  augmentée  d^environ  2  degrés 
du  côté  du  nord-oueft  depuis  1700. 

L'heure  de  la  pleine  mer  fiit  obfervée  le  2 1 ,  jour 
de  b  nouvelle  Lune ,  à  6  heures  &:  demie  ;  enfin ,  je 
connoiflbis  l'état  de  ma  pendule ,  &  il  ne  me  man- 
quoit  plus  que  l'obfervation  de  longitude ,  mais  le 
vent  ayant  paffé  à  l'oueft  le  29  au  matin ,  détermina 
M.  Drake  à  partir  ;  il  m'envoya  fon  canot  pour 
m'aider  à  rembarquer  mes  inftrumens ,  &  nous  appa- 
reillâmes l'un  &  l'autre  à  trois  heures  après  midi^ 
nous  louvoyâmes  jufqu'à  ce  que  nous  euffîons  doublé 
la  pointe  de  Poule;  il  arriva  alors  vent  arrière  vers  le 
cap  de  Ra:(e^  &  je  tins  le  plus  près  du  vent.  Le  ciel 

qui  avoit  été  couvert  toutes  les  nuits  précédentes,  fut 
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I parfaitement  ferein  celle-ci,  &  la  Lune,  dont  j  aurois 
mefuré  des  dillances  à  quelque  étoile ,  parut  alors 
inutilement. 

Le  30  je  fus  vers  le  cap  de  Raze^  il  eft  peu  élcvé> 
&  Ton  voit  un  rocher  détaché  devant  lui  ;  j'en  étois 
a  demi -lieue  au  fud-eft  quart  de  fud  de  la  bouflble 
îe  foir  à  huit  heures;  je  trouvai  18  braffes  dans  cet 
endroit,  êc  j*en  partis  alors  avec  le  vent  à  i*oueft- 
nord-oucft  petit  frais»  pour  aller  rcconnoîtrc  les 
ba HTes  de  ce  cap  :  je  fis  route  vers  elles  en  fondant 
de  temps  en  temps,  j'eus  le  fond  de  45  braffes  â 
douze  lieues  du  cap ,  &  il  étoit  le  même  lorfque 
j'cftimai  le  3  i  au  matin  être  arrivé  à  quinze  lieues  de 
diftance  au  fud-eft  quart  d  eft  corrigé ,  point  auquel 
je  de  vois  trouver  ce  danger  fuivant  la  carte  du  Dépôt, 
6c  le  rapport  que  m'en  avoient  fait  plu  lieu  rs  Anglois. 
Je  fis  de  là  divcrfes  routes  pour  le  chercher ,  fàvoir, 
au  fud  quart  de  fu  d-efl  cinq  lieues ,  en  fui  te  au  nord- 
cfi  quart  de  nord  5  degrés  nord  trois  lieues  <St  de- 
mie, enfin  au  fud-fud-eft  5  degrés  eft  trois  lieues 
&  demie,  &  je  repris  les  amures  à  rentrée  de  la 
nuît^  fans  l'avoir  trouvé  ^  ni  même  un  fond  moindre 
de  4.5  braffes.  Le  temps  ne  fut  pas  propre  le  len- 
demain h  pourfuivre  cette  recherche ,  &  comme 
une  plus  longue  croifière  pour  cet  objet  m'auroit 
empêché  d'arriver  à  Loiiifiourg  avant  le  départ  des 
vaiffeaux  du  Roi  pour  la  France  >  je  fis  route  vers  ce 
port  Je  premier  Septembre;  je  fus  Ibuvent  contrarié 
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par  les  vents  de  la  partie  de  i'oueft,  jufqua  la  vue 
de  Louifiourg,  du  côté  du  iud  où  j  etois  le  lo»  & 
enfùite  par  un  gros  vent  d'eft-nord-eft,  qui  dura 
deux  jours  &  m'éioigna  beaucoup  de  ce  port,  où 
j'arrivai  enfin  le  1 2  au  foir  à  la  ûvcur  d'une  petite 
brifè  de  vent  de  fud-ouefl. 
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Retour  en  France. 

Je  trouvai  en  arrivant  à  Lomjhoutg  tm  ordre  pour 
moi ,  d  ajouter  aux  opérations  dont  j'avois  été  chargé, 
la  détermination  en  longitude  de  fille  de  Sûim-Michei^ 
ou  de  l*ille  de  Saime-Marie  aux  Açores.  M.  de  la  dm 
Commandant  du  vaifTeau  du  Roi  le  Triton^  &:  de  la 
frégate  la  Graûeufe,  montée  par  M,  Je  Saurin- Murât, 
devant  retourner  au  port  de  Toulon  ^  avoit  eu  aufli 
ordre  de  nous  recevoir ,  M,  de  Diiiers  &  moi ,  fur  fon 
vaiffeau,  pour  nous  débarquer  s'il  étoit  pofTible  â 
quelqu'une  de  ces  ifles,  &  nous  y  attendre  le  temps 
que  nous  ferions  obligés  d'employer  aux  oblervations, 
M.  de  la  Cluc  avoit  en  conféquence  retardé  fon 
départ  jufqu  a  mon  retour ,  &  je  m'embarquar  le 
lendemain  fur  fon  vaiffeau* 

Il  y  avoit  à  Laiùjhôurg  un  autre  vaifîeau  de  guerre 
prêt  à  partir  pour  Rochefort ,  fur  lequel  paflbit  M. 
Desherbicrs j  qui  avoit  été  relevé  au  gouvernement  de 
l'ifle  Royale  par  M.  le  Comte  de  Raymond.  Le  fieur 
Fouquct  pilote  y  fut  embarqué  avec  un  ordre  que  je 
lui  donnai^  en  conféquence  duquel  il  pafla  enfuitc  de 
Rochefort  à  Bref  ^  où  il  mourut  peu  de  jours  après 
fon  retour. 

Nous  partîmes  de  Louifaurg  le  14.  Septembre,  & 
fîmes  route  pour  les  deux  iiîes  Açores  les  plus  àroueft, 
nommées  Carve  Ôl  Flore,  que  Ion  découvrit  le  29- 
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E'tant  à  foixante-dix  lieues  de  ces  ifles,  trois  jours 
auparavant ,  on  avoit  aperçu  fur  l'eau  quelque  choie 
de  noir ,  que  l'on  prit  pour  des  roches ,  &  qui 
y  reffembloit  beaucoup.  Plu/îeurs  goëlans,  oifeaux 
qui  ne  s'éloignent  point  ordinairement  de  la  terre 
à  la  diâance  où  nous  eftimions  en  être  »  &  q^ 
voloient  autour ,  augmentoient  cette  apparence  ; 
elle  fubfjfloit  même  en  regardant  cet  objet  avec 
des  lunettes  d'approche ,  quoique  l'on  n'en  fut 
guère  éloigné  que  d'un  quart  de  lieue  ;  mais  ces 
idées  étoient  détruites  parle  dé£iut  de  briiàns>  qu'une 
roche  au  milieu  de  la  mer  occalîonne  toujours  ;  on 
couroit  alors  vers  ce  côté  au  plus  près  du  vent; 
on  vira  au  plus  tôt  de  bord,  &  on  fit  fignat  de  dangA: 
à  la  frégate,  qui  vira  aufli.  M.  de  la  Cluë  envoya 
enfuite  fbn  canot  dans  lequel  je  fus  pour  reconnoître 
le  Élit,  &  l'infedion  m'apprit  à  meftire  que  j'en 
approchois,  que  c'étoit  une  baleine  pourrie  d'une 
grofleur  monflrueufe. 

La  perfuafion  dans  laquelle  beaucoup  de  perfbnnes 
feroient  certainement  refiées ,  que  nous  aurions  ren> 
contré  une  vigie  dans  cet  endroit  »  fi  l'on  ne  fè.  Hit 
pas  afiùré  du  contraire ,  îûx.  penfer  que  plufieurs  de 
celles  qui  ont  été  marquées  dans  les  cartes,  fur  At% 
rapports  qui  n'avoient  pas  d'autre  fondement,  n'exif- 
tent  point ,  &  caufent  tous  les  jours  mal  à  propos 
aux  Navigateurs  des  craintes  ou  des  dérangemens 
dans  leurs  routes  :  c'eil  pour  cela  que  dans  la  Carte 
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de  rocéan  occidental ,  dreffee  au  Dépôt  en  1741, 
on  rupprima  dans  rintervalie  de  mer  qui  fépare  \t% 
côtes  d'Europe  de  celles  de  rAmériquc  feptentrio- 
nale ,  plufieurs  des  prétendues  vigies  dont  on  avoit 
iàit  mention  dans  la  première  édition  de  cette  Carte, 
publiée  en  1737,  &  je  crois  que  Ion  pourroit  encore 
aujourd'hui  y  étendre  la  réforme  à  d  autres  dont  on 
n  a  guère  plus  de  certitude  ^  fur-tout  à  ce  qui  y  eft 
repréfenté  comme  des  ifles,  que  n'ont  jamais 
aperçu  les  vaiffeaux  qui  ont  eftimé  en  avoir  paflë 
proche  :  telles  font  Fifle  Mayda,  Tifle  Verte  &  l'iflc 
Jaquet.  Il  y  a  toute  apparence ,  par  rapport  à  cette 
dernière ,  qu'une  ifle  de  glace  rencontrée  dans  Ten* 
droit  où  elle  eft  placée ,  cSc  où  Ton  en  voit  fbuvent, 
y  a  donné  lieu  :  on  fait  d'ailleurs  qu'à  la  mer ,  un 
nuage  fombre  à  l'horizon  eft  fou  vent  pris  pour  une 
ifle  ou  pour  une  côte. 

Le  jour  où  l'on  découvrit  les  ifles  de  Corve  A 
Flore  y  on  prit  hauteur  à  fix  lieues  à  Toueft-fud-oueft 
de  la  pointe  fud  de  l'ifle  de  Flore,  dont  la  latitude 
marquée  de  39  degrés  12  minutes  fur  la  carte  du 
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s^iécoulèrent  inutilement,  dans  rimpofTibiiicé  de  les 
approcher ,  mais  encore  nous  en  étions  toujours  plus 
éloignés  par  le  courant  dont  ce  calme  êtoit  accom- 
pagné ,  &  dont  on  trouvoit  journellement  par  les 
différences  en  latitude,  que  TefFet  étoit  de  jeter 
vers  le  fiid ,  quelquefois  jufqu'à  huit  lieues  par  vingt- 
quatre  heures. 

Nous  avions  déjà  fenti  plufieurs  fois  pendant  notre 
iiavigation  depuis  Tifle  Royale  ^  &  de  manière  à  ne 
pouvoir  en  douter ,  l'effet  de  ce  même  courant ,  & 
vérifié  ce  que  j'en  ai  dit  i  année  précédente ,  lorf- 
que  je  I  eprouvois  fiir  la  Mutine  :  la  plus  grande 
rapidité  que  nous  y  trouvions  au  fud  des  Açores  ^ 
en  étoit  une  nouvelle  confirmation ,  puifque  les  eaux 
doivent  nécefïairement  avoir  acquis  plus  de  vîteffe 
en  pailànt  par  les  intervalles  Ats  ifles. 

On  fait  que  lorfque  les  vaiffeaux  qui  naviguent 
d'Europe  à  la  Nouvelle  France,  paffent  au  fud  ^t% 
Afores ,  ils  trouvent  ordinairement  dans  ce  paragc 
les  mêmes  obfbcles  dans  leur  navigation ,  foit  de  la 
part  du  calme  ,  foit  de  la  part  du  courant ,  &  M.  ^/i? 
la  Cluë  qui  Tavoit  éprouvé  en  1746  avec  felcadre 
de  M.  le  Duc  à^Enville ,  dans  laquelle  il  comman- 
doit  un  vaifleau ,  ne  %y  expofà  cette  fois-ci  que  pour 
me  débarquer  à  ces  ifTes  :  nous  fûmes  entraînés  par 
le  courant  jufqu'au  35^  degré  de  latitude,  &  le  vent 
ne  s'étant  élevé  au  fud-ouefl  que  le  17  Oélobre, 
M^  de  la  Cluë  fiit  obligé  par  le  terme  prochain  de 
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fes  vivres ,  de  renoncer  à  aller  ' 
tinua  fa  route  pour  le  détr^ 
paflames  le  25.  Nous  fun 
le  calme  fur  la  côte  d'Eipagn.  _» 
que  le  vent  revint  au  fud-oi 
le  7  à  Toulon, 
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fes  vivres  »  de  renoncer  à  aller  à  ces  ifles,  &  ccHl* 
tinua  ià  route  pour  le  détroit  de  Gibraltar t  que  nous 
paflamcs  le  25.  Nous  fumes  encore  contrariés  par 
le  calme  fur  la  côte  d'Efpagne,  jufqu'au  3  Novembre 
que  le  vent  revint  au  fud-oueit^  &  nous  arrivâmes 
le  7  à  Toulon, 
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SECONDE    PARTIE. 

Obfervations  afironormques  de  Latitude  if 
de  Longitude, 

LIVRE     PREMIER, 

Où  ton  rend  compte  des  Obfervations, 

CHAPITRE      PREMIER. 
Vérifications  des  Inftrumens. 

QUELQUE  précifion  qiron  ait  apportée  dans  la 
^  pratique  des  obfervations  aflrohomiques,  Ton 
ne  peut  répondre  de  leur  exaâitude  que  d'après  une 
connoîflànce  parfaite  de  i*étatdes  ihftrumens  dont  on 
s'cft  fervi;  elle  met  à  portée  de  rèdâfier  les  réfultats^ 
où  de  petites  erreurs  fe  feroient  introduites  ^  ibit  par 
les  défeduofités  de  la  fabrique  de  ces  inflrumens,.foi|: 
par  les  dérangemens  qui-peuvent  fiirvenir  dans  les 
difïerens  tranfports,  H  faut  donc  (çrup^leufement 
s'attacher  à  les  découvrir  par  des  vérifications  multi- 
pliées, &  comme  ces  vérifications  fervent  de  bafe  à 
Sa  plupart  àt%  opérations,  elles  tiendront  ie.  premier 

rang  prrai  celles  donc  je  dois. rendre  compte^      .i 

Yij 
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Le  quart- cîe-ccrcle  eft  le  feul  de  mes  inflrumeiH 
qui  demandât  de  pareilles  vérifications  dans  chacun 
des  endroits  où  l'on  avoit  obfervé  :  il  en  falloit  faire 
de  deux  fortes;  la  première^  pour  ftvoir  fi  la  lunette 
fixe  étoit  exademcnt  parallèle  au  rayon  du  commerr- 
cement  de  la  divifion,  ou  de  combien  elle  en  étoit 
écartée,  afin  d  afliirer  les  obfcrvations  des  hauteurs 
des  aftres  ;  la  féconde  regardoit  la  mefure  de  leurs 
diflances,  &  confifloit  à  examiner  fi  Tinflrument  étant 
garni  de  fes  deux  lunettes ,  &  la  ligne  de  foi  de  la 
lunette  mobile  qui  fert  d'alidade  étant  amenée  fur  le 
premier  point  de  la  divifion ,  toutes  deux  fe  troiivoîent 
alors  dirigées  fur  le  même  objet,  afin  que  fi  Ton 
trou  voit  entre  elles  une  différence  de  direction ,  00  en 
corrigeât  les  angles  obfervés. 

Mais  dans  l'une  &  lautre  de  cc%  vérifications ,  b 
valeur  des  petites  erreurs  qu'on  pouvoit  tromer  fc 
înefuroit  avec  le  micromètre  qui  eft  adapté  à  la 
iunette  fixe,  ainfi  il  étoit  préalablement  néceflaire 
d'avoir  bien  établi  le  nombre  de  minutes  &  de 
fécondes  qui  répondoîent  aux  parties  de  ce  mi- 
cromètre. 

L 

Détermination  de  îa  valeur  des  parties  du 
micromètre^ 

L*on  ne  peut  mieux  déterminer  la  valeur  des  parties 
d*un  micromètre,  qu'en  mefurant  fiir  le  terrein  avec 
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toute  la  précifion  pofTible  une  bafe^  à  l'extrémité  de 
laquelle  ayant  marqué  fur  quelque  muraille  ou  fiir 
une  planche  perpendiculaire  ;  deux  points  ou  traits 
éloignés  d'un  certain  nombre  de  pieds»  on  dirige 
vers  cet  endroit  la  lunette,  dont  le  verre  objedif  ell 
placé  à  Tautre  extrémité  de  la  bafc  ;  enfuite  »  faifànt 
convenir  le  filet  fixe  fur  un  des  deux  traits  ^  oh  tourne 
la  y\s  du  micromètre  jufqu'à  ce  que  le  filet  curfeur 
convienne  en  même  temps  au  deuxième  trait  ;  alors 
on  voit  de  combien  de  révolutions  &  de  parties  de 
Tindex  les  filets  font  écartés,  &  Ton  connoît  exadle- 
ment  la  valeur  de  langlç  qu'ils  comprennent  dans 
cette  pofition ,  par  la  réfolution  d  un  triangle  reéli- 
ligne  redangle,  dont  on  connoît  Tangle  droit,  &  les 
deux  côtés  qui  le  forment,  lavoir,  la  baie  mefurée^ 
&  le  petit  côté ,  intervalle  ilts  deux  traits  ;  le  quatrième 
terme  de  Tanalogie  qu'on  fait,  eft  tangente  du 
nombre  de  minutes  &  de  fécondes  que  vaut  langle 
compris  entre  les  filets. 

Mais  pour  exécuter  cette  opération ,  il  faut  trouver 
un  terrein  bien  uni ,  &  de  la  longueur  au  moins  de 
100  à  200  toifes,  c'ell  ce  que  \ts  circonllances  ne 
m'ont  jamais  offert  pendant  le  voyage. 

Au  défaut  de  cette  méthode,  j'ai   meliiré  avec 

le  micromètre  dans  Ats  temps  fereins  le   diamètre 

du  Soleil ,   dont  les   tables  donnent  la  valeur  en 

minutes  &  fécondes,  &  par  conféquent  celle  des 

révolutions  &  parties  marquées  pr  Tindex.  J'avois 

y  iij 
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calculé  fur  plufieurs  de  ces  obfervations ,  une  table 
de  la  valeur  des  parties  du  micromètre ,  qui  me 
monta  qu'une  autre  table  dont  je  m'étois  fiarvi 
dans  le  commencement  du  voyage  ,  n'étoit  pas 
£jffi{àmment  exaâe  dans  les  grandes  quantités. 
'  Cependant,  comme  l'erreur  à  craindre  de  la  paît 
des  tables  du  Soleil  pouvoit  laiiTer  quelque  doute 
iùr  cette  détermination ,  j'ai  £ûi  à  cet  égard  de  nou- 
velles opérations  à  mon  retour  en  France  »  par  une 
bafe  6c  par  la  mefure  du  diamètre  du  Soleil ,  dont  b 
valeur  a  été  prife  fur  un  grand  micromètre  appliqué 
à  une  lunette  de  8  pieds  &  demi ,  avec  lequel  on 
l'avoit  mefiiré  en  même  temps,  &  dont  les  parties 
étoient  parfaitement  connues  :  après  plufieurs  vérifi- 
cations, j'ai  trouvé  que  617  parties  ou  6  révolutions 
17  parties  du  micromètre  valent  22'  3 1",  &  ibivant 
ce  rapport,  j'ai  calculé  la  table  iùivante. 
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TABLE  des  Mmutes  &  Secondes  qui  répoirdent  mx parités 
du  Micromètre  du  quart-de-cenle. 


Parùo. 

Minutes. 

Second.  Fraâ. 

Parties* 

.Minutas.  Second.  Fraâ.  1 

1 

2. 

O. 

I  1^. 

50 

!• 

4P    .o- 

I 

0. 

^  ^. 

60 

X. 

II  ■^' 

Z 

0. 

4^.* 

70 

2. 

33  ^• 

3 

O. 

6  7^. 

80 

2. 

55   .V 

4 

0» 

8  1^. 

*      .5^0 

3- 

»7  1^- 

~  5 

0. 

1 1. 

100 

3- 

35>. 

6 

0. 

ï3- 

^oa 

7- 

17  T%- 

7 

O^ 

15  ^• 

300 

lO. 

57- 

8 

0. 

17    ,0- 

400 

14. 

35  T^. 

9 

0. 

ip^. 

JOO 

18. 

14  ^... 

lO 

0. 

^I  -^• 

600 

21. 

53  i^- 

'5 

0. 

3^  1^- 

700 

25. 

3*  ^• 

20 

a. 

43  T^' 

800 

25?. 

II     .^0- 

30 

I. 

5  ^. 

poo 

32. 

so  -2.. 

40 

!• 

^7  iV. 

1000 

36. 

ap  A- 

.    I  I. 

premières  vérifications  ,  /7(W/r  conrioître  la  pofition 

de  la  lunette  fixe  du  quart-de-cercle  »  eu  égard 

au  premier  point  de  la  divijion» 

A  Lfiuip>ourg ,  au  mois   ^Août    ijj». 

Je  m'attachai  à  obferver  ies  étoiles  7  à  la  céte  d» 

Dragon ,  &.  «  à  ia  queue  du  Cygne  r  qui  paâToieM 
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près  du  zénith ,  afin  de  connoîtrc  rerrcur  du  quart* 
de-cercle  par  deux  obfervations ,  l'une  au  nord  & 
1  autre  au  fiid  de  chacune  de  ces  étoiles  :  je  ne  pus 
voir  qu'une  fois  a  du  Cygne  au  méridien ,  mais  je 
réudis  dans  cette  opération  pour  y  du  Dragon ,  qui 
fût  obfervée  exadcment  ôl  avec  cet  avantage ,  que 
paflànt  pendant  le  crcpufcule  du  fbir ,  il  n  etoit  pas 
néceflàire  d'éclairer  les  fils  du  foyer  de  la  lunette. 

Obfervations  de  y  du  Dragon  au  TJmth. 

L^  22  Août,  haut,  mérid.  Je  y  du  Dragon. 

+  84  parties  du  micromètre,  qui  valent  .  . 

Hauteur  au  quart-de-cercle ,  du  côté  du  nord. 

Le  27  Août,  hauteur  méridienne  de  la 
même  étoile 

-4-  2  révolutions  3  4  parues  du  micromètre = 

Au  quart-de-cercle  du  côté  du  fud     .     . 

Différence  entre  les  deux  hauteurs   .     .     . 

Moitié  de  la  différence,  ou  vraie  diftance 
de  l'étoile  au  zénith,  qu'on  auroit  dû  trouver 
s'il  n'y  avoit  point  d'erreur  dans  la  pofition 
de  la  lunette  du  quart-de-cercle     .     .     .     • 

Mais  du  côté  du  nord ,  la  dillance  au  zénith 


obfèrvéc î-     3^ 


84' 

âo' 

o' 

0. 

3- 

4- 

84. 

23. 

04. 

Pî- 

30. 

0. 

0. 

8. 

3»f 

9%' 

38- 

3»f. 

1 1. 

«5- 

28  f. 

5- 

37- 

44f 

y- 

36. 

.j<î. 
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c*eft4-(Iire  >  que  le  bout  de  la  lunette  du  côté  du  limbe  eft  trop 
en  dehors  de  48"  f. 

U  ne  fut  pas  poflîble  de  faire  fuîvre  dans  le  même 
temps  cette  vérification  du  zénith ,  par  une  féconde 
Élite  à  rhorizon  par  la  méthode  du  renverfement , 
obfèrvant  alors  dans  le  jardin  de  M.  Desherbiers  Gou- 
verneur ,  où  la  vue  ne  s'étendoit  qu  a  8  ou  i  o  toifès. 

Au  détroit  de  Fronfac. 

Je  tentai  de  vérifier  encore  le  quart -de -cercle 
par  i'étoife  a  du  Cygne,  mais  je  ne  pus  obfervcr 
qu'une  fois  fa  hauteur  méridienne.  Je  fis  la  vérification 
à  ITiorizon  par  le  renverfement ,  cSc  il  donna  à  la 
féconde  opération  lobjet qui  avoit  été  bornoyé, plus 
élevé  de  4.2  parties  du  micromètre,  dont  la  moitié 
2 1  parties ,  qui  valent  46" ,  eft  Terreur  dont  le  quarts 
de-cercle  feifoit  les  hauteurs  trop  grandes. 
A  tijle  de  Seat  art. 

Dans  rimpoffibilité  de  parvenir  à  mon  objet  par 
fc  moyen  d'une  étoile  près  du  zénith ,  ou  par  celui 
du  renverfement,  je  tentai  de  me  fervir  de  la  diftance 
de  deux  étoiles,  Tune  du  côté  du  nord,  &  l'autre  du 
côté  du  fud  du  zénith,  obfervées  de  deux  manières 
différentes ,  fuivant  la  méthode  rapportée  page  ^y  de 
la  mefure  de  la  Terre  de  M.  Picard"^;  mais  ne  pou- 
vant les  obferver  que  d'une  feule  manière ,  je  fiippléai 
au  défaut  de  la  féconde  opération ,  en  évaluant  Terreur 

*  Voyez  le  livre  intitulé,  De^ré  du  méridien  entre  Paris  if  A'Wnt. 
Paris,  17^0* 
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de  i'inflrument  par  la  comparaifon  de  la  dîflance  mé- 
ridienne obfervée  de  ces  deux  étoiles ,  avec  la  dîflance 
des  mêmes  étoiles,  que  donne  la  différence  ou  la 
fomme  de  leurs  déclinaifons. 

On  s'eft  fervi  pour  cela  de  robfervatîon  de  rétoîle 
polaire  du  côté  du  nord ,  &  de  celles  de  Markab 
du  côté  du  fiid,  de  la  manière  fuîvante. 


5  5 


Complément  de  la  hauteur  de  l'étoile  polaire.  4 1  ^ 

Complément  de  ia  hauteur  moyemie  entre 

les  trois  de  Markalj 32.     08. 

Somme  des  complémens,  ou  diflance  mé- 
ridienne d^s  étoifes  par  le  quart-de-ccrde  •  •  74.     04. 

Dédinaifbn  de  l'étoile  polaire 87.     58. 

Déclinaifbn  de  Markab 13.     52. 

Diftance  des  étoiles,  par  la  différence  de 


58'f. 


20  f. 


,8f 
27. 

»3- 


04. 
i8f 


45  ?• 


leurs  déclinaifons  .  •' 74.  06. 

Diflmice  trouvée  par  le  quart-de-cercle  .  •  74.  04* 

Différence o.        i. 

Erreur  dont  le  quart-de-cercle  fcit  les  hau- 
teurs trop  grandes c.  o.     5  2  j. 

Il  faut  remarquer  que  les  hauteurs  dont  on  vient 
de  donner  les  complémens ,  font  feulement  corrigées 
de  lefFet  de  la  réfradion,  <&  que  les  déclinaifons  font 
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pu ,  à  cauic  des  mauvais  temps,  ohierver  deux  fois  au 
méridien  i'étoile  de  /a  Chèvre,  ou  celle  y  du  Dragon, 
à  peu  de  jours  de  diflance  au  temps  où  elles  paHoient: 
pendant  le  crépuTcule  du  matin  ,  je  vérifiai  deux 
ioh  te  quart-de-cercle  pr  le  renvcrfement ,  avant 
4'en  repartir  au  printemps ,  afin  d'afTurer  les  obier- 
vations  que  j'y  avois  ùitcs  :  l'erreur  fut  trouvée  une 
fois  de  52"  j,  &  l'autre  de  50" -j^,  &.  toujours  dans 
k  même  fens  que  les  précédentes. 

Au  port  des  Trépajps,  dans  tijtè  de  Terre-neuve, 

La  vérification  par  le  renvcrfement  fiit  encore  la 
feule  praticable  ;  elle  donna  l'erreur  du  quart-de- 
cercle  de  54"  ~. 

Il  paroît  par  toutes  ces  opérations ,  que  la  lunette 
fixe  du  quarl-de-cercle  ell  demeurée  conflamment 
dans  le  même  état ,  &  que  l'on  doit  regarder  50*, 
milieu  entre  les  divers  réfùltats  précédens,  comme 
ia  véritable  erreur  ,  rejetant  avec  raifon  la  petite 
différence  d'environ  4"  qu'il  y  a  de  part  ou  d'autre, 
fin*  un  dé&ut  de  précifion  qu'il  n'efl  pas  poHible 
de  pouflèr  plus  loin  dans  l'ufàge  de  cet  infiniment: 
ainfi  nous  appliquerons  cette  côrreétion  ibuflradive 
de  50*  aux  pbfervations  des  hauteurs  des  aftres, 
tant  dans  les  endroits  où  l'on  a  fait  \t%  vérifications 
que  l'on  vient  de  rapporter,  que  dans  ceux  où  il 
n'a  pas  été  polfible  d'en  faire,  n'étant  pas  naturel 
^'imaginer  que  la  pofition  de  là  lunette  eût  change 

Zij 
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dans  ces  occafions-ià  feulement,  &  qu'elle  fut 
revenue  enfui  te  exaâement  dans  le  premier  état  où 
on  Tavoit  trouvée  d'abord. 

Outre  l'erreur  de  la  pofitîon  de  la  lunette  fixe; 
1  accord  des  réfultats  de  ces  vérifications,  par  les 
deux  méthodes  du  zénith  &  de  l'horizon ,  montre  auffi 
que  l'arc  du  quart-de-cercle  eft  exadement  de  po**. 

J'aurois  defiré  de  pouvoir  faire  plus  de  vérifica- 
tions au  zénith,  les  croyant  préférables  à  celles  de 
l'horizon ,  parce  que  dans  cette  dernière  on  fuppofè 
que  l'atniofphère  n'a  pas  changé  de  denfité  dans 
l'intervalle  âts  deux  opérations ,  &  que  dans  ces 
pays  on  doit  aire  grande  attention  à  cette  con-r 
/îdération. 

I  I  I. 

Secondes  Vérifications.  Le  quart- de- cercle  étant  garni 
defes  deux  lunettes,  trouver  le  défaut  de  parallélijhtc 
qu  il  peut  y  avoir  entre  elles,  lorfque  l'on  met  la  liffie 
de  foi  fur  le  point  00"*  de  la  divifon. 


J'avois  fait  cette  vérification  avant  de  partir  de 
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au  même  objet,  comme  il  eût  dû  arriver  fi  les  deux 
Junettes  eufîent  été  exactement  parallèles;  ii  s'en  falloit 
d'une  révolution  77  parties ,  qui  valent  6'  irf  | , 
dont  j'étois  obligé  de  monter  le  fil  curfeur  du  micro- 
mètre ,  pour  le  faire  convenir  à  cet  objet. 

Ou  bien  en  dirigeant  le  fil  du  centre  de  fa  lunette 
fixe  fur  I  objet,  il  falloit,  pour  faire  convenir  celui 
de  ia  lunette  de  Talidade,  la  rapprocher  de  la  lunette 
fixe  de  6' j  à  64  f  fuivant  les  tranfverfales  de  la  gra- 
duation ;  ce  qui  £iit  voir  que  la  ligne  de  foi  de 
l'alidade  étant  arrêtée  fur  00^,  la  lunette  étoit  alors 
en  dedans  de  ce  premier  point  de  la  diviflon. 

On  a  donc  ajouté  la  corredion  de  6'  27'' |-  à 
tous  \ts  angles  compris  entre  \ts  rayons  de  ces  deux 
Junettes,  afin  d avoir  leur  véritable  mefure. 

CHAPITRE      SECOND. 

Observations  de  Latitude. 

JLA  détermination  exaéte  de  la  latitude  At%  côtes 
fur  les  cartes  marines,  efl  principalement  néceffaire; 
car ,  puifque  1  on  peut  à  la  mer  trouver  la  latitude 
où  Ton  efl  par  des  obfervations  précifes ,  affuré  du 
point  du  vaiffeau  à  cet  égard ,  on  verroit  en  confc- 
quence ,  lorfqu  on  feroit  auprès  àt%  terres ,  quelle 
route  Ton  devroit  tenir. 

Mais  il  s'en  faut  bien  que  les  cartes  foient  exemptes 
id'erreur,  &  indépendamment  des  portions  de  côtes 

Ziij 
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fort  confitlérabics ,  qui  ne  font  encore  aujourd'hui 
traces  que  fuivant  des  routes  groffières,  l'on  reconnut 
tous  les  jours  qu'il  y  a  beaucoup  de  caps  aux  latitudes 
dcfquels  il  ne  faut  pas  fe  Hcr»  quoiqu'elles  ibîent 
déduites  d'une  obfervation  faite  fur  un  vaiiTeau  qui 
étoit  à  la  vue  de  ces  caps. 

Il  feroit  donc  à  dcfircr  qu'on  eût  des  obfervations 
de  latitude  faites  à  terre  le  long  de  toutes  les  côtes, 
avec  de  bons  inilrumcns,  6l  Ion  ne  làuroit  trop  les 
multiplier;  car  cunt  fufccptibles  d'une  grande  pré- 
cifion,  elles  fùfiiroient  pour  rendre  par^itement  dans 
les  moindres  détails,  les  côtes  qui  font  fîtuées  du 
nord  au  fud ,  &  dans  celles  qui  ne  liiivent  pas  cette 
direction ,  elles  contribucroient  beaucoup  à  retStifier 
les  moyens  géographiques  par  Icfquels  on  fupplée  au 
manque  de  déterminations  de  longitude:  c'eft  cette 
vue  qui  m'a  conduit  dans  tous  les  endroits  où  j'ai  pu 
m'arrcter,  &  lorfque  j'y  ai  fiit  quelque  féjour,  j'ai  ré- 
pété Jes  obfcr>'ations,  afin  d'éviter  parla  détermination 
de  la  latitude  fur  divers  réfiiltats ,  le  défaut  d'exadi- 
tudc  auquel  une  feule  obfervation  auroit  pu  m'cxpoièr. 
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Ats  différences  en  latitude,  en  ayant  égard,  pour 
plus  de  précifion  ,  à  l'aberration  en  déclinaifon. 

On  a  fuivi ,  pour  les  déclinaifons  du  Soleil,  le  livre 
de  la  Connoiffance  des  Temps ,  pour  Theure  de  midi 
ic^  fîeux  où  les  obfervations  ont  été  faites  ;  &  l'on  a 
tenu  compte  de  la  différence  de  leurs  méridiens  avec 
cehii  de  Paris.  On  s'efl  pareillement  réglé  fur  la  table 
de  la  Connoiflànce  des  Temps ,  pour  les  réfraélions 
&  les  parallaxes  du  Soleil  &  {es  demi-diamètres. 

L 

Obfer valions  de  Latitude ,  faites  à  la  ville  de 
Louijbourg. 

La  première  de  ces  obfervations  fut  celle 
de  la  hauteur  méridienne  du  bord  fupérieur 
du  Soleil,  du  20  Août  i7;o,  qui  fut  au 
quairt-de-cercle j6'    49'     jo* 

Moins  76 7  parties  du  micromètre,  qui  valent.       o.       2.     47. 

Donc •••  jo«  47*  ^3* 

Mais  elle  fut  douteufè,  à  cau(è  que  le 
dieveu  ne  battoit  pas  exactement  fur  le  point 
de  la  divifion. 

Erreur  de  Tinflrument  à  fouftraire  •  •  •  •  — •  o.  50. 

Hauteur  apparente  du  bord  fupérieur  •  •  .  56.  46.  13. 

.    La  réfradt.  moins  lu  parallaxe  aufE  à  fouflraire.  -«  o;  33. 

Hauteur  vraie  du  bord  fupérieur 56.  45.  40. 

Demi-diamètre  à  fbuflraire  ........  —  15.  54. 

Hauteur  vraie  du  centre  du  Soleil  •  •  •  .  56.  2p.  46. 

Donc  fâ  diflancc  au  zénith 33.  30.  14. 

La  déclinaifon  à  ajouter •|-i2.  23.  52. 


Latitude  de  Louifbourg 4;.     )4.    06. 


o. 

I. 

0* 

J7f. 

.       J2. 

21. 
0. 

J7f. 

JO. 

.       52. 

21. 
0. 

07f. 
4<îv 

.       J2. 
.          8. 

20. 

39- 
4- 

20f 

39r 
01}. 

•    45- 

J3- 

40f 

1 84  Ohfervations 

Le  même  Jour  Ta  hauteur  méridiemie  de  b 
r/jw  rf(?  /'-/4/^/^  fut  au  quart-de-cercle 
Plus  j  3  7  pardes  =  . 
JDonc  •••••••• 

Erreiu*  de  rinftrument 
Hauteur  apparente  .  • 

Réfra6tion 

Hauteur  vraie  .  .  •  • 
Diflance  au  zénith  • 
Déclinalfon  apparente 
Latitude 


Après  les  calculs  détaillés  de  ces  deux  obferva- 
tions,  qui  montrent  comment  on  s'eft  fervi  àt^ 
divers  élémens  que  Ton  a  rapportes  pour  en  déduire  la 
latitude,  il  fèroit  fuperflu  de  donner  les  opérations 
femblables  qu'on  a  faites,  pour  toutes  les  autres 
obfervations  ;  ainfi  l'on  fe  contentera  de  rapporter  les 
Iiauteurs  méridiennes  Aq%  aflres,  les  jours  où  elles 
ont  été  obfervées ,  &  la  latitude  qui  en  réfiilte. 

Cependant,  comme  la  hauteur  de  l'étoile  polaire» 
qu'on  peut  prendre  à  toutes  les  heures  de  la  nuit, 
luoiqu'cîle  ne  foit  pas  au   méridien  ^  cfl  fort  utile 


Afironomiques.  1 8  j; 

Par  des  hauteurs  correfpondantes  du  Soleil,  prifes 
pendant  plufieurs  jours  »  la  pendule  avançoit  le  20 
Août  à  midi  fur  le  temps  vrai,  de  3'  o^"  i,  &  le 
21  de  2^  39'';  ainfi  ^  puifqu  en  un  jour  elle  avoit 
retardé  de  26"  f,  par  conféquent,  en  10'*  17'  54*  f 
elle  retarda  de  11":^;  donc  l'heure  de  robfervatioii 
fut  à  lo*"  vy  43^ 

L'afcenfion  droite  du  Soleil ,  calculée  pour  l'heure  de  robfèfw 
Yation ,  étoit  .  •  •  • 1 49"^     5  8'    4.7^ 

On  y  ajoute  la  valçur  du  temps  écoulé 
^depuis  midi,  en  parties  de  Téqwiteur  •  •  •  «   i  54.     %^.    4;. 

La  (bmme  eft  TafcenHon  droite  du  milieu 
du  ciel,  ou  du  point  de  Téquateur,  qui  étoit 
alors  au  méridien.  .............  304.     24.     32* 

£t  le  fupplémcnt  de  cette  (bmme  à  3  (^o', 
^  la  diftance  du  méridien  au  premier  point 

A  Laquelle  ajoutant  l'alcenfîon  droite  de 
IVtoile  polaire  (  pri(è  dans  le  même  livre  que 
la  déclinaifon  )  qui  étoit  dans  ce  tcmps-Ià  •  •      i  o.     40.     4#. 

On  a  la  valeur  de  l'angle  horaire  de  l'étoile 
:au  méridien « 66.     \6.    ct« 

On  connoît  Li  diftance  de  l'étoile  au  pôle 
ou  complément  de  la  déclinaifon 2.       t.     53* 

Et  la  diftance  de  Tétoile  au  zénith  par  Tob- 
iervation  •  • 43»     ip*    4^« 

Par  la  refolution  du  triangle  fphérîque ,  dont  cet 
angle  &  ces  deux  côtés  font  connus,  on  trouve  le 
iroifième  côté  qui  cft 

La  diftance  du  pôle  au  zénith,  de*  ^  •  •  •  44*    ^^     %  *^ 
But  conTéquent  la  latitude  .•.*••%•  45*     53*    ^9^ 

Aa 


iZ6 


Ohfervatiotu 


SuUe  des  Obfervatîons  de  Latitude  à  Lomfbowg, 


Mois 

& 
Jours. 


1750. 
Août,     21. 

Z2. 


175  r. 
Avril.        €. 
tj. 

*5- 


Astres  observés. 


Bord  Aipcrieur  du  Soleil  •  •  . 

a  dd  Serpentaire 

Etoile  polaire  du  côté  d)i  nord. 
Bord  fupcrîeur  du  Soleil  •.  .  . 

«  du  Serpentaire  : 

«  à  la  queue  du  Cygne  •  •  . 

B<Md  fupcrieur  du  Soleil  •  . 
IJ^m 


«  luifante  de  b-Lyre,  Wiga 
a  du  Lion ,  R^gulus  .  •  •  . 


Hauteurs 
méridiennes 
apparentes. 


Dtfféu     Mm.  Stt, 

5.6.  26.  3  5 

S6.  53.  05 

47.  56.  4> 

5^.  06.  19 

S6.  53.  05 

8^.  30.  27 

50.  52.  13 

54-  53-  »9 

82.  41.  o^ 

57-  »7-  36 


LATiTUDE 

de 
Loniiboarg. 


45 

45 

45 

4> 

45 

45< 

45- 

45. 

45 

45 

Si' 

48 

39 
44 
5< 
3* 
i9 

39 

34 
«4 
37 


Ji  Uffimte  de  fa  PUtrièrt  dtsns  fifCe  Ray  aie,  au  nord  du^  dctrm 

di  Fronjac. 


Ajîronomiques. 
I   ï   I. 


187 


Au  rivage  du  nord  de  la  grande  Anfe  du  détroit  de  Fronfac^ 
du  côté  de  fijie  Royale,  où  ont  été  faites  les  obfervations 

de  Longitude. 


Mois 

J  p  u  R  s. 

Astres   observés. 

Hauteurs 

méridiennes 
apparentes. 

Latitude 

dtia 
grande  Anre. 

1750- 

Septemb.  2p 
Odob.      2. 

A  claire  de  l'Aigle 

^  à  la  queue  du  Cygne  .  .  •  . 
Bord  fupcrieur  du  Solcîl  .  .  . 

52.  37.  27 

88.    47.    27 

40.  58-57 

Dtfh,     m».     Ar. 

45-   37-    24 
45.    i6.   47 

45.    3<J.   41 

I  V. 

Am  nànes  du  Fort  de  Canfeau,  fur  la  grande  ijle 

de  ce  port^ 


Mois 

Hauteurs 

Latitude 

& 

Astres  observés. 

méridiennes 

du  Fort 

JOURÇ. 

apparentes. 

de  Canfeau. 

«750- 

DfgrH,     AOl     Sec. 

DegrA,     M'm.     See. 

Oélobre  1 1 . 

Aàz^i%z{t.Markab 

;8.    32.   49 

4J.     20.        p 

12. 

fit  du  petit  chien.  Procyan  .  •  • 

50.   31.    19 

49.     20.     08 

12. 

Bord  fupérieur  du  Solcii  •  •  • 

37.    25.   4<î 

4f.    20.   03 

Aaij 


i88 


Ohfervations 
V, 


^K  port  près  îa  pointe  du  nord~efl  de  t'ijle  de  Scatarî,  au  fud-ef 

de  t'ifle  Royale, 


Mois 

Hauteurs 

Lati tu  de 

de 

Astres  oiSEiivis. 

mcndknnes      1 

du  port  de  Tiflc 

Jouît  $, 

apparentes. 

de  Sczim. 

J750. 

î/êfiit^      Mru       Xrf, 

Dt^rei^      AS*m^       Jft.\ 

Odobrc  2&. 

Bord  fupcrieur  du  Soleil  4   .  , 

::3  1  *  00,     44. 

::4â.    01*     51 

^9* 

îdt:m  *  • »  *  .  • 

îï^o.    40,     4e 

\t4.6.   01.    50 

29< 

«  ciaîrc  de  J'ArgIc  *,,.*< 

5  a.     13*     z6 

4e.     01*    24 

Novemb.   i. 

*  de  Ptgafc,  jW^îf  J^^  >   *  •   , 

S7*    î''     ^^ 

46*    OU    30 

4- 

/f/cT/TÎ ....*, 

57.     51.     2j 

46-     01*    3* 

y 

Bord  fiip^Fieur  du  Soteii  .  .  ^ 

a 8,    a/,    513 

4^-      0  1  -     2  1 

fli  de  Pegafc,  Mmkah  .  .  •  • 

57-    5'*    'Z, 

46;     0  1,    38 

Ftoile    pokîrc  ».•*..*- 

48.    04.    06 

4tf.    01-.  39 

V   L 

ji  la  pomie  fud  di  fi^t  du  cap  de  Sabk  j  extrémité  auidentûh 

de  fAcadie. 


Mois 

& 

Jours» 

Astres  observas. 

HAUTEUflfS 

mt'ndiennes 
apparenia. 

L  A  T  1  T  U  0  I 

du  ap 
de  Sable* 

17J1, 
Juin        23. 

Bord  rupcrîeur  du  Solcif  -   *  - 

70^    zo'    li' 

«'    a/  41* 

♦  Ztf  «wrjirr  i  •  ^^^ifif  im  l'atj^mwn  a  éié  jugh  dm^ffr 


Ajlrottomiquts» 
V  I  I. 


18^ 


Au  pajpgt  de  Bacareûu ,  au  nord  de  tijle  du  cap  de  Sahle, 

extrémité  occidentale  de  lAcadie,  ou  ont  été  faîtes 

les  obfervatîons  de  Longitude^ 


êk 
Jours. 

Astres  oBsi^Rvts. 

- HAOtËURS 

méridiennes 
• 

ai^rentes* 

Latitud^e 

du 

paffiigedcBacàreao^ 

pt^icGipdeSabik^ 

Juin 

»8. 
20. 

*3- 

2,6. 
27. 

ce  da  Boavier»  Arâtmis  •  •  ^ 
Bord  fupérieur  du  Soleil  •  •  • 
IJcm  •••••••••••• 

A  luifante  de  la  lyre»  Wega  .  . 
A  claire  de  I*Aigfie  •••«.. 
«•du  Cygne,  dii  coté  du  fud.  . 
fiord  fupérieur  du  Soleil  .  .  • 
Tdem 

Dt^fS'    Mbu  *  Set. 

6^    ^   47 
•  70i    i-K    25. 

70»      12,     $X 

85.   03.   26 

54-   43-    37 
po.    53.    *IO 

70.    08.    3  3 

70.    otf.    24 

De^.     Mbu     Sic. 

43.    3  u    1.4 
43-    30.    ;p 
43.   3  «-^^3 

43.  31.  .07 
43.  31.  04 

43-   30-   48 
43.    31.    18 

43>    3'-    »« 

VI  IL 

iitf  nw^^  da  fud-fnd-ejl  de  tiJle  Samt-Paul,  près  tiJU  Rjyale^  ' 
à  t entrée  du  golfe  de  Saint- Laurent^ 


Xfois 

lOURS. 


ASTRRS    OBSERVÉS. 


Ha  OTEUBfS 
méridiennes 
apparentes. 


1  Latitudjb 
du  rivage 
<fo  fud-Oid-ed 
de  rifle  Saint- I^h 


fiçrd  fupérieor  du  ^çil  . 


(Î2^i3'    2«^ 


473    M'   3î" 


<**» 


Aa  ii^ 


Ip2  Ohfinathfts 

Quorqiie  le  doute  iur  fa  parfaite  exaélitudc  des 
réfuJtats  de  ces  obfcrvations  rende  leur  ufàge  moins 
fréquent  dans  la  conflruélion  des  cartes  ^  on  ne 
fauroit  cependant  perfedionner  la  géographie  que 
par  leur  moyen  >  en  déterminant  dans  toute  la  terre, 
le  long  des  côtes  qui  changent  de  méridiens  »  la 
longitude  des  ports  ou  caps  principaux ,  de  diftancc 
tu  diftancc,  afin  d'y  rapporter  les  détails  topographi- 
^cs  que  Ton  a  pu  recueillir. 

Telle  étoît  au/ïï  par  rapport  aux  côtes  de  cette 
partie  de  l'Amérique  fcptcnirionale ,  l'intention  de 
SaMajefté»  dont  les  ordres  me  prefcrivoicnt  plufieurs 
ppérations  néccfïliires  pour  la  connoiflancc  des  détails 
dont  jai  déjà  rendu  compte;  mais  i'objet  principal 
de  ma  mî/Tion  étant  la  détermination  en  longitude  de 
quelques  points^  à  roricnt  de  Bojîon^  où  l'on  n  en 
avoit  aucune,  |  ai  taché  de  le  remplir  par  ie$  obfcr- 
vations fuivantes. 


Ohfirvamns  de  LonghuJe^fûkes  au  déttou  de  Frmjac, 
à  roccidem  de  tijlc  Royale. 

Immerjîûns  du  premier  &  du  deuxième  JûttlRte  de  Juplien 

E'tont  établis  à  terre  à  (a  grande  ^infe  du  détroit, 
nous  obfervâmes  ^^i.  de  Didier  s  &  moi ,  les  immer- 
iîons  des  deux  Satellites  de  Jupiter  dans  lombre  de 
pette  planète,  qui  arrivèrent  la  nuit  du  premier  au 

deuxième 


Ajiranomtques.  ip3 

deuxième  Oélobre  1750,  lui  avec  une  lunette  de 
dix -huit  pieds  &  moi  avec  une  de  quinze- 

L'iinmerfion  du  fécond  fateffite  fut,  feloa     ^^^'^^p^^^ 
moi ,  à .   1 1  **     56'     40* 

Et  (êlon  M.  de  Di^ters ,  à 1 1.     ^6.    4J 

II  sVciiplà  à  la  diftance  de  Jupiter  d'environ 
UD  cinquième  de  (on  diamètre. 

L'immerfion  du  premier  iatellitc  fût,  félon 
moi,  à 2*     lo'     3^ 

£t  (elon  M.  de  Di:(iers,  à 2/10.     23. 

Il  s'éciip(à  fort  près  du  difque  de  Jupiter. 

J'obfèrvai  enfuite  les  hauteurs  correfpondantes 
qui  (ùivent  de  Tétoile  a  à  la  mâchoire  de  la  Baleine, 
&  du  Soleil,  par  lefquelles  j'ai  connu  Tétat  de  la 
pendule,  &  conclu  l'heure  vraie- 

Hauteurs  correfpondantes  de  t étoile  a  de  la  Baleine, 
la  nuit  du  premier  au  deuxième  Oâobre. 


AfOKt  U  mérUiau 

Hautaars, 

Après  le  mériéen. 

Pajfagt  MmMBeH, 

I.      5.    5^i 

44-^    50' 

IJan  -H  1  rcvointbn 
50  parties  du  micro- 
mètre. 

3"   *4-'   4<î'i 
3.    23.   3<J 

a"»    14.'    ^6'^ 
2.     14.    46 

I.    16*    52. 

45-    4<^- 

3.    12.   41 

2.    14.   4<J| 

I.      18.     21. 

A^-f-irev.  50  p. 

3.    II.    10 

*•    14-   45t 

Par  un  milieu  entre  ces  obfervations ,  la  mâchoire 
46  la  Baleine  a  paiTé  au  méridien  à  i**  14.'  4.6"  de 
Ja  pendule. 


Bb 


fp4  OhfenatUms 

Hauteurs  correJjfonJantes  de  la  même  étoilf, 
la  mih  du  trois  au  quatre. 


Amu  k  méruÊai. 

oofc   45'     4*^ 
1.    15.    28 
I.    ip.    57 
I.    a;.    2oi 


43*    jo'-Hirév. 
91  paities. 

46.    00.  -H  1  r^* 
50  parties. 

4^.     30  -H  I  rcY. 
50  parties. 


Afris  kwMâea. 

2.     52.     28 
2.     47.         I^ 


PéfipmwiênSah 
2k       tf'     12I 

2.       tf.      1 1 1 

2.       6.     iz\ 

2.         tf^     I  I 


Paflâge  de  Tétoile  au  méridien  à  2i>  6'  1 2'  de  la  pendule. 

Hauteurs  correfpondantes  du  bord  fupérieur  du  Soleil, 

le  2  Oâobre^ 


Au  main, 
5>o   41'   45-1 

5>.    4a.    34 

5>-    55-    '3? 
j.    5<î.      5i 


Hmums. 
32'    30' 

Ate-t-  I  rév.  5opb 
34.    00 


a""  13'  32' 

a.  12.  45. 

2.  00.      2. 

I.  55>.  loi 


MSwmemrigl. 
Il"    5/    38-1 

»»•    57-    37i 
II.  '57.  38 


Midi  moyen  entre  ces  obfêrvations ,  non 

corrigé,  fut  à  .  .  I 1 1'     J7'     38* 

Equation  pour  le  changement  du  Soleil  en 


Ajtrmumiques.  ipj 

Réihâion  des  heures  des  obfervations  au  temps  vrai. 

Le  2  Odobre  au  matin ,  Tétoile  «  de  la  Baleine 
ayant  pafTé  au  méridien  à  2^  14'  4.6"  de  ia  pendule» 
elle  aurait  dû  paffer  le  4  à  2''  6'  54",  ù  la  pendule 
alloit  fuivant  le  moyen  mouvement»  mais  elle  paflà 
à  2**  6'  12*;  donc  la  pendule  retardoit  de  21"  par 
jour. 

Le  2  Odobre  à  midi,  la  pendule  marquoit  11* 
^y  57^,  elle  retardoit  par  conféquent  de  2'  03'';  or 
fi  on  ajoute  à  21%  retardement  de  la  pendule  trouvé 
cî-deflu's,  le  retardement  du  temps  moyen  par  rapport 
au  temps  vrai,  de  19"  du  i/'  au  2.*'"*  Odobre, 
on  a  40"  dont  la  pendule  avoit  retardé  fur  le  temps 
vrai  du  i."  au  2^'°*  à  midi,  fur  quoi  Ton  trouve 
qu'elle  retardoit  de  i  '  43"  au  temps  de  la  première 
obfèrvation,  &  de  i'  46'^  ^u  temps  de  la  féconde. 

Donc  l'immerfion  du  (ècoiid       Stkn  moi.  S«kn  M.  de  Dijim. 

iàtellite  fut  en  temps  vrai  à  .  •    ii*»    58'  23*        \\^   58'  28* 

£t  celle  db  premier  à  ...    14.    12.  22-       14.   12.   \^\ 

I  L 

Obfervations  de  Longitude  faites  à  Louijbowg, 
dans  fifle  Royale, 

Occultation  de  ï étoile  Ç  au  genou  de  Pollux  par  la  Lune, 
la  nuit  du  1 6  au  ly  Novembre  ly^o. 

Le  ciel  étoit  couvert  au  temps  de  l'immerfion , 

Bb  i; 


1^6  Ohfervations 

mais  les  nuages  s*étant  diflipés/j'obfèrvai  rémerfion 
avec  une  lunette  de  fix  pieds  &  demi ,  à  1 3''  ^9'  40* 
de  la  pendule. 

Cette  étoile  fbrtit  au  point  du  bord  obfcur  de  fa 
Lune ,  par  lequel  pafle  une  ligne  qui ,  partant  du 
centre ,  traverfe  le  milieu  de  \  "^'  ^ranqmUitath. 

l  OU  Jinus  Atnemenjts. 

Obfervatîons  par  lef quelles  on  concludt heure  vraie. 

Hauteurs  correfpondantes  du  bord  fupérieur  du 
Soleil  le  jj  Novembre, 


Au  mat  in, 
10*»     00'       5" 

10.  12.  18 

10.  12.  5p~ 

10.  20.  21 

10.  21.  5 


Hauteurs, 


19**    20' 


I  rcv. 


00  parues. 

20.  30 

li/cm  H-  1  rcv. 

21.  10 
Idcm-^  1  rév. 


Aufoîr, 
2*»    20'    45* 

2.       8.    30 

2.       y.   4P 

2.      00.     34 

1.    5p.    50 


Midi  moyen 

Equation  adclitive  •  • 


•   •  •  •  • 


M£mm  comgi. 

00**  10'    25* 

o.  10.    24 

o.  lo.    24I 

o.  lo,    xy\ 

o.  10.    27  J 

•  •  o6.  10.    251 

•  •     o.  o.    i4j 
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été  couvert  tout  le  matin ,  commença  à  fe  découvrir. 


'Aunuum, 

Hautatrs. 

A  /^. 

Midi 

iWMcmigi, 

10^    S  S'    24" 

zz^    40' 

ih  z(; 

7-i 

00*» 

»o'  45-i 

10.    $6.    2y\ 

Idem  H-  i  rcY. 

1.   25. 

;î 

0. 

lo.   45f 

[10.    58.    zZ 

22.     50. 

I.    23. 

6\ 

0. 

10.   47i 

:io.   5p.    34. 

A/(?w  -H  j  rcv. 

1.     21. 

i7-. 

0. 

«o.    45| 

Midi  moyen  ...... 

•     •     • 

00. 

10.    4di 

Equation  additive  •  . 

t 

•  •     • 

•  •     • 

0. 

0.        14. 

Donc  midi  vrai  à  •  .  . 

00. 

11.     00;^ 

Réduâion  de  tObfervation  en  temps  vrai. 

Par  Theure  que  la  pendule  marquoit  le  1 5  <&  le 
17  de  Novembre  à  midi  ,  on  voit  qu'elle  avoit 
avancé  dans  les  deux  jours  de  20"  y  fur  le  temps 
vrai  ;  ainfi ,  puifqu'elle  avançoit  en  ia^  de  i  o",  elle 
avança  donc  en  lO*"  11'^  depuis  Theure  de  Tjobfer- 
vation  jufquau  17  Novembre  à  midi,  de  4":!:,  qu'il 
feut  ôter  de  1 1'  00"^,  anticipation  trouvée  le  17  à 
midi,  pour  avoir  10'  56",  quantité  dont  la  pendule 
avançoit  à  Theure  de  Tobfervation. 

Par  conféquent  1  emerfion  de  Ç  des  Gémeaux  fut 
à  \^  48'  44^*  temps  vrai. 

Diftances  de  la  Lune  au  Soleil. 

Le  20  Décembre  1750,  au  matin,  le  temps  fort 

beau ,  point  de  vent  ni  de  nuages ,  je  mefurai  trois 

Bb  ii; 


ipS  OB/ervathns 

fois,  de  concert  avec  M,  de  Diiiers,  h  drflance  du 
bord  éclairé  de  la  Lune  à  celui  du  Soleii  qui  en 
était  le  plus  proche,  de  la  manière  que  je  vais 
décrire. 

Le  quart-de -cercle  étant  garni  de  Tes  deux  lunettes, 
j'écartois  avant  l'opéra ti on  celle  de  i 'alidade  de  la 
fixe ,  à  peu  près  du  nombre  de  degrés  &  minutes 
de  la  diftance  dont  la  Lune  étoit  éloignée  du  Soleii  » 
&  je  i'arrêtois  là ,  de  façon  que  le  cheveu  de  la  ligne  I 
de  for  répondît  exa<5temcnt  fur  le  point  de  la  divifion 
qui  marquoit  la  dixaine  de  minute  jugée  la  plus  appro- 
cliante  ;  je  mettois  enfuite  le  limbe  du  quart -de- 
cercle  dans  le  plan  des  deux  aftrcs  ,  &  difpofé  de 
telle  forte  que  le  bord  de  la  Lune  par  fon  mouve- 
ment vînt  bien -tôt  toucher  le  fii  du  milieu  de  fa 
lunette  de  Talidade ,  qui  étoit  dirigée  vers  elle:  M,  Je 
Diiiers  regardoit  alors  dans  cette  lunette,  <Sc  moi 
dans  la  lunette  fixe ,  dirigée  vers  le  Soleil ,  je  faiibis 
marcher  le  fil  curfeur  du  micromètre,  de  manière  qu'il^ 
touchât  toujours  le  bord  du  Soleil  le  plus  proche  de 
la  Lune  ^  &  écoutant  en  même  temps  les  fécondes 
que  j'cntendois  compter  à  la  pendule  »  je  tournois 
Tindcx  pour  fiiivre  avec  ce  fil  le  bord  du  Soleil,  à 
mefure  qu'il  parcouroit  le  champ  de  la  lunette,  jufqu'à 
Tinftant  où  M*  de  Diiiers  avertifToit  du  contaél  du 
bord  de  la  Lune  au  fil  de  ia  lunette.  Je  retenois  la 
féconde  où  il  avoit  averti ,  &  j'écrivois  l'heure  de 
lobfervation,  ainfi  que  le  nombre  de  révolutions  & 
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de  parties  indiquées  par  le  micromètre,  avec   les 
degrés  &  minutes  marqués  par  la  ligne  de  foi  de 

l'alidade. 

Obfervat'ums, 


I7JO. 
19  Décembre. 

Heures 

de  h 

pendule. 

Temps 

vrai. 

Angles 

fur 

le  limbe. 

Valeur 

des  angles  corrigée 

de  la  différence 

deparaiiélifnie 

des  lunettes. 

i.««  DifUncc. 
2.*  Dîflancc. 
3.«  Diftance. 

Htttra.    Mm.    Sec, 
22.     12,.    jj^i 
22.    21.     14 
22.    32.    27 

//fMiv/.    yHm.    See. 

21.  58.    20j 

22.  06.    51 
22.     18.    04 

Deir.  Mm.    Parties  in 
nuerom. 

po.  3o-;6p 
po.  20  —  380 
po.    10  —  230 

JDeir.     Mim,      Sic, 

po.    15.  42 

po.     12.    35 

po.   08.   04 

Pour  la  connœjjance  de  f  heure  vraie. 

Hauteurs  correfpondantes  du  bord  fupérieur  du  Soleil, 
le  ijf  Décembre. 


Au  mafm. 
lO*»    40'    3p* 

10.  42.  7 

10.  45.  54 

lo.  47.  23 

10.  53.  o© 


Hameurs. 

17^    50' 

Idem-{-  I  révoL 
50  parties. 

18.     10 

Idem  -4-  I  révol. 
5  o  parties. 
18.    30  4-1  ré- 
volution 5  o  part. 


Aufoh. 

^«  45-  43 

I.  41.  i6 

I.  40.  11 

I.  34.  45 


jRfidi  moyen    .    •  • 
E'quation  additive 


•  •  .   . 


MtS  mn  ccrriglf. 

00*  13'  5i*i 

o.  13.  55 

o.  13.   45 

o.  13.  47 

o.  13.    52I 

©0.  13,    50 

o.  o.       I 


Midi  vrai ••••••••  •  — oo.    i^.    51 


OhfervatioAs 
Le  ^0  Décembreé 


i8^   30' 

Idém-^  I  rcvûK 
5  a  parties. 


Att  fiir, 
I'    35-      Si 
t.    2^.    18 


MîdÈ  moyen 

Equation  additlve  *  .  . 


•  •  •  « 


Midi  vrai  ,  . 


«  *   •  •  • 


Au  mark, 

10^  50'  aS'l 

10,  52*  2 

10.  5  tf.  12 

10.  57.  48 1 

11.  2.  17 
lu  4.  I 


Le  -2-2  Décembre- 

Au  fitr- 


18^    20 

/f/dVîï  -|"  *  te  vol 
j  o  panics- 

I  8.    40 

/cÂfWî  +  I  rcvoli 
j  o  parties.. 

ip.    00 

jo  parties. 


40'    if 
$9^    îo 


oo*^  14.'  24* 

o.  14.  zz^ 

o,  14,  2p| 

O,  14.  28 1 

00.  14.  26 

O.  o.  i 

oa.  14*  27 


oû'    ij'    33'l 


Nuages  devant  le  Soleil , 
au  temps 

des  corrcrpondantcs» 


Midi  moyen  et  vrai t  •  •  •   oo*»     15'    35* 

A  caufe  qu'il  n'y  avoit  point  d'équaiion# 

Par  la  différence  de  l'heure  que  la  pendule  mar- 

quoit,  le  19  &  le  20  Décembre  à  midi,  on  trouve 

qu'elle  avoit  avancé  en  trois  jours  fur  le  temps  vrai, 

de 
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de  \'  44'>  ou  en  un  jour  de  34.*  f;  mais  par  la 
différence  de  midi  du  19  à  celui  cfu  zo,  on  trouve 
36",  c'eft-à-dire,  environ  une  féconde  dont  la 
marche  de  la  pendule  fèroit  plus  prompte,  ce  qui 
peut  venir  du  midi  du  19  ou  de  celui  du  20»  ^ 
ce  qui  a  été  caufë  principalement  par  le  défaut  de 
fiabilité  du  plancher  iùr  lequel  j'étois  alors  obligé 
d'obferver. 

Ainfi  prenant  00''  14'  26"  pour  midi  vrai  le  20 
Décembre,  &  35"  pour  l'avance  de  la  pendule  en 
24  heures ,  on  trouvera  que  dans  les  intervalles  de 
temps  depuis  chacune  des  diflances  obfervées  le 
20  au  matin  /ufqu'à  midi,  c'efl-à-dire,  en  2^  2' pour 
la  première,  i'*'53*  pour  la  féconde,  &  i"*  42*; 
pour  la  troifième ,  la  pendule  avoit  avancé  de  3** , 
4e  2*  i  &  de  2' j,  qui  étant  fouffa^aites  de  14' 
26',  quantité  dont  la  pendule  avançoit  à  midi, 
on  aura  celle  dont  elle  avançoit  lors  de  chaque 
obfervation  ,  fâvoir ,  14'  23*  pour  la  première , 
14'  23"^  pour  la  féconde,  &  14'  23' j  pour  la 
troifième. 

JPtfConfèc[Ucntktemp$vni<deIa».*obrerv.>fUtàMo.     ^>  51  ^ 

f  de  la^/obfcrvA       /  to.   18.  tn^* 


Ce 


202  Ohfervatiotts 

Emerfion  du  premier  fatelUte  de  Jupiter, 
le  20  Décembre  au  foir, 

J'obfen'ai  l'émerfion  du  premier  fàteilke  de  Jupiter, 
à  8^  i'  18"  de  la  pendule,  il  fortit  à  la  difïance 
d'environ  un  demi-diamètre  du  difque  de  ia  planète. 

Le  c'rel  étoit  bien  ferein ,  mais  i!  i&i(bit  un  pen 
de  vent,  qui  agitoit  dfe  temps  en  temps  la  lunette 
de  I  y  pieds  dont  je  me  fervois. 

Pûur  connoitre  f  heure  vraie» 

On  condud  l'heure  vraie  des  mêmes  hauteurs 
correfpondantes  que  l'on  vient  de  rapporter  pour 
les  diftances  de  la  Lune  au  Soleil  ;  cm*  puifqu'elles 
ont  montré  que  la  pendule  avançoit  de  3  j"  en  x^, 
on  trouve  qu'elle  avança  de  1  i"J  dans  l'intervalle 
du  temps  écoulé  depuis  midi  jufqu'au  fbir  au  temps 
de  l'éclipfè,  c'efl-à-dire ,  qu'alors  die  avançoit  de 
14'  37*7,  ainfi  l'heure  de  i'obfervation»  temps  vrai, 
fût  à  y»-  48'  40". 
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qui  eft  i  90^  de  celui  où  aboutît  un  rayon  qui  paffe 
par  la  tache)  ^^'ll  ^ 

•  (  Mons  Sinau 

L'étoile,  dont  je  ne  pus  avoir  rémcrfion,  étoit 
fortie  au  point  du  bord  éclaifé  où  aboutit  un  rayon 

/r    N  N  •!•         I     I    ^     I     ^  Atari  crijtum  : 

qui  pane  a  peu  près  au  milieu  de  la  tache  ^        ou*^ 

Obfervations  pour  F  heure  vraie. 

Hauteurs  correjjpondanîes  du  bord  fupérieur  du  Soleil , 
le  10  Janvier. 


Aumatm* 

y-    54-    >'i 

10.    00.      5. 
10.      5*   38. 

10.    10.    14. 


Hautiwrs* 

14'  50'+!  ré- 
volution 50  part. 
15.  20-t-  ^  ï^c- 
volution  5  o  pact. 

15.  50. 

Idem-^  I  révol. 
5  o  parties. 

16.  zo  +  ^  ï'c- 
volution  5  o  part. 

li.    50. 


Au  fmr, 

ah  40'    i6' 

z.  35.    00 

£•  30.    42 

2.  2p«    44 

2*  24.      1  o 

2.  Ip.  ^6\ 


•    •    •    •    • 


Mîdî  maycn 

Equation  fouftradivc 


Midi   vrai   • 


•  •••»•  ••••« 


MMmmcorrigL 

00''  14.'    56" 

o.  14.    5< 

o.  14,.   5;A 

o.  14.    54 1 

'  o.  14.    ;4. 

o.  14.    ;jf 

00.  14.    55! 

0.  o.      p-^ 

00.  14..    46 


Le  1 1  Janvier ,  le  ciel  fut  couvert  tout  le  jour 
jde  iMiages  légers ,  à  travers  lefqucis  on  ;Voyoit  quel- 
quefois le  Soleil ,  &  j'en  pris  les  hauteurs  fuivantcs» 


Ce  ij 


1^4  Obfervations 

Hauteurs  comjjpondantes  du  bord  fuperieur  du  SoIeiF. 

Z.      Z.    13 1 


lo.    28.    z6 
.jo«  41.   00 

,10.   42.    23 


Hautturs. 
l8<ï    20' 


Wfw  +  I  révol. 
5  o  parties. 

19.    20 

Uem  +  1  révol. 
5  o  parties. 


00*     ly*    20*1 


Midi  moyen  • .;;;••     oo**    1%'    20*" 

Equation  fouflradive  • ^  .       o«-     o.      9^ 


Midi  vrai  .  • 


00.     15.     iO^ 


Par  ces  hauteurs  du  lO  &  du  1 1  Décembre ^  on 
voit  que  la  pendule  ayant  avancé  fur  le  temps  vrai 
en  24.''  de  24''!,  elle  avançoil  au  temps  de  Tobfer- 
vation,  de  14.'  55"  7  ;  ainfi  Timmerfion  de  Ç'  des 
Gémeaux  arriva  à  9**  8'  io*i,  temps  vrai. 

Emerfion  du  premier  fatellîte  de  Jupiter. 

Le  12  Janvier  1751  >  le  temps  qui  avoîl  été 
couvert  tout   le   jour,    devint  des  plus  icreins  i 
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rheure ,  fi  je  n'avois  pas  des  hauteurs  du  Soleil  le 
lendemain ,  comme  efFedivemerit  le  temps^  ne  le 
permit  point ,  je  pris  des  hauteurs  de  Sirius  pour  y 
ïùppléer. 

.  Hauteurs  comfpondantes  de  Siritu,  Je  t^  Jàmner  au  finr. 


Jrtmtk  ménA». 
iph      4'    oo* 

4.    58 

8,   31 
14.      I 


9- 
9' 
9- 

9' 


léiem  +  I  révol. 
5  o  parties. 

2  1.    40. 

lé/em  4-  I  rcvol. 
5  o  parties. 
22.    10  4-  1  dé- 
volution 5  o  part. 


ijh    20'      6' 


'3- 
»3- 

»3- 
«3- 


X^.      II 

10.      ji 


•     12. 


Paflage  moyen 


î 

12. 

12.        3| 


»5 


»i 


12. 


Le  fieu  du  Soleil  calculé  pour  rfieure  du  paflâge  de  Smus  au 

méridien,  eft ."h  ^^^    4a'  53" 

£c  fon  afcenfion  droite ^5^4*     ^^*  44 

Par  conrcc{uent  la  difhince  équatorienne  du 

Soleil  au  premier  point  d'>4r/V/ ^5.     30.  ï6 

Qui  ajoutée  à  i'afcenfion  droite  dci  Siriits  .  .      98.     32.  3  8 1 

Donne  Tangfe  horrnire  du  Soleil 164.     02.  54^ 

£t  le  paflage  de  Jlrius  au  méridien  à  •  •       lo**    56.  11^ 

La  pendule  marquoit  â  cette  heure  -  fà  •  •      ri.     12.  ^ 

Difierence  dont  la  pendule  avançoit  ftir  le 

temps  vrai •  •  *  .  r  •  .  .^        o.     1  5  •  5 1 1^ 

Mab  le  I  o  à  midi ,  par  les  hauteurs  du  Soleil 

dé|à  rapportées  y  elle  avançoit  de  .  r  •  .  .  •  ..        o.*     14«'  46^ 

Donc  en  2  jours  lo**  ^6\  elle  avança  de       «o.        1..  0%^ 

Ainfi  l'émerfion  du  premier  fàtellite  arriva  à  j^ 

<l'  7"  temps  vraL 

Ce  iij 


îo^  Ohjervatiûtts 

Emeffwn  du  fécond  fatellite  de  Jupker. 

Le  2j  Janvier  1751  au  fbir^  te  temps  beau  d 
fereîn. 

J'ôbfervai  rëmcrfion  du  fécond  fateHitc  de  Jupiter, 
a  8^  14.'  i^"  de  la  pendule»  avec  la  kinette  cie  i  j 
pieds. 

.  Il  s'éleva  enfui  te  de  la  brume ,  qui  empêcha  de 
prendre  des  hauteurs  de  Sirius ,  mais  on  cohnoît  le 
temps  vrai  de  cette  obfervation  par  dts  hauteurs'  du 
5oleit,  prifes  \t  2^  &  le  25  Janvier  au  matin ,  *& 
dont  on  a  calculé  Theure,  leurs  correfpondantes 
ji  ayant  pu  être  obfervées. 

Hautewrs  apparentes  du  lord  Jupéneur  du  SoleiU 


Le  t  j  Janvier 
au  matta. 


Humeufs 
15**    J  p'    10* 


Qttitntif/  e/âSF  fd 


Ainfi  l'émefffion  du  j(ècond  ûceliite  ap-iva  à  S** 
12'  jo"  temps  vrai. 

Dî/iances  des  étoiles  Proéybn  ù^  a  de  r  Hydre 
à  la  tune,  """'      • 

Le  ^  Ayrâ  lyji  m  foir,  ^'un  itemps  clair,  nous 
mefiicâmes,  M.  de  Diiiers  &  moi,  fes  diflances  lui- 
vàntes  de  Procyon  au  bord  éclairé  de  la  Ltine. 


'    i7r«. 

Avril. 

de  la,  pendule. 

Temps     ^ 
vrai. 

'   Va  l  c:u  r 

des  angles  mclurés. 

«.«•«  Daiance. 

Hturet»     Afin,      Sec, 

■  7..  5I-.    5.8- 

Hmra,     Mnu     Sec, 

7.    51.    ir 

Degr/j.     Atim.     Sec. 

3li.    08.    40 

2.*    .    .    .    .^  ,    . 

7-   J8.    T; 

7-    57-    ^9^ 

31.       10.      28I 

3.^    .    .    .    .    .    . 

8.'  63'.  '  j"i  ■ 

•  'S*,    d^:  b4^ 

'31.      il.      384 

4.*  ;  .  .  .  .  . 

10.    40.    05 

10.    39.    14 

3  a. '"0  2.      07 

6.-  ...... 

10.    47.    35 
::I0.     $1.     40 

10.    4<î.    44 
10.     58.    4^9 

32.      04.      01 

-.     -M  •-    \\ 
::32.     04.     07 

T            ■    *    »            *    "      \ 

>••  •  •  •  .  •  . 

10.     56.      12 

10.    5;.    âîi 

32.     07.     07 

8.« 

11.        3.     29 

11.    02.    3i7i    32.    09.    53U 

JE'/  ^/?  a  d 

e  t Hydre  au  i 

wrd  JtwérieUr  de  la  Lune. 

• 

Hewes.    "Mm.     Stc. 

//<»»»il     ^Piil.    {Jrr. 

Dip7e,     Mml     Sec. 

1."*  pîRance. 

II.      58.      34. 

.  i":,^7\4» 

\7.    07.    46 1 

2.« 

U2.      Oy'.   .   17 

.12.    a6,    24 

17,   xj<5.    40  i 

lo8  Obfervations 

Obfervations  pour  F  heure  vraie. 

Hauteurs  œrrefpondantes  du  hord  fupémur  du  Solei!, 
le  j  Avril. 


Annuak* 
pli      p'    22" 

13.     2d 
16.     18 


nMttUfS* 

3d^    10' 

50  parties. 

3tf.    40 

A/rm  -f-  I  révol. 
%o  parties. 

37.    10 

Idem  ^4*  I  révol. 
50  parties. 


Atifiir, 

2«.  49'  58-^1 

2.  4p.  21 

2.  4^.  32 

2.  45.  54 

2.  43*  02 

2.  42.  23 


Midi  noyeo  «•#•••#•## 
Equation  ibuftradive  •  .  •  • 

Midi  vrai  .#.•••••••# 


Hauteurs  apparentes  du  bord  fupeneur  du  Sokdf 
k  6  Avril  au  matin. 


59.  40 
59.   40 


59.   4« 

o.     1^5 


5^    »H 


o.        I.    0$ 


Aftfûnomipiés,  20^ 

at*y,  depuis  midi  du  5  jufqu'à  p"*  |  du  matin  du  6, 
de  ip*  7 ,  d'où  l'on  conclud  l'heure  vraie  au  temps 
de  chacune  des  diilances. 

Difflance  de  Vétoile  Ç  du  Capricorne  à  la  Lune, 

Le  17  Avril  175 1  ,  le  ciel  s'étant  écbirci  vers 
les  ^  ^  du  matin  »  je  vis  que  la  Lune  approchoit 
de  l'étoile  ^  du  Capricorne ,  &  j'en  mefurai  une 
diftince  au  bord  le  plus  proche .  qui  fut  trouvée  de 
Z41'  3  a,"  34'"  4.9'  30*  de  la  pendule. 

C'eft  la  feule  qu'il  fut  poflîble  de  mefurer,  à  caufc 
du  grand  jour  qui  empêcha  de  continuer. 

Je  me  fervis  pour  cela  du  micromètre  que 
in^avpit  prêté  }A.  de  la  Çondamine ,  iyaM  à  une 
itmette  de  fix  pieds  &  demi ,  Sl  dont  j'ai  recherché 
avec  foin  la  valeur  des  parties. 

J'oubliai  de  remarquer  un  alignement  de  cette 
étoile  avec  quelque  tache,  qui  dans  cette  occafion 
pourroit  fervir  à  ^ciliter  le  calcul. 
•  L'on  a  conclu  l'heure  vraie  de  cette  obfervation, 
du  calcul  de  deux  hauteurs  fbivantes  éi'Arâurus, 
prifes  le  1 6  au  foir ,  6l  de^  corre^ndantcs  du 
Soleil  du  17. 

Hauteurs  appanntes  de  Tétinîe  et  du  houner  At^nis  » 
le  1 6  Avril  au  foir. 


Hautiéfi  appâfintet, 

53*    19*    lo" 

Temps  dt  fit  paubfe. 

lïltIpS  MVtf « 

10.    ij.   44. 

jj«   0^.    10 

lO.     ^2.    42 

to.   28.   34 

^  5* 

Dd 


2IO 


Oh/èrvationi 


Hauteurs  correfpotkîûntes  du  hord  fiipeneur  du  Soîeilg 
h  ly  April 


Au  maiiM. 

«h      6'    54' 
8*    17,    00 
S*   24,.   41^ 


10^    40' 

j  i*    40 -|-  I  rc- 
volutîon  5  0  paiL 

53*      3  0* 

Idem  +  I  rcvoi. 
5  o  parties- 
33-    30+irc^ 
voiution  5  o  paru 


Aufitr* 
3*   4>'   24' 
3-    34-   47 
3.    3?-    16 
3.    30.   42 
3.    23^    3^ï 


MIcfî  moyen  •....»* 
Equation  fou0radive  ,  # 

Midi  vrai  ,  .   t  »  •  *  •  *  ^ 


ii'^  54'  oj* 

tr.  54.  o8| 

1  1.  ;4,  08 

tf.  54.  08 

II»  54*  07 

1 1.  54.  08 

o,  o.  i£ 

II-  Ji,  ;a 


Par  la  différence  de  16*  qu'il  y  a  eu  de  retardement 
à  ia  pendule  en  13^  40',  depuis  environ  lO*"  20'  du 
16  au  foir,  juiqu'au  lendemain  à  midi»  on  trouve  que 
la  pendule  retardoit  de  6'  00"  au  temps  où  la  difknce 
fut  obiervce»  &  par  conic<|uent  l'heure  vraie  étoit 
j6*'  5/  50". 

Dljîances  de  la  Lune  au  SoML 

Le  2!  Avrii  1751  au  matin,  le  temps  qui  avoît 
été  couvert  toute  la  nuit,  &  qui  m  avoit  empêché  de 
nfïcfurer  des  diftances  de  îa  Lune  à  une  petite  étoile 
du  Verfeau ,  tlont  çUe  devoit  approcher  ,  s'étanl 
ccbirci^  je  profitai  de  foccafiOQ  pour  melurer  pii|£icuf| 


I 


^inçci  du  hoxd  éclaicé  ^e  la  Lune  :à  jcclui  -cfu 
;$<»leii  Je  plus  proche,,    de  <;oncert  «vec  M.  ^ 

Diiiers. 

Obfervatwns. 


I7jr. 
20  AVRIl» 


i."«Diftancc 


«.• 


•     •      •    «  < 


H£UR£S 

de  h  pendule. 


20.  50.  22 

20.  55.  56 

20.  58.  12 

21.  03.  21 
21.  10.  ip 
Zl.  22.  36 


Temps 

.vrai. 


20.  58.  10^ 

21.  03.  44I 
2U  06.  0  1 
21.  II.  10 
21.  18.  08 
21.  30.  25 


Vaj-e4j  R 
des  angles  mefurés. 


Dfpét,     Min.      StC, 

57.  24.  44^ 

^7.  22.  241 

:J7.  .21.  5^ 

•57-  19-  39 

157.  16.  17 

57.  12.  3pi 


Le  temps  vrai  efi  conclu  du  calcul  de  troi^ 
fauteurs  pbfervécs  le  même  jour  ^>rès  midi,  6c  des 
ÇQrDeiponddntes  du  17,  cpii  qnt  été  dé/à  rapportées. 

Hauteurs  apparentes  du  lord  fupeYieur  du  Soleil , 
k  2î  Ami  au  foir. 


rttOÊttwti  t^fpoTtntts, 

7m^  tk  Uptttdak. 

Tempt  vrai 

RHârJemfHf   tt*  U 

40'    3/    10* 

2"    43'    26* 

zf>    51*    Zl' 

0"    7'  ;>• 

3p.   2p.    10 

2.    ;i.      3i 

2.    ;8.    ;8| 

0.      7-    55 T 

38.   .op.    10 

»•    5P-    }9 

3*     7-   3»î 

0-     7-    53s 

Par  Ja  compawjfen  4»*  retydcmerH  de  la  penduJei 

à  envirofl  af»  51'  aprèj  midi  «  »yçç  <:elui  <lç  midi  da> 

Dd  ij 


1 1 1  Ohfervatîons 

17,  on  voit  quVlle  a  retardé  en  4  jours  2^  ^f  et 
i'  47",  d'où  l'on  trouve  le  temps  vrai  pour  chacune 
de  CCS  diftances  obfervées. 

I  I  L 

Obfervûtîons  de  Longitude^  faites  dans  le  pajfage 

de  Baçareau  ^  près  du  cap  de  Saùk,  extrémité 

ùccîdentale  de  tAcadie. 

Le  18  Juin  175  I  an  matin,  le  ciel  bien  lereio^ 
ïious  fîmes  [es  oblervations  fui  van  tes  ^  M.  de  Diirerâ 
&  moi  de  concert* 

Dijîances  de  Fe'toik  et  de  Pegafe  au  hord  de  la  Lune 
k  plus  pwchi. 


t 

1751. 

Heures 

Temps 

Valeur 

17  Juin. 

de  h  pendule* 

vrah 

des  angles  mcfui^s. 

Nmrt4.      MiM.      St^. 

ifevttJ.      Màu      Stt, 

I>f^/J.     Mim,      Sff. 

i**^*I>illance,  , 

'♦•    5?-    ** 

*j.    or,    jo 

31.    30.    4ii 

2-* 

ly    03.     13 

M-  o;-  *i 

31.    ji.  4oi 

3* 

15.   oj.    aàj 

ij.    07*    3^ 

31.    32.    4. 

La  cfarté  du  jour  nous  empêcfia  de  comparer 
auffi  la  Lune  à  m  d'Andromède,  comme  nous  nous 
l'étjons  propofe  ;  mats  le  temps  étant  toujours  beau  ^ 
lorfque  le  Soleil  fut  affez  élevé  lur  flionzon  &  b 
Lune  vers  le  méridien ,  nous  continuâmes  à  foire 
de  pareilles  obleryations  fur  c€S  (icu^t  aÛres. 


Afirmiomiquet, 


%\% 


Dtjfances  <tu  lord  édaké  Je  ta  LaneàffM  MSokit" 
^ui  en  éioft  le  phis'proche. 


1751. 

17  Juin. 

'    H  Ë  V  WHE  s 
de  la  pendule. 

T  B.M!  P  s    ' 

vrai. 

,-   Va  l  i^  u  r 
des  angles  merurés. 

i.'^DMUncc. . 

Hara.     Mm.     At. 

-  Rarét.     ma:  '  Stt. 
IJ>.     12.     04 

Degrét.     Ai'in,      Sec, 

éd.    40;    38 1 
6^i9^    i7\ 

a.«  .....  . 

vp.   .i3.:22 

ij».   j;.   55 

3.-  .  .  .  .  .  . 

1^.     22.  .13 

'7-    «4-    33i 

:^^.3h     '9l 

+•• 

i>.-Mv  39 

ip.    27.    1:2  i 

^66.    35.    01 

^•  .  .  

jp.  31.  41 

ip.    34.    i4i 

66.    31.    48i 

tf.« 

'P-  "ai-    34î 

ip.'  3^.   08 

66.    31.    33 

7'  .  •  .  .  .  • 

.'?-.  f';.tJ>? 

ip.    44.    Zi 

«4.    28.    15 

8.» 

'5>-    +3-    53t 

ip.   4tf.    27 

66.    27.    02^ 

Le  cief  ayant  commencé  à  fc  ccnivrir  denuaglld 
me  fit  craindre  de  perdre  ;  fcuté  d'avoir  rhcùre,le 
fruit  du  travail  que  nous,  vehiohs  de  feîre,,  c  eft. ppucr 
quoi  je  me  hâtai  de  prendre  des  hauteurs  du  Soleil, 
mais  les  nuages  fe  diffipèrent,  &  j'eus  un  grand 
nombre  de  hauteurs  correfpondantes,  doiit|e"rapportê 
fcofement  les  fjx  prtitiières. 

Il  plût  le  lendemain,  mais  fe  20  j'eus  encore  des 
hauteurs  que  je  rapporte  aul|i^&.  qui  achevèrent  de 
me  faire  connoître  1  état  de  la  pendule,. 


..  ...L 


DdîiJ 


Hautiurs  mmfpomlames  éi  hord  [upinenr  du  SokU^ 
k  i8  Juin. 


8.  ^^n   50 

8,      48.        10;^ 

8.    il-    24 


4i^   40' 

44-,    3  o  -J-  I  te- 
volulion  ^opart 

4<ï.     lo 

4tfi    40 

Idem  -f*  i  rcvpl 
50  parties. 

47,    ao 


j8-   4; 
9.    54 


7- 
6. 


05 


IktiJi  moyen  .  .  ^  .  . 
Midi  Vfai 


4        V        *        * 


•    «    « 


II»  ^7,  2i| 

II,  57.  %% 

II*  57^  ^^4 

II.  ;7.  2z^ 

tr.  57.  ît  \ 

IK  57,  2Zj 

II.  ;7.  21  I 


Le  2  0  Juin. 


^^I^msm, 

Hmms* 

Aujaif. 

j1£Â'  po«  ctfn^^ 

%^   44'    5^'i 

Ï3'    2o- 

2H    2/    57-1 

1  i** 

5«'  n* 

y-'-sp.    Zl 

J4.     00+  î  ré- 
volution 50  part. 

2.      Zj.      25 

;6.    2; 

$.    5;,    18 

î  ;*     004-  j  ré- 
volution 5  opan* 

2.      17,      2p      1 

5<S.    2j£ 

5-    44-    ^5  i 

56»     30^  I  rc- 
voiutipn  j  Q  [Hrt. 

2.      8.    251 

5<î.    241 

^*    52,      6 

57*    :ïo           ! 

2.      00,     4; 

5tf.     2îi 

JMîdî   moyen 

56-    24  î 

E'quai 

lion  fouflradive 

0. 

0.          0  y 

Midi   vrai 11.    ^6.    24.  | 

Qn  voit  par  ces  hauteurs  que  la  pendule  avoif 


«I 


6 


•VhfervatîùHS'^ 


SECONDE  PARTIE. 

Obfervadons  aftronomiques  de  Latitude  if 
de  Longitude, 


LIVRE     SECOND, 

Ou  ton  fait  tifage  €ks  ûbfavations  de  Lûngitude. 

APRÈS  avoir  rendu  compte  du  travail  aftrono- 
mique/&  rapporté  les  preuves  juftificatives 
de  toutes  les  obfervations ,  il  rcfle  à  en  faire  ufage, 
pour  déterminer  les  véritables  pofittons  des  lieux , 
c'eft-là  le  fruit  que  l'on  s*étort  propofé  d'en  recueillir; 
mais  quoique  plufieurs  Aftronomcs  &  Géomètres 
aient  déjà  travaHIé  &  travaillent  a6lucllement  a  per- 
fedionner  les  tables  de  la  Lune  &  des  Huellites  de 
Jupiter,  pouraflurer  ia  bonté  des  calculs,  elles  n'ont 
pas  pour  les  dédudions  des  longitudes  une  précifion 
fufîïfante,  &  qu'on  puilfe  comparer  à  celle  des  tables 
de  déciinaiibn  pour  les  hauteurs  du  pôle  ;  ainfi 
jufqu'à  ce  qu'on  ait  atteint  ce  degré  de  jufteffe,  tel 
cft  lobilacle  qu'éprouve  rAftronome^  que  fes  feules 
obfer valions  ne  peuvent  1  afTurer  des  réfultats  qu'il 
fouhaite ,  &  qu*ii  n*en  peut  obtenir  d'exa<5ls  qu'au- 
tant   qu'on    en    a   &it    ailleurs  ,    ou   des  mêmes 

phénomènes. 


Aftronomques.  %  1 7 

phénomènes ,  ou  de  certaitis  autres  antérieurement , 
ou  au  jour  correfpohdant ,  félon,  que  I  exigent  les 
différentes  eipèces  d  obfervations. 

C'eft  pour  cela  qua  mon  retour  en  France,  je 
me  fuis  foigneufement  informé  àts  correfpondantes 
aux  miennes ,  faites  par  des  Aftronomes  de  Paris  ou 
d'ailleurs  ;  j  ai  eu  le  bonheur  de  trouver  plufieurs 
de  ces  obfervations^  &  de  genres  différens ,  qui 
décidoiejit  la  longitude  des  lieux  que  je  cherchois: 
cependant  comme  il  s'en  &ut  bien  que  toutes  me 
foient  parvenues ,  il  y  en  a  plufieurs  des  miennes 
dont  }e  n  ai  point  fait  uiàge ,  &  que  )  ai  toujours 
données  pour  qu'on  put  les  employer  lorfqu'il  %tïi 
tj?ouvera  de  correfpondantes ,  &  j'eipère  que  les 
nouveaux  réfultats  confirmeront  de  plus  en  plus 
ceux  que  les  calculs  fuivans  m'ont  donnés. 

CHAPITRE     PREMIER. 

Détermination  de  la  Longitude  du  détroit  de  Fronfac 
à  r Occident  de  Vifle  Royale ,  par  réclipfe  du 
fécond  fatellite  de  Jupiter,  de  la  nuit  du  //'[ 
au  2/  Oâobre  i/jo. 

Lj  A  méthode  iîiivant  laquelle  on  déduitia  longitude 

des  lieux ,  par  les  obfervations  des  éclipfes  de  Lune 

ou  xies  (atellites  de  Jupiter,  eft  connue  de  tous  ceux 

çii  ont  les  premiers  élémens  de  Géographie  &  de 

Ee 


z  1 8  Ohfirvattons 

Navigation  »  ainfi  il  fcroît  inutile  Je  répéter  ce 
qui  en  a  été  dit  dans  prefque  tous  ics  livres  de 
ces  deux  fcîences ,  d'autant  qu  elle  cil  fi  fimple 
que  I'u0ge  que  nous  en  allons  fiure  fuffîroit  feul 
pour  l'expliquer  à  ceux  même  qui  n*en  auroient 
aucune  Idée. 

La  correipondante  de  l*éclipfe  du  fecond  fâtellîte 
de  Jupiter,  de  la  nuit  du  i.^^  au  i-*  Od:obrc  1750^ 
fut  obiervce  à  T/mry^  par  M.  AînraWf,  Ôl  à  Parrs  à 
fHôtel  de  Clugny,  par  M*  Jg  la  Lû?iJi:  avec  de 
pareilles  obllrvations  que  ces  deux  Académiciens 
ont  bien  voulu  nous  communiquer,  on  ne  peut 
manquer  de  déduire  avec  beaucoup  d'exa(5litude  \x 
longitude  du  détroit  de  Froufac^  de  leur  comparaifon 
avec  les  nôtres* 

Mais  il  eft  aupamvant  néccfTaire  d  avoir  égard  à 
la  dilïcrence  des  infirumens  dont  on  s'efl  ï^xy^ï^  car 
M-  de  la  Lande  ayant  fcit  cette  obfervation  avec  un 
téiefcope  de  réflexion ,  qui  produit  FefTet  d'une  lunette 
d'environ  22  pieds,  il  cft  certain  qu'il  a  vu  éclipfer 
ie  iateUite  plus  tard  que  moi  qui  avois  une  lunette 
fie  I  5  ;  comme  M.  Mamldi  doit  avoir  vu  arriver  ce 
phénomène  un  peu  pluilôt  avec  une  lunette  de 
14  pieds* 

Or  on  tfom^e  qtie  la  différence  eft  iettlemciît  de 
jf"  pour  la  lunette  de  réfrad:ion  »  &  de  j|"  dans  le 
lèns  contraire  pour  celle  de  réflexion,  en  liîivantj. 
pour  ce  rapport  les  c3Êfcriencc«  de  feu  M.  C^mk^ 
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ijui  a  cftîmé  30"  Je  temps  entre  une  lunette  de  16 
pieds  &  une  de  la 

Arnft  en  temnt  compte  de  cette  différence  dans 
Tulage  des  obfervations , 

Llmmer/ion  obfcrvée  à  Thury  nvec  une 

lunette  de  14  pieds  à i^  il'  j  i* 

Anroit  été  vue  avec  une  Innette  de  r  j  pieds  à  t6.  12.  j  tf. 

Et  réduite  à  Paris,  par  la  différence  de  6* 

4ont  TîJi/ry  cft  plus  occidental  à i(J.  13.  02, 

Je  Taî  obfèrvée  à 11.  58.  23. 

Donc  la  diftancc  des  méridiens  entre  Paris 
&  le  détroit  de  Fronfac,  par  robfèrvation  de 

M.  Maraldi,  eft  .  •  •  • 4.     14.     j^ 

De  la  même  manière,  cette  oblèrvaiion  fàiie 

à  Paris  avec  Li  lunette  catadioptrique  à  .   .  .  \6.     13*     30. 

Auroit  été  vue  avec  une  lunette  de  i  5  pieds  à  \6.     12.     $  5  • 

Et  comparée  à  la  mienne  à 1 1«     ;8.     23. 

La  diftance  des  méridiens  par  l'obfèrvation 
de  M.  de  la  Lande ,  eft  de 4^     14'     32* 

Or  prenant  un  milieu  entre  les  deux  réfultats, 
on  détermine  la  diilance  des  méridiens  entre 
Paris  &  le  détroit  de  Fronfac,  de 4«     14.     3;^ 

L'obfervation  de  M.  de  Di^iers ,  feite  avec  une 

lunette  de  1 8  pieds ,  étant  réduite  comme  ci-dcfTus 

à  leffet  d'une  lunette  de  1 5 ,  &  comparée  à  celles  de 

Thury  &  de  Paris,  donne  la  difbnce  de  ces  méridiens 

de  4**   14'  45"*,   quon  peut  regarder   comme  ia 

même  que  félon  moi  ;  ainfi  nous  conclurrons  cette 

diftance  du  méridien  du  détroit  de  Fronfac  à  celui 

de  Paris ,  de  ^  14'  j- 

E  e  \] 
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L'cmerfion  du  premier  fatellite  n'étant  pas  vifibic 
à  Paris  g  M,  Âiarakû  a  calculé  Theure  où  elle  y 
dcvoit  arriver,  fuivant  les  tables  corrigées  de  rerrcur 
qu'il  y  avoit  reconnue,  par  leur  comparaifon  avec 
piuricurs  obfcrvations  du  même  làtcllitc ,  qu'il  avoit 
iâitcs  à  peu  de  jours  de  diftance  de  celui-là,  î( 
trouve  que  la  diftance  des  mcridicns  feroit  de  ^ 
14'  56^ 


CHAPITRE      SECOND. 

J^étermlnanon  de  la  Longitude  de  la  ville  de 
Louijhourg  dam  fijîe  Royale ,  fuîyant  tûccu/' 
taiion  de  tétoile  C  ^^  gmou  de  Pollux  par  la 
Lune,  ohfervée  la  nuit  du  lé  au  ly  Hovembre 

JL  y  a  deux  méthodes  pour  déduire  des  obfervations 
de  la  Lune,  la  dtflance  des  méridiens  des  différens 
freux,  l'une  que  nous  appellerons  /a  mcrfiode  dts 
ktigitudt's  de  la  Lune  ^  &  l'autre  celle  des  afcenjtons 
droites  ;  on  fe  fèrt  de  la  première  torique  par  Tob- 
fcrvation  que  Ton  a  foi  te  on  connoit  la  longitude  de 
h  Lune,  &  Ion  emploie  la  Iccomlc,  quand  lob- 
fcrvatiort  a  donné  fbn  alccnlion  droite  ;  Time  dt 
l'autre  conliftent  à  trouver  à  quelle  heure  a  Paris  la 
Lime  a  .occupé  le  même  point  du  ciel  ^  €*eft-à-dire, 
a  eu  la  mcme  longitude  6i.  latitude,  ou  h  mime 


AJlronomiques.  221 

afcenfion  droite  &  déclinaifbn  qu^on  a  û'ouvé  dans 
le  lieu  oit  on  a  fait  robfervation  ;  &  alors  la  différence 
de  cette  heure  à  Paris ,  à  celle  que  l'on  comptoit^ 
dans  le  lieu  cherché ,  eft  la  diftance  de  leurs  méri- 
diens ,  ou  leur  différence  en  longitude ,  fi  oH  la 
réduit  en  degrés- 
Mais  comme  les  obfervatîons  font  rarement  affez 
complètes  ,  pour  donner  la  longitude  &  la  latitude, 
ou  l'afcenfion  droite  &  déclinaiibn  de  la  Lune,  fans 
être  obligé  de  fe  fervir  de  quelqu'un  de  ces  élémens 
pris  des  tables,  &  que  l*on  ne  fàuroit  auffi  trouver 
que  par  les  tables  le  lieu  de  la  Lune  à  Paris,  con- 
forme aux  obfervations ,  on  auroit  à  craindre  que 
les  erreurs  ,  dont  j  ai  dit  ailleurs  qu'elles  font 
fufceptibles ,  ne  rendifîent  ciéfedueux  les  réfultatS; 
de  la  longitude  du  lieu  qu'on  cherche ,  fi  les  moyens 
qu'on  a  de  connoître  ces  erreurs  &  d'en  corriger 
les  tables  >  n'en  affuroient  fufàge  après  les  avoir 
rendu  exaéles. 

On  fe  fert  pour  cela  d'une  autre  obfervation  du? 
lieu  de  la  Lune ,  feite  le  même  jour  à  Paiu ,  oa 
dans  quelqu 'autre  endroit  dont  le  méridien  efl  connu, 
&  à  laquelle  on  conTpare  le  lieu  que  donnoient  les 
tables  au  temps  de  cette  obfervation ,  afin  que  leur 
accord  ou  leur  différence  montre  Texaditude  ou  le 
défaut  iiit'^  tables. 

Ou  bien  s'il  n'a  point  été  fait  ailleurs  d'obfervatro» 

ce  jour -là,  laquelle  efl  toujours  préférable,  on  a 

E  t  «Y 
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recours  à  celles  qui  ont  été  faites  aux  jours  correPi 
pondans,  dans  la  période  de  dix-huit  ans ,  antérieur* 
ou  poftcricure,  parce  que  les  erreurs  fe  renouvellent 

Outre  cela,  comme  on  pourroit  craindre  encore 
des  défauts  dans  le  calcul  des  parallaxes  de  fa  Lune, 
fait  fur  la  parallaxe  horizontale  priie  des  tables ,  oiï 
la  corrige  par  le  moyen  du  diamètre  de  la  Lune , 
si!  a  été  meliiré  le  même  jour  avec  quelque  excellent 
micromètre. 

Enfin,  l'on  conclud  avec  précifion  la  différence 
des  méridiens ,  par  le  calcul  é^s.  tables ,  iorfqu*die$ 
ont  été  aînfj  corrigées. 

C'eft  ce  que  Ton  verra  bien  mieux  que  fe  ne 
laurois  l'expliquer,  par  l'application  que  je  ferai  de 
f  une  êi  de  Tautre  de  ces  deux  méthodes ,  à  des 
exemples  d'autant  plus  fcnfibles  qu'ifs  font  appliqués 
à  des  faits  réels,  &  \c  commencerai  par  me  fcrvir 
de  la  première,  dans  la  détermination  de  la  longitude 
de  la  ville  de  Louifiourg,  fuivant  l'occultation  de 
l'étoile  ^  des  Gémeaux  par  la  Lune  ,  obfervée  la 
nuit  du  ï6  au  ly  Novembre  tyjo. 

Ce  phénomène,  ainfi  que  les  éclipfes  du  Soleif^ 
cfl  celui  qui  arrive  le  plus  fubîtement,  &  qu'on  peut 
obferver  avec  le  plus  de  prccifion ,  car  l'expérience 
fait  journellement  connoître  que  de  pareilles  obfcr* 
valions  faites  dans  le  même  endroit  par  plufieurs 
Aftronomes,  différent  à  peine  d'une  féconde:  il  n  y 
a  par  conféquent  point  d  obfcrvation  dont  on  doive 
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attendre  autant  d'exaditude  dans  la  déduâbn  de  la 
longitude  des  lieux,  fur-tout  û  les  deux  phafes  de 
l'immerfion  &  de  1  emerfion  avoient  été  aperçues , 
puifque  d'un  côté  l'on  auroit  deux  termes  de  com- 
jparaiîbn  ,  ^  que  de  l'autre  la  durée  de  l'éclipiè 
fèroit  connoître  l'erreur  des  tables' en  latitude:  auflî 
ia  pluipart  desAftronomesferervent-ils  d  une«pareille 
oblèrvation  ,  préférablement  à  aucune  autre ,  lors- 
qu'elle eft  accompagnée  de  toutes  ces  circonftances. 
Il  èft  vrai  que  dans  cette  occafion  |e  n'ai  que 
i'émerlion  de  l'étoile ,  mais  elle  a  été  obfervée  avec 
ibin;  d'ailleurs  M.  le  Mûtmierzbien  voulu  me.  com- 
muniquer robfervation  qu'il  avoit  fiitc  le  même  jour 
à  Paris,  du  paflàge  de  la  Lune  au  méridien  »  comparé 
à  celui-là  même cioile ^ des  Gémeaux,  A  celle-ci 
SiPhfcyw,  dont  la  pofition  lui  eil  pai^tentent  connue: 
i\  avoit  également  mefuré  le  diamètre  de  la  Lime ,. 
9ixi& ,  indépendamment  de  ce  que  fb»  ob^rvatioir 
ne  &it  prouver  toutes  \çs  erreurs  dei  tables,  elle 
m*^Sntt  pari&itemem  i^  lieu  ^^pareot  de  l'étoile^ 


r 


,  24  ^^mObJcryathns 

^Oh/ervatiom  faites  à  Paris  ,  la  mai  du  r  S  au  îj  Noventlrf 
17  jo  j  dans  le  jardin  des  Capucins  de  la  rue  X'  Honoré, 
dont  la  kaiiteur  du  pôle  efl  ^%^  52'  05". 

L'alcenfion  droite  npparenie  de  Procyon  ayant  été  ëuihlie ,  on  1 
trouvé  cdle,  au  ffi  apparente,  de  Cdes  G  émeauxjde    102*     20'     op' 

Et  Ton  en  a  dcdutt  rafcciifion  droite  du 
a.*  borcî  de  la  Lune,  de 100.     jj*     ja| 

A  I  î^  14'   24",  temps  vrai, 

La   liauteur  du  bord  inférieur  au  mérldkn 
ëioit    ,    ,    .    , .   , 61 ,     J4.      J7I 

CelJe  de  I  étoile  f  .-.--.-.,.*  -      17.     56.     j  o. 

El  le  diamètre  fut  mefuré  de  32'  33'  lorfque  h  Lune  étoîi  i 
jS*'  de  hauteur- 

Recherche  des  erreurs  des  tables  de  la  Lune. 

Ce  font  là  les  éJcmens  que  j'ai  à  employer; 
mais  avant  de  £iîre  les  calculs  de  mon  obfervauon» 
il  faut  commencer  par  s*afrurer  de  l'état  des  tables 
de  la  Lune  en  comparant  fes  véritables  longitude, 
iatitudc  &  diamètre,  qu*on  connoîtra  par  l'obfcr- 
vation  de  Paris ^  avec  les  longitude  ,  fatitude  & 
diamètre  que  donnent  les  tables  au  moment  de  cette 
obfervatîon- 

Je  me  fuis  fervî  des  tables  du  Solei!  &  de  la  Lune, 

qui  font  rapportées  dans  le  livre    des   Injiinuiûns 

Afironomiques  ^  ce  font  les  mêmes  que  M.  Fimnftced 

avoit  faites  fur  fes  obfervations  &  fui  van  t  la  théorie 

de  M*  Newion^  mais  elles  font  corrigées  à  plufieurs 

égards ,  &  réduites  au  méridien  de  Paris  s  fous  une 

forme 


i 
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'^me  fimple  &  &cile,  qui  »  jointe  à  leur  exa<5titude» 
ma  déterminé  à  en  faire  uiàge. 

Quoique  1  ordre  &  les  titres  de  ces  tables  indiquent 
b  manière  de  s'en  fervir ,  la  forme  jdu  calcul  qu'on 
trouve  à  la  fin  du  même  livre  »  dans  deux  exemples, 
avec  un  avertiflèment  qui  y  fert  d'explication ,  fiip- 
pofe  cependant  qu'on  eft  au  fait  des  calculs  aftro- 
fiomiques  par  d'autres  tables,  ou  c'u  moins- qu'on  a 
iû  ce  qui  a  été  dit  fur  celles  de  M.  Ntwion,  dans 
l'Aftronomie  latine  de  Wlùfton;  c'eft  pourquoi  je 
donnerai  l'explication  détaillée  d!un  exemple,  pour 
lever  les  difficultés  qui  arrêtent  fbuvent  ceux  qui 
n'ont  jamais  ^it  de  pareils  calculs.  Mais  je  crois 
devoir  la  renvoyer  à  la  fin  de  ce  livre ,  afin  de  ne 
pas  (u^endre  l'application  des  obfèrvations  dont  U 
s'agit  ICI. 

On  trouve  par  le  calcul  de  ces  tables,  que  la 

longitude  de  la  Lune  étoit Spp'     ;i'  Oi* 

Sa  latitude •  .  i.     35.  34. 

Le  demi-diamètre  horizontal  ..••.•»  i  ^.       4 1-. 

Et  la  parallaxe  horizontale •  %%.  v6. 

On  déduit  cnfiiite  des  obfèrvations  de  Paris , 
1 .®  La  véritable  valeur  du  demi-diamètre  horizontal, 
^n  corrigeant  d'abord  le  diamètre  mefûré  à  58**  de 
hauteur  de  l'effet  de  la  réfi-adion ,  qui ,  n'étant  pas  la 
même  à  la  hauteur  des  deux  bords  de  la. Lune  ^  £iit 
trouver  le  diamètre  mefuré  trop  petit  de  toute .  la 
différence  de  la  réfi'a^ion  de  la  hauteur  duvLord 


^i6  Oh/ervatiaiis 

inférieur  à  celle  du  bord  fupérieur^  fî  la  figne  «fet 
cornes  fè  trouvoit  dans  un  vertical  ioF»  de  cette 
mefure,  &  proportionnellement  moins,  s'il  arrivoit 
que  la  ligne  des  cornes  fut  alors  fort  inclinée. 

Cette  différence  peut  monter  à  plufieurs  ièconde^ 
iorfque  la  Lune  efl  balTe;  mais  dans  cette  occaHoii, 
elle  n'cft  que  d'environ  demi-fèconde ,  tant  à  cauie 
de  la  hauteur  de  la  Lune ,  que  parce  que ,  à  l'heure 
où  le  diamètre  fut  mefuré,  fon  orbite  étoit  à  peu  près 
parallèle  à  l'horizon  :  ainfi  le  demi-diamètre  vrai  étoit 
de  \6'  i6"i,& feulement  de  16'  z\  en  le  réduifànt 
à  l'horizon  fuivant  la  hauteur  de  la  Lune  lors  de 
cette  mefure,  par  une  table  conforme  à  celle  de  la 
page  xxiï  de  l'Introdudion  aux  E'phémérides  » 
Paris,  1744.  ou  à  celle  de  la  page  186  du  Livre 
des  Inftitutions  ;  mais-  la  première  eu  préférable  , 
étant  plus  étendue. 

On  voit  par  conféqnent  que  les  tables  font  le 
demi-diamètre  u-op  grand  de  2"  j. 

Cette  erreur  du  demi -diamètre  reconnue,  fcrt  à 
corriger  la  parallaxe  horizontale  de  la  Lune ,  car  elle 
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Comme  ^^  16"  parallaxe  des  tables  efl  à  8"  f  cor- 
reélion  fouftra(5live. 

2.**  \jèi  déefinaifon  de  la  Lune.  On  ôte  pour  eet 
effet  II",  réfradkm  à  la  hauteur  méridienne  de  fon 
bord  inférieur  obfervéc,  pour  avoir  6  H  ^4'  26*1, 
H  feut  y  ajouter  ensuite  le  demi-diartiètre  à€]z.  troUré, 
augmenté  pour  cette  hauteur,  fàvoir,  de  16'  16"!, 
&  on  a  62**  10'  43*  hauteur  apparente  du  centre: 
on  y  ajoute  encore  la  quantité  dont  la  parallaxe  là 
feit  paroître  trop  baflè  à  cette  liauteùr,  qu'on  trouvé 
par  cette  analogie. 

Le  rayon  eft  au  cofinus  de  la  hauteur  de  la  Lune, 
62**  10' y,  comme  la  parallaxe  horizontale  des  tables, 
corrigée  comme  on  vient  de  le  voir,  58' 7"^,  efl 
à  la  parallaxe  de  hauteur  27'  7'  f . 

£t  l'on  a  la  hauteur  véritable  du  centre  de  \t 
Lune,  de  62''  37'  50*7,  la  hauteur  de  l'équateu^ 
du  lieu  de  l'obfervation  eft  de  41''  7'  55",  par  con- 
fcquent  la  déclinaifbn  de  la  Lune  eft  boréale,  de 
2 H  29'  5/  \. 

3.*  L'afcenlion  droite  du  centre  de  fo  Lune.  Oi* 
lôte  de  celle  du  fécond  bord  100**  55'  52"  j,  is 
valeur  du  demi-diamètre  à  l'équateur,  qu'on  trouve  en 
convertiflànt  en  parties  de  l'équateur,  les  minutes  & 
fécondes  que  le  demi-diamètre  de  la  Lune  horizontal^ 
ou  vu  du  centre  de  la  Terre,  avoit  au  parallèle  de  \a 
décKfIaifbn  où  étoit  alors  la  Lune  par  cette  analogie. 

Le  cofmus  de  la  déclinaifon  éft  àu>  rayon  coitimQ 

Ffij 
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le  tlcmî-cfï^mètre  horizontal  efl  à  17'  14",  àtml^ 
diamètre  à  réquateun 

Ainfi  1  afccnfion  clrcwte  du  centre  efl  1 00^  38'  5  8"  j. 

E'tant  connues  la  déclinailon  &  rafcenfioa  droitCv 
de  la  Lune ,  on  cherche  la  latitude  &  fa  longityde. 
On  peut  fe  fervir  pour  cela  des  cioq  analogies  qui 
font  rapportées  page  ^93  du  Livre  des  Infïi  tut  ions 
Aftronomiqucs,  parleiquellcson  réfoud  deux  triangles 
re^bnglcs^  comme  on  le  va  voir*  Pour  cela,  fbit 
dans  hjîgurej/^  qui  eÛ  femblable  à  celle  qu'orv 
trouve  dans  le  même  Livre,  P  B  Al  Q^^  le  colure 
lies  folflices  qui  pafTc  par  les  pôles  B  de  l'ccliptiquc 
&  Pde  Féquateur  :  Ibit  aufTi  AIQ  Téquateur,  &  EC 
yécliptiquci  dont  la  commune  feélion  fe  fait  dans 
ce  cas  en  €k  :  fbil  enfin  la  Lune  en  s ,  on  tireni  du 
pôle  P  le  cercle  de  dcclinaifbn  P  s  F  pafTani  par  la 
Lune,  &  du  pôle  B^  le  cercle  de  ktitude  Bsg^^ 
pafliint  également  par  la  Lune, 

Le  i/'  des  deu¥,  triangles  efl  F  L  lâ?  ^  dans  lequel 
font  donnés  le  côté  F=^,  fuppicment  de  Tafcenfioa 
lïroite  de  la  Lune  79,**  2.1*  21*7,  l'angle  L^F^ 
obliquité  de  l'ccliptique  fuppofée  ici  de  23*^  z8'  3^% 
&  i  angle  F  droit;  on  trouve  €^  L  arc  de  récliptiquc] 
eorrefpondant  de  80*^  *  j'  9"î'^  langle  de  fécliptiqu^ 
&  du  méridien  L  de  ^f  46'  49",  &  le  côté  L  F\ 
de  it^i^  06'  54"  jf  dont  on  foitftrait,  en  ce  cas-ci  oà 
la  latitude  efl  auflrale ,  s  F  déclinaifon  de  ia  Lun^j^ 
pour  avoLr  sL  de  \^  i&  i^\ 
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.  Le  1.'  triangle  eft  s  Lu,  dans  lequel  on  connoît 
l'angie  L  de  l'écliptique  &.  du  méridien,  &.  le  côté^ 
I L,  déjà  trouvés  dans  le  i."  triangle,  avec  l'angle 
droit  û  :  on  cherche  s  o  latitude  de'  la  Lune  auArale^ 
de  H  36'  43 "7,  &  Xi»  arc  de  l'écliptique,  de  c*  7'- 
8*^ ,  lequel  étant  ajouté  à  ^^^  46*  50"  f,  fupplément 
de  ^  £  trouvé  dans  le  r.*'  triangle,  on  a  la  longitude 
de  la  Lune  1 0 ,  de  pp''  53'  59",  &  cette  latitude  & 
longitude  de  la  Lune ,  fuivant  l'obfervation  de  /lizr/i^, 
étant  connparées  à  celles  trouvées  ci-devant,  fùivant 
ies  tables,,  on  voit  que  l'erreur  des  Cibles  en  latitude 
eft  de  i'  09"  i  dont  elles  la  font  trop  petite,  & 
l'erreur  en  longitude  de  2'  56"  j  dont  elles  la  don- 
nent audl  trop  petite. 

Lieu  apparent  de  F  étoile. 

On  déduit  encore  de  L'oblèrvation  dte  Paris,  la* 
déclinaifon  de  l'étoile  édipfée  ^'des  Gémeaux,  de 
20''  54'  45"  par  fa  hauteur  méridienne  obfcrvée;  & 
connoifTant  aufli  fon  afcenfion  droite  102*'  20'  09%' 
on  trouve  fa  longitude  de  s  ri«*  31'  ro",  &  ia* 
latitude  auffirale  2''  4'  16"  apparentes,  par  la  réfolution 
de  deux  triangles,  comme  on  vient  de  le  hite  pour 
k  Lune. 

Cîa/cw/  de  TOBfetyaiïon  de  LouîjBour^. 

On  calcule  le  lieu  du  Soleil  &  de  la  Lune  pouc 
J^inilant  où  l'occultation  fut  obfervée ,.  &  auquel  qtu 
f onnptoit  à  Louifiourg  v:^  48'  44"»  &  au  méridien,  de; 

'      "^  ffii|    •         - 
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Paris  17^  5/44".  ^^  fuppofànt  d  abord  h  diftancc 
des  méridiens  entre  Pans  <St  Lûuijhmrg  de  ^  9'.  . 


On  trouve  que  le  lieu  du  So- 
leil ctoit  ,  * «  . 

La  longîmde  de  la  Lune  *  , 

Si  fatitude  autlralc  *  .   ^  .  * 

Le  demi-diamètre  horizontal . 

La  parallaxe  hoiizontale  *  . 


in  ^4^  +8'  37" 

I»  43»  4^. 
16.  03* 
58.  08. 


errcun  tf^ukées  d-tù^MU 

S  II'  %8'  27* 
1.  44,  J5.X 
16.  00. 1 
57-  î?*i 


Maintenant,  pour  fàvoir  quelle  eft  la  longitude 
de  la  Lune,  que  donne  robfervation  de  Louifiourg, 
afin  que  cette  longitude  étant  comparée  à  celle  du 
calcul ,  on  parvienne  à  connoître  la  véritable  diftance 
des  mcridicns,  on  eft,  à  la  vérité ,  obligé  de  fe  fervir 
de  la  latitude  du  calcul,  pour  trouver  ie  point  du 
limbe  où  s'eft  faite  rémerfion  ;  mais  cette  latitude 
étant  corrigée  comme  elle  Teft ,  on  peut  en  feire 
uiagc  avec  fureté,  en  remarquant  auparavant  qu'elle 
eft  vraie  &  qu'il  faut  lavoir  apparente,  c'eft-à-direp 
afFedée  de  la  parallaxe  de  latitude  qu*avoit  alors  la 
Lune  à  Louifiourg,  pour  Temploi  qu'on  en  fera  dans 
le  calcul  de  l'obfervation*  D'ailleurs  la  longitude  àc 
ia  Lune  qui  réfultera  de  robfervation  fera  apparente, 
&  pour  connoître  la  vraie  >  on  aura  befoin  de  la 
parallaxe  de  longitude;  il  laut  donc  chercher  ces  deux 
parallaxes,  en  fuppofànt  la  parallaxe  horizontale  tirée 
du  calcul  >  cxaéle ,  &  c'eft  en  quoi  la  correélion 
qu  on  y  a  faite  eft  très-avantagcufc ,  de  même  que 


Agronomiques,  %  3 1 

ceHedu  demi -diamètre,  dont  on  aura  à  iê  fervir 
pour  déduire  la  longitude  du  centre  de  ia  Lune, 
de  celle  du  bord  que  donne  Témerfion  de  l'étoile. 

Mais  la  recherche  de«  parallaxes  fuppofe  préala^ 
blement  la  connoiflànce  de  l'angle  paralladique , 
c'eft-à-dire ,  de  Tangle  que  formoient  alors  à  Louif- 
bourg,  le  vertical  &  le  cercle  de  latitude,  qui  paflbient 
par  le  centre  de  la  Lune ,  &  la  diilance  de  la  Lune 
au  zénith. 

On  les  cherche  par  la  réfblution  de  pludeurs  trian- 
gles, de  la  manière  qui  ibit. 

Calcul  de  î angle  parall/iâ'itjue ,  &  de  h  diftance  de  la 
Lune  au  lénith  à  Louijhourg,  au  temps  de       * 
témerfion. 

1.*  Avec  la  longitude  du  Soleil,  on  trouve  fon 
afcenHon  droite  i^z**  26'  jo",  dont  le  Tuppiément 
à  360''  étant  (buArait  de  la  diilance  équatorienne  du 
Soleil  au  méridien ,  ou  valeur  du  temps  écoulé  depuis 
midi  13''  48'  44",  on  a  l'aiccniton  droite  du  miliçu 
du  ciel ,  de  79''  yf  50". 

2.°  Soit  le  triangle  f  EM  (Ftg.  ^),  redangle 
en  M,  &  formé  par  l'arc  du  méridien  EMji  l'arc 
de  l'équateur  y  M,  ai  l'arc  de  l'écliptiquc  Y  j^^  dao« 
lequel  on  connoît  outre  YjW^afcenfion  droite  du 
milieu  du  ciel ,  l'angle  My  E  obliquité  de  l'écliptique, 
on  cherche  la  longitude  du  point  E  de  l'écliptique, 
^ui  étoit  en  même  temps  au  méridien  80*  28'  21% 


ijz 
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la  ciéclinâîibn  E  M  àt  ce  point  de  I*écliptiqiîc 
z^^  08'  oT,  &  l'angle  r  EAI  de  l'écliptiquc  &  du 
méridien  8j^  5^'  15"  p 

^."^  Dans  la  jF/Vwr^  / ^  ZH  repréfcnte  le  méridien, 
Z  le  zénith ,  M  le  point  de  l'cquateur  qui  ctoit  au 
milieu  du  ciel ,  E  le  point  de  Técliptique  qui  y  étoit 


aufli*  £C*  Técli 


Jipttque ,  ZA^Iarc  duo  cercle  de 
latitude ,  qu'on  fait  être  perpendiculaire  à  l*éclip tique,  1 
&  le  point  JV  le  nonantième  degré,  c'eft-à-dîre, 
'  qui  efl  à  90  degrés  du  point  oii  Técliptique  coupe 
riiorizon ,  puifque  larc  du  cercle  de  latitude  Zî^ 
pafTc  par  le  zénith. 

On  réfoud  le  triangle  ZEN rcébngle  en  N^  dont 
on  connok  l'angle  ZEN  égû  kx  EM  trouvé  ci- 
defTus ,  lui  étant  oppofé  au  fommet,  &  le  côté  EZ 
de  22*^  ^j'  59",  excès  de  Z  M^  latitude  de  LQuif- 
bourg,  de  â^^^  53'  4.0"  fur  EM,  dcclinaifon  du  milieu 
du  ciel  ;  on  trouve  le  côté  ZN  àt  22*^  41'  j6'\  & 
le  côté  EN  de  i^  4^'  24"  qu'on  ajoute  à  la  ion- 
gitiide  du  point  de  récliptique  du  milieu  du  ciel, 
pour  avoir  celle  du  nonantième  de  82^  i  T  ^f. 

4.**  On  ajoute  à  la  même  fiffire  j,  un  vertical  ZL 
paffant  par  le  point  L  de  récliptique ,  où  répond  la 
longitude  de  la  Lune  G  1 1**  28'  27"  *,  &I'on  fouflniit 

*  Si  an  dé&ut  d^  ta  longîmdc  de  la  Lune,  corrrgce  de  l'erreur  des  tables» 

telle  qu'elle  efl  employée  daiîs  ce  calcul ,  on  voulok  cepcndint  avoir  uoç 

approxtmatîofl  des  méridiens ,  entre  Parh  &  te  lieu  ou  Ton  le  trouve ,  on  Te 

ferviroît  de  la  tongUude  de  la  LynCj  relie  que  U  donnent  tes  tablcf 

's  11^  2s'  30' i. 

de 
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de  cette  Ipngi'tiide  celle  du  nonantième ,  pour  avoir 
ia  vaJeiir  de  1  arc  NL  de  1 9^  1 6'  42*,  l'un  des  côtés 
du  triangle  JVZ  Z»,  re<5b»ng]e  en  N,  &  dont  l'autre 
côté  ZN  eà  déjà  connu.  On  réfoud  ce  triangle 
pour  trouver  l'hypothénulè  Z  L  de  29**  26'  47"  j» 
&  l'angle  NLZ  de  p^  42'  jô'f 

|,*  L'angle  NLZ  feroit  paralla£li(pie ,  fi  le  lieu 
<ie  Ja  Lune  étoit  à  1  eciiptique ,  mais  comme  dans 
cette  occafion  elle  a  une  latitude  auftrale ,  pn  élève 
fiir  l'écliptique  £C  dans  la  même  figure  j,  un  arc 
de  cercle  de  latitude  L  P,  égal  à  la  latitude  de  la 
-Lune»  &  par  le  point  P  où  elle  aboutit,  on  fait 
paiTer  un  vertical  Z  O,  ^  l'on  réfbud  le  triangle 
oBliquangle  ZLP,  dans  lequel  font  connus  le  côté 
ZL,p&r  k  triangle  précédemment  réfbhi,  LPdc 
i*  44'  jç*~  *,  Se  l!angle  compris  L,  compofé  des 
deux  NLZ-i-NLP.  Pour  cela  on  abaifle  de 
l'angle  Z  qu'on  ne  cherche  point,  une  perpendicu- 
laire ZD,  fur  le  côté  oppofé  PL  prolongé  en  /)/ 
on  trouve  d'abord  dans  le  triangle  reélangle  ZLD, 
les  côtés  LD  Si  ZD»  &.  enfin  dans  le  triangle 
ZPD,  la  valeur  de  l'angle  parailadique  P  de  36* 
:^7'  2r'j,  &  celle  de  la  dillance  d«  U  Lune  au 
zénidj  ZPde^o^  50'  laï. 

•  On  effi|fIoyeroit  de  m&ne  la  htitade  de  h  LoM  lùivint  (p  tabltt 


cg 
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Cakul  Jes  parallaxes  de  hauîmr  de  îoÈttude  &  dû  hngiiiuli^ 

Si  avec  fa  parallaxe  horizontale  de  fa  Lune  que 
l'on  connoît ,  on  avoit  mïïi  ià  diffance  au  zénitfv 
apparente  *,  on  irouverojt  par  une  feule  analogie  la 
parallaxe  de  hauteur,  en  difànt ,  le  rayon  eft  à  h 
di  flan  ce  apparente  de  la  Lune  au  zénitli  ^  comme  ia 
parallaxe  horizontale  eft  à  la  parallaxe  de  hauteur. 

Mais  lorfque  la  diftance  apparente  au  zénith  na 
point  été  obfervée  »  on  parvient  indire(5lement  à 
trouver  la  parallaxe  de  hauteur  en  répétant  plulicors^ 
fois  Tanaiogie  ;  pour  cela  on  emploie  d'abord  au 
a.*  terme  la  diftance  an  zénith  vraie  ^C*  jo'  12*,  au 
dé£iut  de  !  apparente,  ii  vient  au  4.^  terme  29'  43*^. 
Cette  quantité  n*efl:  point  la  véritable  parallaxe  d< 
Itauteur ,  mais  étant  ajoritée  à  fa  diftance  An  zénith 
vraie,  &  recommençant  I  analogie  avec  le  nouvcau^ 
!•  terme  3  H  19'  5^"?»  ^^F  P^^^  éfoignc  de  la 
dirtance  apparente  ,  on  trouve  au  4.^  30'  9"  ^-  Ii 
fert  encore  à  rendre  la  diflance  au  zénith  vraie  plus 
approchante  de  l'apparente ,  &  faifant  ime  troificme 

*  L'ôblc^atlon  de  la  dlRance  de  la  Lune  au  zémihj  ou  de  fâ  hautctir» 
fcroli  avantageufè  pour  ahrég^r  le  cakul  des  occuUatîon^  que  ronDt}fcrv€roîf  I 
à  h  mer,  fi  pour  fe  dtrpenfer  de  l^fongue  rechcrclie  de  l'angle  pârâHa<5lk]uej | 
fin  /è  concenioi[  d'en  prendre  U  valeur  fur  un  grand  globe  ^   au  nioyct^l 
é'un  TsppontuT  fphéntji/t  <m  parallaâîqm  ^  c'di  de  ce  dernier  nom  que  j*âi 
dcjà  apptle  cet  inftrumcnt  dans  la  page  51,3  eau  Te  que  fbn  principal  ufdgr  d|] 
de  mefurer  ïes  angles  paraIlaflk|U€S  :  il  y  a  plus ,  c*ell  à  cette  opération  mécha* 
fiiquc  qu'il  faut  donner  b  préférence  pour  coûtes  îes  obrcrvations  ctt  la  Lune, 
par  k^^ucUes  on  voudruli  à  la  mcjr  cherçbcr  la  longitude  du  point  du  vaii&2U* 
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fois  ranâlogic  avec  3 H  20'  21"  J  an  2.'  terme,  on  eft 
€nfin  alTuré  que  le  4.'  terme  qui  enréfulte,  50'  p'j-, 
eft  la  véritable  parallaxe  de  haiKeur  ^  puifqu'il  ne 
diiîere  pas  de  ce  qui  avoit  été  trouvé  par  la  précé- 
lience  répétition  de  lanalogie.  On  eft  également 
afliiré  que  la  véritable  <iiftaflce  apparente  de  la  Lune 
au  zénith,  eft  de  31**  20'  21*}. 

Soit  ajouté  dans  la  mçm^  figure  j  ,  \t  petit  VicPq 
rëpréfentant  la  parallaxe  de  hauteur  k  ZP,  diftance 
vraie  de  la  Lune  au  iéiiith,  le  point  ^  eft  le  lieti 
ap|ârent  de  cette  planète;  tirant  enfùite  de  ce  point 
tin  arc  parallèle  à  i'écliptique ,  jufqii  a  ce  qu'il  ren* 
contre  en  ^/  la  prolongation  <Ie  1  arc  de  cercle  de 
latitude  LP,  on  connoît  dans  le  triangle  PfJ  rec- 
tangle en  i/j  i  angle  P  parallaélique  &.  l'hypothénufe 
^gale  à  la  parallaxe  de  hauteur,  on  le  réfbyd  comme 
reâiligne  vu  ù.  petitefte ,  &  l'on  trouve  la  valeur  du 
côté  Pé/  parallaxe  de  latitude,  de  24'  tf-j*  &  Ic 
côté  //^  par^laxe  de  longitude,  de  17'  jj''^. 

Il  eft  à  remarquer  que  ce  coté  ^^  étant  un  arç 
de  cercle  parallèle  à  I'écliptique,  fà  valeur  eft  difté- 
rente  de  la  pîu-allaxe  de  longitude,  à  proportion  que 
ce  parallèle  eft  plus  éloigné  de  I'écliptique  ;  mais  ici 
ia  rédudion  en  grand  cercle  peut  être  négligée ,  vQ 
4]ue  la  latitude  de  la  Lune  n'excédant  jamais  ^^j, 
ia  difiérence  eft  prefque  infenfible. 

U  &ut  encore  connoître  le  demi-diamètre  apparent 
de  ia  Luné»  c'eft-à-dire,  ia  quantité   dont   le 
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demi  -  cîinmctre  horizontal  de  fa  Lune  cfoft  étri 
augmente,  convenablement  à  Ja  hauteur  apparente  de] 
la  Lune.  On  prend  cette  quantité  dans  1  une  dei 
tables  dtjà  citées  ^  ou  de  i*rntrotIu(5lion  aux  Ephémé* 
rides,  page  xxn,  ou  dans  celle  de  la  page  i86  éa\ 
Lïvre  des  Infiitntions  Aftronomîques,  &  on  fa  trouve] 
d'un  peu  plus  de  \^\  ainfi  !e  demi-diamètre  appa^l 
rcnt  cfi  de  t6'  r^"  f. 

J)éJuâkm  au  Heu  Je  la  Lme  olferve',  Je  celui  Je  ïéu 
édii^féc;  ^  rahtnhe  Ja  fomt  Ju  Jlfquè  Je  la  Lum^ 
où  j'e/i  fuite  tocadtation* 

Avant  de  faire  ufâge  ûcs  parallaxes  que  fon  vîer 
de  trouver,  on  oblervera  fur  hjîgme  j,  ou  fur  un] 
globe,  que  dans  cette  (jtuation  de  h  fphère,  la  Lune] 
^tant  dans  fa  prtie  aufirale  de  l'éclipliquc,  fa  latitude 
cfl  augmentée  en  apparence  par  la  parallaxe  ;  &  que 
qirellc  que  fbit  la  fituation  de  ia  tphcre ,  puîfque  la  Lune 
étoit  à  i'oricnt  cfii  nonantième,  l'effet  de  la  parallaxe 
ctoit  d  augmenter  ia  fongîtude  de  cet  aflrc. 

Il  ne  manque  plus  rien  actuellement  pour  tirer 
les  conclurions   neceflaires   ttcs    cafcnis   précédens*. 
La  paraiîaxc  de   fatitude  a  mis  en  ctat  de  rentire 
apparente  fa  latitude  du  centre  de  fa  Lune  tirée  da 
calcul,  &  par  la  comparaîlon  avec  celle  de  feioifej 
fie  trouver  fe  degré  do  difqnc  de  cette  planète  oà; 
s*étoit  fàxic  f*émerfioni  par  conlequcnt  quelle  étoit  h 
longitude  apparente  delà  Lune  fui  van  LlQbim'slion* 
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Un  €^t  9  ajoâtam  à  la  fatitu^e  vraie  de  b 
Lune  auftnile   •  ^  •  ^  .  r  •  ^  r  .  .  r  «  •  r       i'    44'     (5'! 
La  parallaxe  de  ladcude  . 24.     i  5  f 

Et  comparant  la  hdtade  apparente  de  la  Limer       %*     op.     1 1  • 
Avec  la  laiiuide  apparente  de  l'étoile  •  •  •       2.     04.     1 6m 

On  voit  que  le  centre  de  la  Lune  ^toif 
plus  méridional  Aq.^^^.^^^.^^w^  4.     55^ 

Ce  qui  fait  coniioître  le  point  du  lîmfcc  où  s'cfi 
hixt  l'émerfion ,  &  la  diiïerence  en  longitude  entre 
i'étoile  &  te  centre  de  ia  Lune^ 

Pour  cela  foit  dans  \z  figure  If  S,  ACL  le  qiiiart 
du  drfque  de  la  Laner  A  L  demi -diamètre  parallèle 
à  leetiptique  EQ,  SE  la  latitude  apparente  de 
i'étoile ,  L  Q  ceHe  de  La  Lune  auffi  apparente ,  A 
par  conféquent  LP  on  RS  leur  diEîfrence  ;  on  fait 
cette  analogie. 

Zrcf  demi-dinmctre  de  fa  Lune  apparent  16^  ^^^''jr 
eu  à  /^J"  différence  en  latitude  4'  )5^  comme  LS 
fayon  cft  k  RS  finus  de  Tare  A  S;,  qii on  trouve  de 
17**  37'  4"  f  >  &  par  conféquent  fort  cofinus  SP  de 
71^  22', 55-'^.. 
-  On  fait  erifuîte  cette  autre  analogie  inverfe  de  I» 

L  S  rayon  eft  à  JP  finus  de  72^  22'  5.5"  f ,  comme 
X  cf  demi-diamètre  de  la  Lune  apparent  r6'  i+^'fl 
cft  à  tJP  différence  en  longitude  i^'  2^" ,  quantité 
dont  le  centre  de  la  Lune  étoit  plus  avancé  que 
f étoile^  &  qa'U  faut  par  conféquent  ajouter. à  b^ 

G  si»; 
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iongitiule   apparente   de   Ictoile    g    i  1^   31'    10*^ 

pour  avoir  celle  aiiifi  apparente  de  la  Lune  ©  1  j^ 

Le  point  du  limbe  oii  s'efl  faîte  loccultation  ^ 
peut  quelquefois  être  connu  exaélcment  par  ât% 
obrervatjons ,  &  fans  avoir  befoin  de  recourir  h  la 
Jatilutfe  de  la  Lune  tirée  des  tables.  Il  faut  pour  cela, 
avec  un  quart -de -cercle  dont  la  lunette  eft  garnie 
d'un  micromètre,  avoir  pris  quelques  différences  de 
hauteur  entre  le  bord  terminé ,  foit  fiipérieur  ou 
inférieur,  de  la  Lune  &  I  étoile  »  avant  l'immerfion  ou 
^^vh  rémerlion,  dont  on  puiffe  déduire  quelle  étoit 
cette  différence  aux  inftms  du  contaél ,  &  alors  on 
en  conctud  la  différence  en  latitude  &  en  longitijd< 
entre  réioile  &  le  centre  de  Ja  Jmïic^  comme  oa 
va  le  voir. 

En  effet,  foit  dans  h  figura^**  ACL  le  quart  dtt 
^lifque  de  la  Lune,  dont  le  rayon  AL  parallèle  à 
i'écliptique  EQ^;  fi  Ton  connoit  plufieurs  petits  arcs 
Ats  verticaux  is ,  différences  dont  Tétoile  étoit  plus 
liante  ou  plus  baffe  à  certains  inflans,  que  h  ligne] 
horizontale  IN  qui  touche  le  bord  terminé  de  la 
Lune  au  point  N ^  &  qu'on  en  conclue  la  différence i 
de  hauteur  IS  A^  J'inflant  du  contaél^  on  trouvera 
la  différence  en  latitude  SR,  entre  la  Lune  &  1  étoile* 
par  la  réfoîution  de  plufieurs  triangles  reélangles» 
que  nous  regarderons  comme  re  et  il  ignés. 

1/  Puifqu  on  comioît  IS,  on  a  donc  J^H  foii 
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cgaf ,  &  par  conféqucnt  HL  refle  du  demidfamètre 
^ L;  ainfi  dans  !c  triangle  HLS^  xonnoifTant  le 
côte  HL^  ie  côté  X  iX  demi  -  diamètre  &  i  angle 
droit  H ,  on  fait  deux  analogies  pour  trouver  le 
côté  S  H. 

xf"  On  refond  te  triangle  SHO ,  dont  font 
connus  langle  HSO ,  égal  à  ISE,  ou  à  CLH 
paraHa<5tit]ue  *,  ie  côté  S  H  &  l'angle  droit  H,  une 
analogie  donne  le  côté  HO^  cjuon  fourtrait  dcLH 
pour  avoir  LO^ 

j.*"  Dans  le  triangle  LÛP^  on  connoît  I  angle 
droit  en  P^  l  angle  L  parallaélique  <Sc  le  côté  LÛ^ 
on  trouve  par  une  analogie  PL  ou  SR  différence 
en  latitude  entre  rétoiJe  &  la  Lune^  qui  lért  enfuit^ 
à  trouver  la  diiîcrence  en  longitude- 
Mais  les  obfervatîons  de  la  différence  de  Iiauteuc' 
entre  fétcik  Se  le  bord  de  la  Lune,  ne  peuvent  être* 
pratiquées  en  tout  temps ,  que  pour  les  occultations» 
des  étoiles  de  la  première  grandeur,  &  feulemenC 
au  temps  des  premiers  Se  derniers  quartiers  »  pouf 
les  occull^uons  des  étoiles  de  la  féconde  grandeur^ 
à  caufe  de  la  clarté  aux  environs  de  la  pleine  Lune,. 
qui  empêche  de  voir  les  étoiles  de  la  féconde  ^ 
&  par    conféqiïcnt    celles    de   moindre   grandeur  y 

♦  A  ïa  ngm^urj  Tiinglc  ffSO  nt  dfvnoît  pas  cfre  regardé  comme  égal- 
lu  parallafftique  C  L  N^  puifque  les  deux  côïés  LC^  SE  éiani  des  arcs* 
de  ccrdes  de  latiiude  ne  font  potnr  parallèles^  lioG  il  (judrmc  calatler  kw 
faillie  pàraKaiflfc^ue  pour   Iç  liai  de  rdipile^  Si  iraiter  loii£  ça  ubnglcs 
oaiume  fphériqucs> 
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dans   xmt   petite   lunette    de    quart  -  de  -  cercle. 

Si  ion  a  eu  la  précaution  de  remarquer  par  àc% 
alîgnemens  à  quelques  taches ,  le  point  du  diiquc  de 
la  Lune,  où  scft  faite  1  occultation,  on  peux  encore 
trouver  la  cliffcrencc  en  latitude  &  en  longitude  entre 
i'étoîle&  hiLune,  en  confultant  la  phafe  gcncralede 
la  Lune ,  donnée  par  Heveiius  ,ê(^u  on  trouve  inféfcç 
page  r^o  du  Livre  des  Infti  tu  tiens  Aftronomiqtics.  On 
trace  pour  cela  fur  cette  figure  de  la  Lune ,  la  circon- 
férence du  difque  apparent  qui  convient  à  la  libration 
de  ce  jour,  en  plaçant  fa  pointe  du  compas  fur  le  réti- 
cule qui  eft  au  centre,  convenablement  k  ia  latitude  & 
à  Tanomalie  de  la  Lune,  ainfi  qu'il  eft  expliqué  à  la 
page  Ixiv  du  même  Livre.  On  y  rapporte  en  lui  te  les 
alignemens  qui  ont  été  remarqués ,  &  l'on  trouve 
de  combien  le  point  du  difque  oii  s'eft  faite  l'occul- 
tation ,  étoit  éloigné  de  celui  oii  aboutit  le  diamètre 
parallèle  aii  plan  de  lecliptique,  après  avoir  aupa- 
ravant déterminé  dans  la  même  figure  p  le  poim  de 
la  circonférence  à  90**  >  duquel  doit  aboutir  ce 
diamètre  parallèle  au  plan  de  1  ecliptique.  Ce  point 
fc  fixe  au  haut  de  la  figure  entre  le  ^1  &  le  yj* 
degré»  en  conféquence  de  la  latitude  de  la  Lune^ 
depuis  le  point  de  la  circonférence  qui  répond  à  la 

(  où  fe  trouve  marqué  360  degrés. 


tache 


\pi. 


ou  V 

zlus  AtnnfiocûK 


(d*oij  Ton  commence  à  compter. 

Cette  méthode  dépend  à  la  vérité  de  k  théorie 
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de  la  libratîon,  qui  n'eft  point  encore  aflfcz  avancée, 
Heveltus  ayant  fuppofé  conftans,  dans  cette  figure, 
plufieurs  élémens  qu'on  lait  être  fujets  à  de  petites 
variations  ;  cependant  luiàge  en  eft  avantageux  en 
beaucoup  d*occa(ions,  comme,  par  exemple,  lorfquc 
n'ayant  pu  découvrir  l'erreur  des  tables  de  la  Lune 
en  latitude ,  on  eft  obligé  de  fe  fervir  de  la  latitude 
éts  tables  non  corrigées ,  ou  bien ,  quand  la  diffé- 
renc€  en  latitude  entre  Tétoile  &  la  Lune  eft  fort 
grande,  &  fur -tout  dans  \t%  appulfes,  fi  Ton  na 
comparé  la  Lune  qu  a  une  feule  étoile ,  car  dans  ce 
cas  il  eft  difficile  de  déduire  le  lieu  de  cette  planète, 
iàns  le  fecours  de  quelque  alignement  aux  taches. 

Dans  Toccafion  préfente ,  indépendamment  de  ce 
que  la  latitude  de  la  Lune ,  tirée  du  calcul  des  tables ,  eft 
exa<5le,  puifqu'elles  ont  été  bien  corrigées,  Tufage 
de  l'alignement  que  j  avois  remarqué ,  feroit  ici  le 
moins  avantageux,  car  la  différence  en  latitude  entre 
rétoile  &  la  Lune  étoit  petite  ;  auffi  ayant  eflayé  de 
rapporter  mon  obfervation  fur  cette  figure  de  la  Lune, 
je  trouve  que  le  point  de  la  circonférence  de  la  Lune, 
indiqué  par  lalignement,  feroit  moins  éloigné  de 
celui  où  aboutit  le  diamètre  parallèle  à  Técliptique, 
que  je  n  ai  trouvé  par  la  latitude  de  la  Lune  tirée  du 
calcul  des  tables  corrigées  ;  cependant  la  diflférence 
înflueroit  peu  fur  la  longitude  de  Louijbourg.  D'ailleurs 
J^îrrégularité  de  la  tache  qui  avoit  été  remarquée,  ren- 

doit  l'alignement  difficile  à  déterminer. 

Hh 


Xj^X 


Oèfirvation^ 


Compamifon  du  dcn  de  la  Lime ,  par  ahfervatîon,  mec  celui  êê 

cakuî  des  îûbks ,  &  comlufîon  de  la  hn^Utde 

de  Lomjhourg^ 

On  fouftraît  de  la  longitcicle  apparente  du  centre 
de  la  Lune,  qui  a  cté  trouvée  ci-defTus,  5  ï  H  46'' 
39",  la  quantité  de  17'  55"^.  dont  la  parallaxe  la 
fâiloit  paroître  plus  orientale,  pour  avoir  là  longitude 
vraie  ^  1 1**  28'  43'' f  >  Tuivant  robfervation  d< 
JLûujfhoîirg.  On  la  compare  en  fui  te  à  celle  du  cal  ci 
des  tables  ^  ii*^  28'  27",  &  Ion  voit  que  cette 
dernière  étoit  moins  avancée  de  17",  &  que  par 
confcquent  la  d illance  des  méridiens  entre  Paris 
Loiàjbourg,  luppolée  de  ^  09',  étoit  trop  petite  du 
temps  que  la  Lune  mettoît  alors  à  parcourir  cet  efpacc 
de  17"  en  longitude. 

Or  on  trouve  le  temps  qui  répond  à  ces  17*^  de 
degré ,  par  le  mouvement  horaire  de  la  Lune  en 
longitude;  &  fi  Ton  n'a  point  ce  mouvement  par 
obfervation  ,  {  comme  dans^  cette  occafion  où 
l'immerfïoa  n'a  pu  être  obicrvée,  )  on  le  prend 
dans  les  tables ,  en  calculant  de  nouveau  ie  lieu  de 
kl  Luné ,.  pour  une  heure  avant  ou  après  le  temps  de 
i'occultation  :  mais  cela  n'eft  point  néceiîàire  îcît 
puifque  ce  mouvement  eft  déjà  connu  par  un  pareil 
calcul  fait  pour  le  temps  de  roblervation  corrcipon- 
dantc  de  Paris ^  &  d'oii  ion  déduit  le  mouvement 
de  la  Lune  en  longitude. 
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Ainfi ,  dans  le  même  rapport  que  la  diifFërcnce  de 
\^  34.'  28*  de  longitude  de  la  Lune  entre  les  deux 
calculs,  a  été  produite  par  i"*  43'  21*,  temps  écoulé 
•cntr'cux,  on  trouve  que  47'  feroient  produites  par  27* 
de  temps,  lefqiielles  27"  étant  ajoutées  à  la  diftance 
<!es  méridiens,  fuppofée  <ie  4**  09',  on  84.''  09'  27*, 
diftance  A^^  méridiens  de  Parit  &  de  Louijbourg, 
qui  réAiIte  de  cette  occultation,  puifque  fî  l'on  eût 
«mployé  cette  différence  de  temps  dans  le  calcul, 
il  auroit  montré  que  la  Lune  occupoit  exaélement 
le  même  point  du  ciel  que  j'avois  obfervé  à 
Louijbourg. 

CHAPITRE     TROISIEME. 

Détermination  de  la  longitude  de  Louijbourg,  par 

JecJjpfi  du  premier  JàtelRte  de  Jupiter, 

du  20  Décembre  i^jo* 

l-i'*É CLIPS E  <Iu  premier  fàtcllite  de  Jupiter,  dont 

l'obfèrvai  l'émerfion  à  Louifiourg,  te  ibir  du  20 

Décembre  1750,  à  7''  48'  41"  temps  vrai ,  n'ayant 

point  été  obfervée  à  Paris ^  Oii  le  ciel  étoit  couvert, 

on  a  comparé  l'obièrvation  de  Louijbourg  avec  celle 

qui  flit  faite  z  Madrid,  par  le  P.  VendUngen  Jéiùite, 

Cofmographe  xies  Indes,  qui  la  croit  exade  :  W 

commença  à  apercevoir  le  fàteilite  ibitant  de  l'ombre 

i  ji"*  32' '4^',  av€c  un  télefcope  à  réfkxion  de 

Hhij 
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3  pieds,  Jont  l'effet  étant  fuppofé  le  même  que 
celui  de  ma  lunette  de  15  pieds,  on  détermine  la 
diftance  ûqs  méridiens  de  Madrid  &.  de  Lomfiourg^ 
de  3^'  44.'  7";  &  comme  Ion  compte  la  diftance 
entre  ceux  de  Âiadvid  6c  de  Paris,  de  24'  20?,  on 
déduit  la  dlftance  du  méridien  de  Louijbûurg  à  l^égard 
de  P.I//J,  de  ^  8'  27". 


CHAPITRE     QUATRIEME. 

Détermination  de  la  longitude  de  Lowjlmurg ,  par 
la  féconde  occultation  de  tétoUe  C  ^u  genou  de 
Polfux ,  par  la  Lune^  obfervêe  le  i  a  Janvier 
/7j/j  tiu  foin 

V^ETTE  féconde  occultation  ayant  été  obfervêe 
avec  des  circonftances  femblables  à  celles  de  la  pre- 
mière, on  Va  calculée  fiiivant  h  même  méthode  des 
longitudes  de  la  Lime,  que  nous  avons  déjà  détaillée» 
ain 11  nous  ne  ferons  plus  que  rapporter  les  princi* 
paux  rélîiltats  du  calcul;  mais  il  n'en  eft  pas  aînfi  des 
obfcrvations  fûtes  en  Europe ,  par  lefqucllcs  on  a 
auparavant  découvert  les  erreurs  des  tables  de  h 
Lune:  il  en  avoit  été  fiit  en  pluffcurs  endroits,  qu'il 
a  fillu  employer  toutes  pour  avoir  les  erreurs  de 
chaque  élément  néceffaire ,  aucune  de  ces  obfcrva- 
tions ne  réuni ffani  toutes  les  circonftances  favorables 
que  i  on  a  remarquées  dans  la  feule  obiervation  qui 
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a  fervi  au  même  u(age ,  dans  le  calcul  de  la  première 
occultation.  Ce  travail  me  donne  occafion  de  m'é- 
tendre  (iir  l'application  de  plufieurs  fortes  d'obfer- 
vations,  pour  parvenir  au  même  but,  &  j y  trouve 
i  avantage  de  voir  les  réfultats  de  chacune  fe  vérifier 
les  uns  par  les  autres. 

Recherche  des  erreurs  des  tables  de  la  Lunâ^ 

• 

Les  obfervations  dont  j'ai  fait  ufàge,  font  le  paffage 
de  la  Lune  au  méridien  obfervé  à  Marfeille  par  le 
P.  Peienas  Jéfuite ,  Profefîeur  d'Hydrographie ,  le 
10  Janvier,  jour  même  de  loccultation  vue  à  Louif- 
bourg;  le  paflàge  de  cette  planète  obfervé  le  jour 
précédent  ^.^  Janvier ,  à  Paris  par  M.  le  Monnier, 
&  à  Greewvich  par  M.  Bradley  ;  enfin  le  même  pafïàge 
obfervé  à  Greenwich,  par  cet  Aftronome  Anglois/. 
le   1 1  Janvier,  jour  d'après  celui  de  l'occultation. 

L'obfervation  de  Marfeille  du  10,  m'a  fait  con- 
noilre  avec  exaditude  l'afcenfion  droite  de  la  Lune^ 
dont  j'ai  déduit  la  longitude  &  Terreur  At%  tables 
pour  cet  élément  ;  celle  de  Paris  du  9.%  indépen- 
damment de  l'afcenfion  droite^ de  cet  aftre  quelle 
m'a  donné  la  même  que  l'obfervation  de  Greenwich 
de  ce  jour,  m'a  encore  fourni  la  déclinaifon  qui 
n'avoit  pas  été  obfervée  à  cet  Obfervatoire  d'An- 
gleterre, &  la  mefure  du  diamètre  de  la  Lune,  dont 
le  changement  d'un  jour  à  l'autre  n'étant  pas  fenfible^ 

ma  fervi  pour  cojriger  dans  le  calcul  du  lendemam 

H  h  iij 
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le   demi  -  diamètre    6c    h  parallaxe    des    tables- 

Enfui  te  j'ai  tire  de  l'obfcrvation  de  Greemvtch  do 
î  i/,  rafccnfion  droite  &:la  déclinaîfon  de  Ja  Lune, 
4ont  j'ai  déduit  fa  longitude  &  fa  Jatitude,  par  con- 
féqucnt  les  erreurs  des  tables  dans  ces  deux  éléracns* 
pour  les  jours  précédent  &iuivant  dcccluideroccul- 
tatîon  ;  &  d  après  le  changement  de  ces  erreurs  dans 
J'efpace  des  àtwiL  jours  piSc  i  r  Janvier,  j'ai  conclu 
<|uelles  elles  dévoient  être  le  i  o ,  au  temps  de  mon 
obrer\'ation,  en  fuppoiant  le  progrès  de  ces  erreurs 
uniforme;  c'eft  ce  que  je  vais  expliquer  en  cappor* 
ntant  l'ulage  de  ces  obfervations, 

Obfervaiwn  de  M^feille,  du  io  Jmmer  iJJ^- 

J'ai  trouvé  dans  \m  regiftre  manufcrit  d  obfer- 
vations  dites  à  Marfeilie ,  par  le  P-  Ptienas,  l'heure 
de  ià  pendule  à  laquelle  d  avoit  obrervé  le  lO  Jan- 
vier, au  quart '4e -cercle  mural,  le  pafTage  du  i.*' 
hord  de  la  Lune  »  qu'il  avoit  comparé  à  celui  de 
Tétoile  n  des  PoifTons  ;  mais  comme  il  avoit  déjà 
obfervé  fa  veille  le  paflage  de  la  même  étoile,  6t 
celui  d'«  du  Bélier ,  je  me  liiis  fcrvî  de  la  diiîerence 
4e  temps  écoulé  entre  les  pafïàges  de  ces  deujc 
.^toiles  le  9 ,  pour  en  conclurre  Je  temps  ayquci 
le  partage  de  m  du  BéJier  avoit  dû  arriver  le  10, 
aimant  mieux  comparer  la  Lune  à  cette  dernière 
étoile  qu  a  n  des  PoifTons ,  dont  la  pofition  dans  le 
ciel  n'efl  pas  fi  parfaitement  connue ,  outre  que  ja 
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Lenc  ayant  paffé  ce  jour-là,  à  environ  un  degré  près, 
à  kl  même  hauteur  que  a  du  Bélier,  Li  déviation  du 
ïmbe  du  quart-de-cercle  mural,  quelle  qu'elle  fut,, 
pouvoit  être  regardée  la  même  dans  des  points  du 
iimbe  fi  voifins.,  &  raicenfion  droite  de  la  Lune 
devoit  être  exaâe,  en  la  déduiiànt  de  celle  connue 
de  i  étoile  a  du  Bélier,  fiiivantla  différence  exprimée 
par  le  temps  écoulé  entre  leurs  paflages:  &  puifquc 
riieurc  &  la  marche  de  la  pendule  étoient  bien: 
établies  fur  deux  paflages  du  Soleil  au  méridien,^  & 
confirmées^  par  fcpt  révolutions  de  l'étoile  y  de 
l'E'ridan  ,^  &  par  une  révolution  de  n  At%  Poiffons ,. 
je  ne  devois  rien  craindre  dans  cette  déduélion ,  non^ 
plus  que  dans  la  réduélion  du  pafïàge  de  la  Lune  aa- 
temps  vrai-. 

Cependant  ayant  calailé  fur  ce  principe  ,  j  ai 
reconnu  dans^  le  réfultat  une  erreur  que  j'ai  cm  devoir 
attribuer  aux  déviations  du  quart-de-cercle  miiral  d« 
Marfeille,  que  le  regiftre  feul  ne  me  faifoit  pas  con- 
noître  afïèz  exactement.  En  effet ,  la  valeur  en  degré», 
d  afcenfion  droite  du  temps  écoulé  entre  les  paffag» 
àt%  deux  étoiles  a  du  Bélier  &  ti  des  Poiffons  obfervés- 
le  9 ,  étoit  fort  différente  de  ce  qu'on  lauroit  dû» 
trouver  fuivant  la  différence  d  afcenfion  droite  connue 
entre  ct^  deux  étoiles.. 

Le  V.  Pèienas  a  bien  voulu,  à  fa  prière  que  je  lui: 
ai  faite,  rechercher  fbigncufèment  les  déviations  du^ 
iimbc  de  fon  quart-de-cercle  mural ,  aux  différentes^ 
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hauteurs  auxquelles  av  oient  été  faîtes  les  observation  s: 
il  m'a  communiqué  fon  travail ,  &  la  déviation  sVft 
trouvée  la  même  à  la  hauteur  à' a  du  Bélier,  &  à 
celle  de  la  Lune ,  ainfi  que  je  lavois  penfé  ;  il  m'a 
en  même  temps  découvert  la  fburce  de  Terreur, 
en  m'avertiflànt  d'une  faute  d'écriture  dont  il  s'cft 
aperçu  fur  fon  regitlre»  dans  l'heure  du  paflàge  de  îa 
Lune  >  qui  doit  être  à  1 1^  zj^'  z"  de  fa  pendule  ^  au 
lieu  de  1 1**  25'  2\ 

Ce  paflage  réduit  au  temps  vrai,  fijt  à  1 1*'  10' 
24."  J;  il  étoit  alors  ï Paris  10^  58'  if\^  auflî  temps 
vrai,  ou  î6^  6'  jz",  temps  moyen,  pour  lequel  Ie« 
tables  donnent 

La  longitude  de  la  Ltme  .  » *  S  j^^    29'     j  6'| 

£^  Ta  latitude i.     jâ.     20  | 

Je  conclus  que  le  pafîlige  de  a  du  Bélier  a  précédé 
celui  de  la  Lune,  de  ^^  45'  46",  lefquclles  réduites 
en  degrés  de  l'équateur  *  par  la  table,  page  94  du 
livre  de  la  Connoiflance  des  Temps,  donnent  7 H 
38'  14*^  de  différence  d'afcenfion  droite,  entre  le  i."^ 
bord  de  fa  Lune  &  l'étoile. 

On  trouve  en  fuite  Tafcenfion  droite  apparente  de 
rétoile ,  en  prenant  dans  un  catalogue  exaél  Ibnafcen- 
fi  on  droite  vraie ,  pour  le  jour  requis ,  je  me  fuis 
fuis  fervi    de  la    table  rapportée  page  viii    de  la 

•  Cette  réduâîon  auroit  befbin  de  corrcdîon ,  C  I  etdie  &  la  Lurc 
ayant  pafTë  dans  yn  plan  qui  n'efl  pas  exai51enieni  \t  loéndiefîj  ces  éçux 
^$&  i^'avoîcnc  pas  à  peu  près  la  même  hauteur.  J 

Préface 
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Pxéfece  Ju  i/'  cahier  des  Obfcrvatîons  de  la  Lune, 
publié  en  175 1  ^  à  Paris j  de  l'Imprimerie  Royale,  qui 
donne  l'afcenfion  droite  moyenne  de  28^  i-/  ^1"^$ 
on  a  égard  à  la  nutation ,  alors  additive,  de  22"  7,  &  à 
1  aberration  orientale,  par  conlcquent  additive,  de 4.% 
&  l'on  a  la  pofition  de  Tétoiie  dans  le  ciel ,  telle 
qu'on  la  voyoitau  jour  de  lobiervation  ;  Tony  ajoute 
dans  cette  occafion  les  71  degrés,  &c.  de  différence 
avec  la  Lune,  trouvée  ci-deffus,  parce  que  la  Lune  a 
pafTé  après  Tétoile  :  on  y  ajoute  enfin  le  demi-diamètre 
de  la  Lune  réduit  à  Téquateur ,  de  ly  1 9",  pour  avoir 
J'afcenfion  droite  apparente  du  centre  de  la  Lune,  de 
loo''  13'  5l^  qui  cfl  en  même  temps  la  vraie,  la 
Lune  n'ayant  point  d aberration,  comme  la  fait  voir 
M.  Clairaut ,  dans  \t%  Mémoires  de  l'Académie  de 
l'année  174.6. 

On  trouve  à  peu  près  de  la  même  manière  fa 
déclinaifon  de  la  Lune  par  celle  d  une  étoile ,  lors- 
qu'on a  mefuré  leur  différence  de  déclinaifon  avec 
un  micromètre;  mais  ce  n'efl  point  ici  le  cas  de  fe 
fervir  de  cette  méthode,  puifque  dans  les  obferva* 
tiens  du  paffage  au  méridien  dont  il  s'agit ,  la  décli- 
naifon de  la  Lune  fe  déduit  de  fa  hauteur  méridienne» 
en  fuppolant  pourtant  la  hauteur  du  pôle  du  lieu  \Àçxi 
établie ,  &  les  défauts  de  la  graduation  de  l'inflrument^ 
s'il  y  en  a ,  reconnus. 

Ici  la  hauteur  méridienne  de  la  Lune  étoit  rapportée  ' 
«lans  le  regiflre  du  P»  Pc^enas;  mais  comme  il^n'avoit 

II 
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tooinc  encore  pu  travailler  alors  au  parfait  examen  de 
fon  mural,  j'ai  préféré  les  hauteurs  méridiennes  de  cet 
aftrc ,  prifes  le  9  à  Paris ,  &  le  ï  i  à  Greenwkk  avec 
d'exccllcns  inftrumens  »  pour  parvenir  à  connoîtrc 
Terreur  des  tables  en  latitude* 

Je  ne  prends  donc ,  dans  !'obfer\'ation  de  Marfâiie, 
que  lafcenfion  droite  du  centre  de  la  Lune,  qu'elle 
m'a  fait  trouver  très-exadement  de  100*^  i  j'  ^1% 
comme  on  !a  vu  ci  -  deflus ,  &  pour  en  conclurre 
la  longitude  de  la  Lune  &  l'erreur  des  tables  dans 
cet  cicment,  j'emploie  dans  le  calcul  la  déclinaifbn 
de  2  H  32'  2"  feptcntnonalc,  telle  que  les  tables  k^ 
don  noient. 

La  longitude  de  la  Lune  qui  en  réfultc,  efl  de 
s  9^  30'  49". 

Ce  réliiitat  furpafTc  de  ^3"  celui  que  nous  avons 
déjà  vu  que  donnoient  les  tables;  par  confcquent  les 
tables  failbient  la  longitude  de  la  Lune  trop  petite 
de  cette  quantité,  le  10  Janvier  à  Theure  de  Tobler- 
vation  du  P»  Peienas. 

Ûèprvaiwns  de  Paris  ir  de  Qïttxmiûx  ^  du  ^ 

ir  du   II  Janvier    /7//# 

Ohfetvûtîms  du  ^  Jamitr* 

A  Paris,  M*  le  Âîonnier  avoit  obfervé  le  paflâgc 
'du  I.''  bord  de  la  Lune  à  lo**  12'  50''  3-,  temps  vrai- 
J  ai  calculé  pour  cette  heure  le  lieu  de  la  Lune 
fuivdjit^les  tables^  &  j'ai  trouvé. 
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La  longitude xx  24'  y(î'  ^6"^ 

La  latitude  auflrale o.  i8.   07  | 

Le  dcini-diamctre  horizontal o.  1  6.    i  o. 

£t  ia  parallaxe  horizontale o.  ;8.   3(^. 

Le  diamètre  de  la  Lune  avoit  été  mefuré  le  même 
jour  par  le  même  Aftronomc;  j'ai  déduit  de  fbn 
obfervation  le  demi-diamètre  horizontal  de  16'  ï2"j, 
par  confcquent  [es  tables  le  faifoient  trop  petit 
de  2''i 

Le  pafïàge  de  la  Lune  obfcrvé  à  Par/s,,  étoît 
accompagné  de  celui  de  Tctoile  Rigel;  ainfi  lafcen- 
fion  droite  de  cette  étoile  étant  tirée  de  la  table 
que  j  ai  déjà  citée  (page  2^,  )  &  le  demi-diamètre 
de  la  Lune,  de  robfcrvation  qui  vient  d  être  rap- 
portée, jai  conclu  qu'à  Theure  du  paflàge  du  i." 
bord ,  lafcenfion  droite  du  centre  de  la  Lune  étoit 
de  84"*  51'  35*7*;  jai  conclu  encore  la  déclinaifbn 
fcptentrionale  de  cette  planète  de  23**  04.'  ^4.", 
par  la  hauteur  méridienne  du  bord  inférieur ,  qui 
avoit  été  également  obfervée  *  *,  &  l'en  tire  la 
longitude  &  la  latitude  de  Ja  Lune  par  obfervation  ^ 
iàvoir  : 

La  longitude 3Œ  24'   j/  5  5«'J 

£t  ia  latitude  auftrale c.   1 7.   ;  6  ^ 

La  comparaifon  de  ces  réfultats  à  ceux  qu'on  vient 
de  trouver  que  les  tables  donnoient,  montre  quç 

*  Comme  on  h  vu  page  227. 

^  *  De  ia  manière  qu'on  Ta  expliqua  même  page. 
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Le  lieu  du  Soleil  calculé  pour  cette  heure  au  méridien  de 
Londres,  ou  pour  io»>  27'  oz"  au  méridien 
de  Pûris^y  éioît ^  ip'  2$'  ja* 

D*oii  je  conclus  le  complément  de  Tafcen- 
fion  droite  du  Soleil  à  360*"  de 69»    57.  47  4 

J'y  ajoute  rafcenfion  droite  apparente  dV 
d*Orion '  •  •  *        85.   2.6.  21  J 

Pour  avoir  la  diftance  de  l'étoile  au  Soleil  •  •      i  ;  4.  24.   o  c> 

Dont  la  valeur  en  temps  eft  l'heure  du  paf- 
fige  de  l'étoile  au  méridien ,  temps  vrai,  à  •  •        1  o*»    17*  3 6*| 

Et  puifque  le  1  /'  bord  de  la  Lune  a  pa(I2 
nvant  l'étoile  4'  2  3'{-  à  la  pendule,  ou  feule- 
ment 4.'  23",  à  cau(è  de  la  différence  du  temps 
de  la  pendule  avec  le  temps  du  Soleil  •  *  .  4.    23, 

Le  temps  vrai  du  pafïïige  du  i  .*'  bord  de  la 
Lime  à  Greenwieh,  fut  à lo.    13.    13  ^ 

II  étoit  afors  au  mérîcïien  de  Paris  10''  22'  3 3^7, 
A:  de  temps  moyen  10''  30'  24' f,  pour  lequel  ayant 
calculé  le  Heu  de  la  Lune  fur  les  tables  »  j'ai  trouvé 

La  longitude 31  25*     a'  30*^  * 

£c  la  latitude  auflrale o.    1 8.  3  8  j^ 

L'obfervation  de  M.  Bradley  donne  lafcenfionF 
'droite  du  centre  de  la  Lune  de  84."*  38'  03%  &  je 
trouve  que  la  véritable  déclinai/bn  à  Theure  de  cette 
obfervation  devoit  être  feptentrionale  de  23^4'  32''^^ 
par  la  déclinaifon  qui  avoit  été  obfervée  à  'Paris  91^ 
43"  plus  tôt,  à  raifon  du  changement  en  déclinaifon^ 

*  La  difTérence  des  méridiens  de  Paris  &  de  Gretnwkh,  de  9'  20*  dm 
temps  I  eUprife  dans  i'Hift  Gélefte.  JBfitan.  pu  Fkinfi^td^  tondra^  '7^5^ 
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qui  dans  les  24.^  du  9  au  10  Janvier,  diminuoit  de 
^i\  comme  on  le  voit  dans  ia  Connoiâànce  des 
Temps ,  d'où  j'en  déduis 

La  longitude jr  2$*    3'   52*^ 

La  longitude  qu  on  vient  de  trouver  par  les  tables» 
étoit  moindre  que  celle-ci  de  i'  22''^,  ainfi  Terreur 
des  tables  étoit  en  défaut  de  cette  quantité  dans  la 
longitude  de  la  Lune. 

Objervation  du  11  Janvier. 
A  Greenwich ,  M,  Bradley  avoit  obfervé  ce  jour-Ià, 
ou  3  Décembre,  vieux JlUe. 

Le  paflage  du  centre  de  la  Lune  à  y^  42'   57*    )        ^^ 
Et  celui  de  I  étoile  Procyon,  à  ...  7.    27.     4.  :j  v 

J  ai  calculé  le  lieu  du  Soleil  pour  le  temps  du 
paflage  de  Procyon ,  &  lafcenfion  droite  apparente 
de  cette  étoile  étant  connue  de  1 1  H  34.'  25*;^,  jaî 
trouvé  l'heure  de  fon  paflage  au  méridien,  temps 
vrai,  à  1 1*"  53'  10",  &  enfuite  celle  du  paflage  du 
centre  de  la  Lune  à  Greenwich  à  1 2*'  09'  oo*',  aufli 
temps  vrai ,  en  réduifànt  en  temps  moyen  les  1 5' 
J2"i  de  temps  écoulé  à  la  pendule,  entre  le  pafllàge 
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Le  demî-dîamètre  horizontal o.    15.    5^ 

£t  la  parallaxe  horizontale o.    57.  48 

J  ai  conclu  de  l'obfervation  ,  1  afcenfion  droite 
du  centre  de  la  Lune  de  1 15^  32'  36"  ;j,  &  fà 
déclinailbn  fcptentrionale  de  18^  32'  l^^"  \f  dont 
j  ai  déduit 

La  longitude  de  la  Lune 5  24*  09'  39* y 

Et  la  latitude  auftrale  de 2.  48.  46  | 

Par  confcquent  les  tables  pouvoient  être  regardées 
comme  exactes  dans  cette  occafion ,  puifqu'on  trouve 
qu'elles  faifoîent  feulement  la  longitude  trop  grande 
de  2"j,  &  la  latitude  trop  petite  de  ^k^ 

Conclufion  des  erreurs  des  Tables ,  four  le  temps 
de  toccultatiofh 

Erreur  >  en  longitude. 

Par  les  réfultats  dts  calculs  des  différentes  ob/er- 
vations  qui  viennent  d'être  rapportées  ,  on  voit 
que,  le  9  Janvier,  Terreur  en  longitude  reconnue 
par  Toblèrvation  de  Paris  &  celle  reconnue  par 
1  obfervation  de  Greenwich,  ne  diffèrent  que  d'un 
quart  de  minute ,  &  qu  ainfi  on  peut  s  arrêter  lîircment 
à  i'^  d'erreur  dont  les  tables  fàifoient  la  longitude 
trop  petite  à  environ  i  o^  ^  du  foir  ;  &  puifque  le 
.11.*  au  foir  à  minuit  un  quart  il  ny  avoit  point 
d'erreur,  je  conclus  que  le  10  à  l'heure  de  l'occulta- 
tion l'erreur  étoit  de  deux  tiers  de  minute  en  défliut* 

L'erreur  reconnue  par  lobfervation  de  MarfeilU, 
du  10  Janvier ^  étant»  fuivam  Js  proportion   dit 
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changement  trouvé  dans  rintervalle  des  deux  jours , 
évaluée  pour  l'heure  de  roccultation  ,  Ton  trouve 
qu'ctie  étoit  d'environ  cinq  fixièmes  de  minute. 
Ain  fi  les  réililtats  de  ces  deux  méthodes  ne  dif- 
férant que  d  un  fixième  de  minute,  |e  conclus  cjuau 
temps  de  roccultation  les  t;ibles  failbient  (a  lon- 
gitude de  la  Lune  trop  petite  de  trois  quarts  de 

minute* 

Erreur  en  idtUuJe, 

De  ['erreur  de  1 1**  en  excès  qu  a  indiquée  Tob^èr- 
vatîon  de  Paru  du  9  Janvier ,  &  de  celle  de  7**  en 
défaut  qu'a  indiquée  robfervation  de  Gicenwkh  du 
II,  |e  conclus  que  Terreur  étoit  en  excès  au  temps 
de  roccultation ,  de  f,  qu*il  faut  par  confcquent 
retrancher  de  la  la  ti  tut  le  des  tables. 

Erreur  ^iu  demi-diamètre ,  if  correâion  Je  la  parallaxe, 

Lorfquc  j'ai  rapporté  les  obfêrvations  de  Pans , 
du  9  Janvier  ^  on  a  vu  que  Terreur  du  dcmi- 
diamètre  a  été  trouvée  feulement  de  z"^  en  défeut; 
je  les  ajoùteraî  au  demi-djamètre  que  donneront 
les  tables  le  lo  au  temps  de  Toccultation  ,  en  fup- 
polànt  avec  raifon ,  qu*il  n'y  a  point  de  diricrencc 
à  cet  égard  avec  le  jour  précédent ,  ik  j  en  dédu's 
îa  corrcélion  de  9",  au/fi  additivc,  qu'il  faudra  faire  à 
h  parallaxe  horizontale. 

Lieu  apparent  Je  téîoile  éjipfref 

Je  le  déduis  de  ùk  détermination  du  16  Novembre 

17JO1 
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1750,  lors  de  la  première  occultation ,  de  fa  manière 
iûîvante. 

!.•  I^ongîtude  apparente  de  l'étoile fdes  Gémeaux,  le  i^  No- 
vembre 1750 S  ïï**  31'   lo* 

Aberration» alors  orientale,  en  longitude,  i 
Ater » G.     o.   13  I 

Longitude  vraie  le  1 5  Novembre  ••••gpii.jo.;^^' 
EfFet  de  b  préccflîon  du  1 6  Novembre  au 
1  o  Janvier ,  à  ajouter o.     o.  07  7 

Donc  la  longitude  apparente  le  i  o  Janvier.  Sp  i  i.   31.  23 

2.*  "^  Latitude  apparente  de  cette  étoile ,  le 
1 6  Novembre 2.     4.    1 6 

Aberration  en  Latitude  ,  alors  méridionale  » 
&  à  ôter •  o.     o.     o\ 

Ladtude  vraie  le  1 6  Novembre  •  •  •  •  •  2.     4.   i  ;  -^ 

Aberration  en  ladtude  ie  i  o  Janvier  »  ièp- 
tentrionale ,  &  à  ôtcr  •  .  •  • •  o.     Ot     o^^ 

Donc  fa  ladtude  apparente  le  i  o  Jani^cr  •  •  2.     4.    1 5  j. 

>  La  difFérencé  de  Tefict  de  la  uutadoa  eft  infoifU^Ic  dans  cet 
C^ace  de  temps. 

Calcul  de  Fohfervation  Je  Louifbourg. 

Je  comptois  à  Louijbaurg  9**  8'  10"  temps  vrai, 
9  rinftant  de  mon  obfervation  ;  j  ai  cherché  le  lieu 
du  Soleil  &  de  |a  Lune  que  donnoient  alors  les 
tables,  c'eft-à-dire  à  Paris  à  13"*   16'  31"  7,  en 

*  .Quoique  cet  article  ne  roule  que  fur  des  fraélipns  de  (èconde  ^  on  le 
doBoe.  toujours  jx>ur  ne.  pas  fiipprimor  le  détail  de  Texemple. 
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fuppofent   la   difbnce    du   méridien    de   Lûuijhouri 

de  é^  8'  21"  f 


Lieu  du  Soleil  *  .  . 
Longitude  de  b  Lune 
Latitude  aufti^c    .    . 
Demi-diaraèu'e  horizontal. 
PanJlaxe  horizontale  -  . 


JiwâW  lu  Tiàlti. 
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14 
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D'après  ces  élémens  j*ai  continué  les  calculs  d< 
la  me  me  manière  que  pour  la  première  occultation, 
&  j  ai  trouvé  que 


L*angle  parnikflîqiie  étoit  alors  à  Laîiipûurg, 

La  parallaxe  de  longitude »  ,  . 

£1  ccUe  <le  ktitude ,  ,  .  «  . 

La  ktitude  apporeme  de  la  Lune  étant  donc 

Celle  de  IVtotle ,,<.•* 

£t  le  detni-dhmèu'e  apparent  ...*«,* 


43'  ï4  44' i 

o.  ^4,  03 

o.  2  ; .  05 

2.  08.  2i 

2.  04.  i  j  j 

û,  t  6.  t  ^ 

J*ai  conclu  qu*à  i'inftant  de  [occultation^  i*in- 
tervalle  entre  le  point  de  la  circonférence  de  la, 
Lune  où  l'étoiie  s'eft  éclipfée  ,  &  celui  où  aboutit 
k  diamètre  parallèle  à  lecliptique,  étoit  de  ijÇ^  31' 
22",  &  que  la  longitude  apparente  de  fa  Lune  ctoit 
moins  avancée  que  celle  de  letoile,  de  15'  4.8". 

Cette  dîFerence  citant  fouftraîte  de  h  longitude  de  letoîle ,  j'ai 


€a  I  1^ 
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en  la  tougltude  apparente  de  la  Lune  .  . 

De  laquelle  foun rayant  h.  panJIaxe  de  Ion- 
gîiuile ,  yA  connu  la  longitude  vraie  de  la 
Lune,   fuivant  mon  obiervation    .  .  .  <  *  •  €â  to«    j  t.   2<( 

Qui  eil  plu3  avancée  que  celle  des  tables  j  de         q*     c.   16 
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Ce  qui  montre  que  la  diflance  des  méridiens 
(ùpporée  dans  le  calcul  des  tables  de  4.'' 8'  21' ^^ 
n'ed  pas  la  véritable  ,  &  qu'elle  eft  plus  grande  de 
28"  de  temps,  pendant  lefquelles  le  mouvement  de 
la  Lune  en  longitude,  félon  les  tables ,  indique  que 
la  longitude  de  la  Lune  étoit  augmentée  de  i(5'; 
ainli  la  diflance  du  méridien  de  Loui/iourg ,  fuivant 
cette  occultation ,  eft  à  l'occident  du  méridien  de 
Paris,  de  4''  8'  jo". 

J'ai  encore  recherché  le  point  du  difque  où  s'eft 
£iite  l'immerfion ,  par  l'alignement  qui  avoit  été 
remarqué  aux  taches ,  en  le  rapportant  fur  la  phafe 
générale  de  la  Lune,  inférée  page  14.0  du  Livre  des 
Inflitutions  Agronomiques,  de  k  manière  que  je 
l'ai  indiqué  dans  la  page  24.0:  j'y  ai  même  rapporté 
l'alignement  de  l'émerfion ,  &  j'ai  trouvé  que  non 
{euiement  le  point  du  difque  où  s'ell  ^ite  l'immerHon, 
étoit  éloigné  de  14.''  j  du  point  où  aboutit  le  diamètre 
parallèle  à  l'écliptique ,  comme  on  l'avoit  trouvé 
par  la  différence  des  latitudes  ;  mais  encore  que  la 
corde  parcourue  par  l'étoile  derrière  le  difque  de  la 
Lune,  avoit  en  effet  l'inclinaifbn  qu'elle  devoit  avoir, 
eu  égard  à  l'écliptique,  ce  qui  confirme  l'avantage 
que  l'on  peut  retirer  en  plufieiu's  occafions  de  ces 
iôrtes  d'alignemens. 
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jyêterminaûon  de  la  Longitude  du  paffage  de 
Bacareau  ,  près  du  Cap  de  Sable ,  extrémité 
ûcddentaie  de  f  Acadîe^  par  les  dtftances  de  ia 
Lune  au  Soleil,  mefurées  le  1 8  Juin  ////• 

J_iA  mcthodc  des  afcenfions  droites  de  la  Lune, 
cft  la  fccondc  des  deux ,  fuivant  lefqueiles  j*ai  dit 
qu'on  détermine  ia  fi  tua  ti  on  des  méridiens  terreflres 
par  Aqs  obfervations  de  la  Lune ,  lorfque  ces  obfer- 
valions  ont  donné  i  afcenfion  droite  de  cet  aflre. 

Je  vais  rapporter  le  détail  de  celte  méthode,  en 
rendant  compte  des  calculs  des  diftances  de  la  Lune 
au  Soleil,  obferv^ées  le  18  Juin  1751,  près  du  cap 
de  Sable  j,  auxquelles  je  rappliquerai,  parce  qu'elle 
leur  cft  particulièrement  propre. 

Mais  il  faut  auparavant  connortre  fes  erreurs  Û€% 
tables  de  la  Lune,  c'eft-à-dire,  pour  celte  méthode, 
Savoir  tie  combien  lafccnfion  droite  &  la  dcclinaifbn 
de  la  Lune  fuivant  les  tables ,  différent  de  la  véritable 
afcenfion  droite  &  dcclmaifon  de  cet  aftre ,  qu  on 
déduit  d'une  obfervatron  correspondante.  II  el!  même 
important,  lorfqu'on  applique  cette  méthode  aux 
diftances  de  la  Lune  au  Soleil,  de  connoître  leireur 
des  tables  du  Soleil  en  afcenfion  droite  ;  car  ces 
tables   font    quelquefois   dcfc<5lueufcs   ^ufqua   une 
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minufe.  M.  le  Monnier  avoit  fait  à  Paris  le  17  & 
le  1 8  Juin ,  àt^  obfervations  qu'il  a  bien  voulu  me 
communiquer,  &  dans  lefquelies  j'ai  trouvé  de  c^oi 
remplir  tous  ces  objets^ 

'  Recherche  des  erreurs  des  Tables  de  la  Lune  &  du  Soleil 

LiC  17  Juin,  le  diamètre  de  la  Lune  fut  mefuré  à 
Paris  ;  j'en  ai  déduit  Terreur  d^s  tables  pour  cet 
élément,  de  3**^,  dont  elles  font  le  demi-diamètre 
horizontal  trop  grand,  &  par  conféquent  la  paral- 
laxe horizontale  aufh  trop  grande  de  1 2"  | ,  pour 
en  faire  uTage  dans  \ts  obfervations  du  lendemain* 

La  véritable  afcenfion  droite  du  Soleil  a  été  trou- 
vée par  les  obfervations  du  même  jour,  car  cet  afbc 
avoit  été  comparé  à  Arâurus ,  &  \qs  tables  en  don- 
Tioient  Tafcenfion  droite  moins  avancée  d'un  quart 
de  minute  ou   i^*'  que  l'obfervation. 

Les  obfervations  du  1 8  Juin  faites  à  Paris ,  font, 
4e  pafTage  de  la  Lune  au  méridien  à  7**  \x'  04^  du 
matii>,  comparé  au  palfage  d'Arâmvs^  &  la  hauteur 
méridienne  du  bord  fupérieur.  On  tire  de  la  première, 
l'afcenfion  droite  du  centre  de  la  Lune,  de  13**  ^9^ 
41'' j,  &  de  la  féconde  l'on  déduit  la  déclinaifon 
feptentrionale,  de  10^  42'  46" -i  pour  l'heure  do 
paflàge  de  la  Lune ,  en  employant  dans  cette  déduc- 
tion le  demi-diamètre  convenablement  à  la  corre<flioxi 
indiquée  par  l'obfervation  du  17. 

.    Le  calcul  du  iiçu  d€  h  Lum^  &h  pour  h  mêoie  hcnre  iuivaiit' 
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fes  tables,  dont^e  la  longitude  de  cet  aftre  en  .  .  *f  i$^   (|'    î  '  *  f 
£t  la  hûmde  boréale  de «  «  .  .         ^  a  i .  47  f 

Il  feut  dans  cette  occafion  réduire  ces  deux  éié- 
mens  en  afcenfion  droite  &  en  déciinaifbn,  ce  qu'on 
peut  f^iire  par  les  cinq  mêmes  analogies  rapportées 
dans  leslnftitutions  Agronomiques,  &aveclerqueHes 
j  ai  dqà  fait  dans  la  page  2i8  une  réduélion  inverfe 
de  celle-ci  p  comme  on  le  va  voir  fur  h^gnre  jJ  , 
que  nous  continuerons  de  fiiivrc  après  y  avoir  lâjt 
quelques  obfervations:  car,  dans  le  cas  préfent*  le 
point  où  fe  f^it  la  commune  fc<5lion  de  1  equatcur  & 
de  Técliptique  cft  en  t,  &  la  Lune  étant  en  iXavec 
une  latitude  boréale,  le  cercle  de  latitude  tiré  du 
pôle  B  palfant  par  la  Lune,  efl  B SG. 

Ainfi»  puifqu'on  connoît  t^^  longitude,  &  SO 
latitude,  le  r.*'  triangle  qu'on  réfbud  efl  rÛG 
rectangle  en  Û  ;  on  emploie  donc  dans  les  3.** 
termes  des  trois  premières  analogies  la  tangente 
cofinus  ou  finus  de  la  longitude,  au  lieu  de  ceux  de 
I afcenfion  droite,  &  Ion  trouve  Tare  de  Téquateur 
correfpondant  xG  de  î8^  19'  28",  Tangle  rGS 
de  l'équateur  Ôl  du  cercle  de  latiuide,  de  67^  ^f 
37*  i.  Se  l'arc  OG  dç  j^  11'  ^i**,  que  I  on  ajoute 
/dans  ce  cas -ci,  où  la  fatitude  efl  boréale  J  à  Su 
btitude  de  la  Lune  ,  pour  avoir  SG  de  11*^  j^' 
*9*f'  O"  réfbud  enfuitc  le  2.^  triangle  qui  eùSfG 
reélangle  en  F^  dans  lequel  deux  angles  &  un  côté 
étant  connus,  on  trouve  le  côté  S  F  de  10^  fo'  |0*, 
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déclinaiibn  iêptentrionale ,  &  le  côté  F  G  de  4*'  27* 
26"  f  qu'on  fouftrait  àcyG  connu  dans  le  premier 
triangle,  Ail  rcfte  y i^ de  15''  52'  01"  f,  afcenfion 
droite  cherchée. 

Il  efi  à  remarquer  que  fi  h  Lune  avoit  une 
latitude  auflraie,  on  rapporteroit  aux  petites  lettres 
dans  cette  figure  ^.*  les  mêmes  opérations  que  Ton 
vient  de  faire  fur  tes  grandes. 

Par  k  comparaifon  de  cette  afcenfion  droite»  & 
déclinaifon  de  la  Lune  fùivant  les  tables,  avec  c^% 
mêmes  élémens  qu'on  a  tirés  de  l'obfervation ,  je 
reconnois  que  les  tables  Êiifbient  l'afcenfion  droite 
trop  petite  de  7'  4.0*,  &  la  déclinaifon  aufH  trop 
petite  de  2'  16"}  le  18  Mai,  à  l'heure  dfe  l'obferr 
vation  de  M.  le  Monrùer. 

Calcul  dune  des  diftances  mejitrées  de  la  Lune  au  Sokil, 
le  j  S  Juin  i^Ji,  au  matin. 

On  peut  aâuellement  faire  l'application  de  la 
méthode  des  afcenfions  droites  aux  obfervations ,  & 
je  commence  par  le  calcul  de  la  7.*  diflance,  qui 
m'avoit  paru  avoir  été  le  plus  exadement  obfervée. 

Je  cherche  quels  étoient  les  lieux  du  Soleil  &  de 
ia  Lune  fliivant  les  tables,  pour  le  17  Juin ,  lorfqu'il 
étoit  près  du  cap  de  Sable  ip**  44'  23",  temps  de 
mon  obfervation,  &  en  fbppofânt  d'abord  que  la 
difbnce  du  méridien  que  je  cherche  fbit  à  4**  36' j 
de  celui  de  Paris ,  j'ai  ïxx  le  calcul  pour  le  1 8  Juin 
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à  oo''  20'  53",  temps  vrai  au  méridien  de  Paris, 

&  les  tables  donnent 


JinfwM  l,r  TaUtl. 

Cl  nrrMtKBji 
tttnrl  iramtts  0 

L'a(cenfîon  droite  du  Sofeil  . 

86- 

28' 

04-i 

86- 

28' 

«9'f 

Sa  dcclimifWn  (cptentriouale  . 

*J- 

26. 

Mk 

23. 

26. 

i'^ 

L'afcenfion  droite  de  b  Lime. 

t6. 

+8. 

M 

16. 

jy- 

JJ 

Sa  déclinnifbn  Icptentriorule . 

1 1. 

41. 

ïïi 

1 1. 

4+- 

12 

Son  demi-diaiiiètre  horizontal. 

0. 

16. 

17 

0. 

16. 

'5ï 

Sa  païaUaxe  horizonu-de  .  *  . 

0. 

i9' 

02 

0. 

j8. 

4? 

D'après  ce  calcul,  H  fout  voîr  fi  dans  fa  fuppofî* 
tîon  qui  a  été  faîte  de  ^  i^'  \  àt  di  flan  ce  des 
méridiens,  les  tables  donneront  la  drHérence  d'afcen- 
fion  droite  entre  h  Lune  &  le  Soleil,  ou ,  ce  qui  cft 
ta  même  cJiofe,  iangfe  au  pôle  formé  par  les  cercles 
de  déclinaifon  qui  partent  par  le  centre  de  ces  deux 
aflres»  égal  au  même  angle  qui  réfultcra  de  J  obfer* 
vation. 

Mais  parmi  tes  élémens  nécefllures  pour  déduire 
de  i*obfcrvation  la  valeur  de  cet  angle,  &  qui 
n'ayant  point  été  obfervés  »  feront  pris  dans  les 
tables  corrigées  »  la  déclinaifon  de  la  Lune,  principal 
de  ces  élémens*  trouvé  ci-defliis,  cft  la  déclinaifon 
vraie;  ^  Ton  a  befoin  de  la  déclinaifon  apparente» 
c'eft'à-dîre,  affeélée  de  la  parallaxe  qu'avoit  la  Lune 
au  temps  de  Tobfen^ation*  D*un  autre  côté,  pour 
trouver  par  les  feules  tables  la  valeur  de  ce  même 
angle  de  différence  d*afcenffon  droite  entre  les  deux 
jflres,  afin  de  k  comparer  à  celui  de  l'obfervation  * 


I 
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fl  hut  connoître  l'afcenfion  droite  âc  h  déclinaifbn 
au/n  apparentes  tant  de  la  Lune  que  du  Soleil:  on  les 
cherchera  après  avoir  connu  l'angle  que  formoient 
alors  auprès  du  cap  de  SaèU  le  vertical  ôc  le  cercle 
de  déclinaiibn  ,  qui  paflbient  par  fe  centre  de  la 
Lune  f  Se  la  diflance  de  la  Lune  au  zénith. 

Cet  angle  dont  on  vient  de  parler ,  doit  être 
appelé  t angle  parallaâique  dafcenfon  droite ,  car  ii 
eft  pour  cette  méthode  ce  qu'eft  l'angle  paralladique 
dans  ia  méthode  des  longitudes. 

Calcul  de  l'angle  parallaâique  dafcettjton  droite,  &  de  la 
diflance  de  la  Lune  au  ^énith. 

Soit  dans  h  figure  8 ,  HMZPO  le  méridien* 
P  le  pôle ,  Z  le  zénith ,  HO  l'horizon ,  r  Mb  l'équa- 
teur,  Si  Aï  le  point  de  ce  cercle  qui  eft  au  méridien  ; 
ibit  encore  PLa  un  cercle  de  déclinaiibn  qui  palTe 
par  le  centre  de  la  Lune  au  point  L  fon  vrai  lieu. 
Si  Z  LV  un  cercle  vertical ,  pafTant  auffi  par  le 
centre  de  la  Lune  ;  foit  enfin  PSb  un  autre  cercle 
de  déclinaifon  qui  palTe  par  le  centre  du  Soleil  au 
point  S  fon  vrai  lieu ,  &  Z  SX  un  autre  cercle 
.vertical  partant  auffi  par  le  centre  du  Soleil 

On  voit  que  fi  de  Y  ^/  afcendon  droite  du 
ÇoIeU  de 8^'    a8'     i/i 

On  (buftrait  Atb,  diftance  de  4'  i  j'  37* 
dont  le  Soleil  étoit  éloigné  du  méridien  du 
câté  de  l'orient ,  laquelle  réduite  en  degrés  de 
fétjfmcvff  eft .,.«...    6^*    {4.    1$ 
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On  a  rafceiiiTon  droite  du  miiîeu  du  del  Af, 

De  laquelle  otont  T^,  afcenfioa  droite  de  la 

Lune   -    - <*.-•*• 

Le  refîe  a  M  €(V  Fa  diîlance  de  la  Lune 
lu  luéridieo  ,  du  cuté  de  i'occidont  .  »  *.  .  ^ 


la' 


16. 
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55-     5J 


I*     58*     Il 


On  rcfoud  enfiiitc  \t  trîang!e  obiiquangle  Z  LP^ 
dont  on  connoît  les  deux  eô tés  ZP^  complément  de 
k  hauteur  du  pôle ,  de  ^6^  iS'  ji**,  6i  LP  complé- 
ment de  la  déciinaifon  de  la  Lune ,  de  78**  ly  .jSV 
&  l  angle  compris  ZPL^  dont  J  arc  de  rëquateur 
a  M  eu  la  mefure.  On  trouve  l'angle  ZLP  parai- 
laâique  dafccnfion  droite,  de  7^  41'  26^7*  A  le 
côte  LZj  diftance  vraie  de  la  Lune  au  zénitlt,  de 
^2**  09'  I  5*. 

Cahd  ^€S  paralbxes  Je  limieur,  ^njcen^on  drmttr 
&  de  didmaiforu 

Dans  Tes  cafcnîs  d'occultations,  on  n  a  pas  du  avoir 
fgard  à  la  réfradion  aÛronomique  ^  parce  qu'elle  nfr 
changeoit  pas  la  fjtuation  refpedîve  des  deux  objets. 
YÛs  par  le  même  rayon  vifuel  ;  mais  ici  les  aflres 
ctant  à  différentes  hauteurs  &  éloignés  l*uirdc  l'autre^ 
fa  réftidlion  doit  concourir  avec  là  parallaxe  à  altérer 
leur  diftance  ;  la  parallaxe  fait  paroître  chaque  aflre 
plus  bas,  au  lieu  que  la  réfra<5lion  Télève.  On  va 
d  abord  confidérex  la  parallaxe^  on  aura  cnfuite  égarct| 
à  la  réfradion,. 

Suit  danâ  la  même  ;^^^  Tare  ilc*.  la  quantitl 
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éotït  la  parallaxe  <ie  hauteur  abaifTe  la  Lune  dans  le 
verttcal  Z  K>  par  confcquent  c  k  lieu  apparent  ;  fi 
Ton  tire  du  point  C  un  petit  arc  de  cercle  parallèle  à 
i'équateuf  jufqu  an  point  ^  ^  où  il  rencontre  le  cercle 
de  déclinaifon  P/i,  Tare  Cû  exprime  la  parallaxe 
di'aicenfion  droite,  ÔlLû  celle  de  déclinaison. 

£'tant  donc  connue  la  diftance  vraie  de  la  Lune 
su  zénith ,  on  s'en  fert  avec  la  parallaxe  horizontale 
pour  trouver  par  fàuffe  pofition  la  parallaxe  de  hau« 
teur  de  31'  45*' 7,  de  la  même  manière  qu'on  la 
&it  dans  la  page  234  pour  la  médiode  des  longitudes: 
mais  comme  la  réfradion  produit  toujours  fon  effet 
dans  le  même  vertical  que  h  parallaxe,  quoique  dans 
un  fens  contraire ,  on  peut  aduellement  les  confon- 
dre en  prenant  L  C ,  non  pas  pour  la  parallaxe  de 
Jiauteur  fimplement ,  mais  pour  fbn  excès  fur  la 
réfradlion  qui  eft  moins  grande.  Cela  fuppofé ,.  on 
réfoud  le  triangle  Lu  c  redangle  en  ^ ^  qu'on 
traite  comme  reétiligne ,  vu  ià  petiteffe ,  &  dans 
lequel  on  connoît  1  angle  oLc  oppofé  au  fommet 
de  Tangle  parallaélique  dafcenfion  droite,  &.le  côté 
LC;  on  trouve  Lu  de  30'  52",  parallaxe  de  décii* 
naifon  ,  la  réfradion  comprife,  ainfi  que  Co  de  4^ 
10",  arc  du  parallèle  à  Téquateur. 

On  ne  peut  pas  ici  fe  difpenfer  de  réduire  au 

grand  cercle  la  valeur  de  cet  arc  du  parallèle,  comme 

dans  la  page  235  pour  la  méthode  des  longitudes ^ 

k  cauib  qu'il  n'en  efl  pas  des  limites  de  la  déclinaifon 

Ll  i) 
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de  la  Lune,  comme  de  celles  de  Jà  latitude,  &  que 
îorfque  la  dcclinaifon  eft  grande ,  la  différence  entre 
le  parallèle  &rcquateur  l'cft  aufTi.  Cette  rcduflion  fait 
trouver  ici  la  parallaxe  dafcenfion  droite,  de  4.'  i^", 
y  compris  l'effet  de  la  réfra<5lion. 

Il  faut  fiiire  auffi  à  1  égard  du  Soleil ,  les  mêmes 
opérations  qu'on  vient  de  faire  pour  la  Lune;  c*eft- 
à-dire,  qu'il  faut  examiner  combien  la  réfraélion 
aCîronomique  &  la  parallaxe  paroifTent  altérer  I  afcen- 
fion  droite  &  la  déclinaifon  ;  mais  dans  ce  calcul 
pour  le  Soleil  >  la  réfraélion  efl  toujours  plus  forte 
que  la  parallaxe  ;  ainfi  Ton  confidércra  Texcès  de  la 
première  fur  la  féconde,  ce  qui  fera  que  les  petites 
quantités  que  Ton  trou\  oit  pour  la  Lune ,  feront  en 
fèns  contraire  pour  le  Soleil ,  en  fuppoiàni  les  autres 
circonflances  les  mêmes 

Dé^iiâion  de  f  angle  de  différence  d^fcenjton  droite ,  entre  la 
Lune  &  k  Sokd^foU  par  les  Tûbles ,  fait  par  tohferyatm, 
it  leur  comparaifon ,  dont  on  condud  la  fttuation  du  méri' 
dkn  cherchée 

Avant  de  faire  ufage  A^%  parallaxes  &  At%  réftzc^ 
Irons  d  afccnfion  droite  &  de  déclinaifon  que  l'on 
vient  de  trouver,  il  faut  remarquer  fur  la^//r^if  ou 
fur  un  globe,  que  l'effet  de  la  parallaxe  diminue  en 
apparence,  dans  le  cas  préfcnt ,  falccnfion  droite  vraie 
de  la  Lune,  puifque  cette  planète  étoit  à  l'occident  du 
méridien  :  quant  à  fa  déclinaifon  qui  étoit  fepten- 
trionale,  on  voit  aifcment  que  i'aftre  étant  abaiffé  par 


é 
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ii^païaUaxe  a  dû  paroitre  plus  proche  de  1  equateur 
êi  plus  éloigné  du  pôle.  A  l'égard  du  Soleil  f 
on  remaçqucra  de  même  que  fon  afcenfion  droite 
e&  diminuée,  parce  que  cet  aflre  étoit  à  1  orient 
'du  méridien,  &  que  comme  on  l'a  déjk  dit,  il  s  agit 
principalement  de  Teffet  de  la  réfradion  qui  eft 
plus  forte  que  la  parallaxe.  Enfin  dans  cette  fituation 
de  la  ^hère,  le  Soleil  étant  au  nord  de  Téquatcur, 
ù  d^éclinaifon  efl  augmentée ,  ou  le  complément  de 
la  déclinaifbn  diminué  en  apparence  par  la  réfraélioj^ 

Ainfi  de  Tafcenfion  droite  vraie  de  la  Lune 
en  ^z  félon  les  tables,  de i6^     jj'     J3* 

Soiiftrayant  la  parallaxe  d  afcenfion  droite 
moins  la  réfraâion  .  •  .  .* o.       4.     j  y 

On  a  Talcenfion  droite  apparente  de  la  Lune 
en  r 

Et  de  la  même  manière  de  Tafcenfion  droite 
vraie  du  Soleil  en  ^  de • 

Souftrayant  la  réfra<flion  en  afcenfion  droite 
moins  la  parallaxe o. 

On  a  Tafcenûon  droite  apparente  du  Soleil 
en  d .  •  .     8d.     27.     i}i 

L'arc  cd,  différence  d'afcenfion  droite  appa« 
rente  entre  la  Lune  &  le  Soleil ,  ou  Pongle  au 
pôle  C  -P  0>  formé  par  les  cercles  de  déclinaifbn 
qui  paflènt  par  les  lieux  apparens  de  ces  deux 
aflres,  eft  félon  les  tables,  de .     (îp.     35.     ^^  l 

Il  refle  encore  à  trouver  la  valeur  de  ce  mém« 
angle  par  Tobfervation  :  or  on  connoît, 

La  diflance  entre  les  bords  des  deux  aftres, 
^  a  éi^  mefurée  de   •   •  •  • '  •  .    66^    28'    i  s' 

Lliij 


i(S. 

5'- 

38 

96. 

28. 

'5>l 

0. 

I. 

6 
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On  y  ajoute  le  demi  -  diamètre  q>parent  de  h  Lune  9l^ 

Soleil ,  avoir  : 

CduiduSoM  de..  „'  ,oM  p^  ^ 

Et  celui  de  la  Lune ,  f  ^  ,      ; 

^.         I    .     .  ^  >  tomme  des  deux 

fuivant  la   hauteur  ou  1   ....     . 

dlc  étohdors,  de  .  .   i(î.  :,7  .)<»«n«I«nictres...  3a'  ,/? 

Pour  avoir  la  dillance  apparente  des  cenuxs 
de  la  Lune  &  du  Soleil  (CO»  de  •  .  •  . 


On  a  befoin  d  ailleurs  du  complément  de  la  décli- 
naifon  apparente,  tant  de  la  Lwne  que  du  Soleil,  & 
comme  on  ne  les  connoît  point  par  obfervation» 
on  a  recours  aux  tables^  qui  ont  donné 

Le  complément  de  la  déclinaifon  vraie  de  la 
Lune, de 78*     15'    4Ç* 

Et  puifque  Ton  a  vu  que  dans  ce  cas  le  com* 
plément  eft  augmenté  ^n  :qpparence  du  petit 
arc  L  Os  par  la  paraUaxe  de  déclinaifon^  Teffèt 
de  la  réfradion  toujours  compris,  de  •  •  •  . 

Le  complément  de  la  décUnaîfbn  apparente 
^e  la  Lune  (C  Pf  ^  donc  de 

Et  pour  le  Soleil ,  puifque  le  complément 
de  là  déclinai(on  vraie ,  de 

Eft  diminué  du  petit  arc  O  ^,  par  l'efi^  de 


0.     }o.     jz 

78.     4^.    4a 
66.     33.    48I 
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vLc5  Tables  ont  donné  cet  angle  moindre  de  2* 
^2"|,  par  coniequent  la  didancc  du  méridien  du  lieu 
de  l'obièrvation  à  celui  de  Paris,  fuppofce  dans  ce 
calcul  de  4''  36'  p",  neù  point  la  véritable,  &  elle 
cft  trop  grande ,  puifque ,  û  l'on  avoit  calculé  pour 
une  différence  d'heure  un  peu  plus  petite ,  l'afcen- 
£on  droite  aj^arente  de  la  Lune  auroit  été  moins- 
ayancée ,  &  fà  différence  avec  celle  du  Soleil  plus^ 
grande  »  or  ,  pa»  le-  calcul  de  L'obfervation  de  Paris^ 
&  par  celui  de  cette  obfervation  ,  on  connoît  le 
mouvement  horaire  en  afcenfîon  droite ,  &■  l'oiv 
te-ouve  que  la  quantité  de  2'  3  5"  |  dans  l'afcennon: 
droite  de  la  Lune,  répond  à  4.'  29"^  de  temps,  ainft 
k  diftance  du  méridien  du  paflàge  de  Baeareau,  près/ 
du  cap  de  Sable  à  celui  de  Paru,  qui'réfuke  de 
cette  obfervation,  elï  de  4.^  32'  00" |* 

Calent  dune  autre  Jiflance  mejûrée  /&  Ut  Luw 
au  SaUiL 

Xontes  les  autres- diffances  de:  la  Lune  au  SolèfF^ 
qui  ont  été  mefùrées  prës  du  cap  de  Sd>le,  le  mémr 
jour  que  celle  dont  on  vient  de.  faire  le  calcul ,-  font: 
autant  de  moyens  d'en  vérifier  le  réfaltat^  ai  le  trovair 
pour  les  rédiger  eft  bien  moins  long ,  car  il  n'effe 
plus  nécef&ire  de  chercher  fur  les  fôbies^  \^^.  lieujr 
du.  Soleil  &  de  la  Lune  ^^  pour  l'heure  de  chacune  de- 
ces  autres  diflancesr  en  effet,,  oniconncnr  le  mou»- 
"Kment  horaire  en  a&enfîofir  dsoitc  et  «lédinaifiuig; 


171  Oifii 

èa  SoIc3,  &  en  aiceniion  drorte,  dédmaifim  & 
paraibir  bcKizontiic  de  b  Lonc  fiinr»t  les  Tables» 
pgr  b  componiJlbn  de  toœ  ces  élémens,  dans  les 
dctrs  calculs  défi  fàxs  de  i  obicnratkm  de  Parisp  9l 
de  b  diibnce  de  b  Lune  ao  Soleil  qui  a  été  em- 
plmée  ;  ainâ  l'on  en  déduit  b  cjuantité  de  ces  mêmes 
élémens  pour  le  temps  de  chacune  des  diflances. 

J'ai  trouvé  de  cette  manière,  que  le  ly  Juin  à 
19^  12'  o^' ,  temps  ^Tu  de  i  obfcrvation  de  b  pre- 
mière diflance ,  c  eft-â-dire,  à  Paris,  à  23^  ^8'  3^% 
en  (iippoiânt  toujours  b  diflance  des  méridiens  de 

L'a(ccnfioa  drohe  da  Sokîl  étoit  de 
Sa  «ledimUon  (êpieiitrioïKJe     •   •  • 
LWçenfion  droite  fk  b  Lan;  •  •  , 
Sa  ilécUnaiibn  (êptentriomle  .  •  •  • 
£c  (â  panibwe  horizootole 

Avec  ces  élémens ,  on  trouve  comme  on  la  déjà 
vô  ,  langle  paraHaâique  d'afcenfion  droite  ,  ^  b 
diflance  vraie  au  zénith»  tant  de  b  Lune  que  du 


SU»mkiTMttmigti 

mi  «FVl  OnVI. 

.  .  .    86' 

26' 

??• 

.  .  .    23. 

z6. 

9i 

.  .  .     1^» 
.  .  .     II. 
.  .  .      e. 

37- 
37- 
,8. 

^7 

4<îi 

48 
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l^cès  de  b  premrère  fur  ia  féconde,  dans  le  lèns 
de  l'alcenfion  droite ,  &  dans  celui  de  la  déciinaifon. 

On  remarque/Si  à  i'égard  de  la  Lune ,  qu'au  temps 
de  cette  obfervation ,  cette  planète  étoit  à  l'orient 
du  méridien ,  ôc  que  dans  cette  pofition  la  parallaxe 
augmente  fbn  afccnfion  droite  vniie. 

Enfin  après  avoir  trouvé  que  l'angle  de  différoicâ 
d'aicenfion  droite  entre  les  deux  aftres  ,  par  \çs 
Tables,  eft  de  6^^  4,6'  25"^,  &  félon  l'obfervation , 
de  69^  4.9'  14'f ,  on  conclud  de  leur  comparailbn, 
que  la  difiance  des  méridiens,  fiippof^e  de 4.''  36'  30"» 
efl  trop  grande  de  4.'  56"  de  temps  dans  la  lùppo-^ 
ijtion,  &  par  conféquent  qu'elle  efl  de  4.''  31'  34", 
Clivant  cette  première  difbnce. 

Réfiiltats  des  calculs  Ju  refte  des  Jifiances  de  la  Lune  au 
Soleil,  du  1 8  Juin,  dota  on  ne  rapporte  pas  le  détaàl ;  &. 
détermnatwtt  de  la  longitude  cherchée  par  ces  Obfervations. 

.  La  a.*  Obfervadon.^  r    4*    32',  ,^'i, 

La  3.« .#  \-  4«     32.    48. 

La  4-* (  Donne  la  diftaocc  /  4-  3»-  38-    , 

La   ;.* /  desmâ-idiensde..  A  4.  32.  3J. 

Ila  6." y  /  4.  31.  49. 

La  8.* J  V  4.  .  3j.  02. 

On  prend  le  moyen  arithmétique  entre  les  huit  rén 
iùltats,  &  l'on  a  4**  32'  1 6*7  de  difbnce  des  méridiens. 

Il  &ut  cependant  £ure  enccve  attention  <ici« 
ifi'aiycant  ^t  u%e  du  paâàge.  de  h  Lune  au  inéridilen, 

M  m 
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qui  avoit  été  obfervé  à  Paru  le  17  Jum  au  matiit; 
on  en  a  déduit  rcrreur  At%  tables  dans  lafcenfion 
droite  de  la  Lune ,  moindre  de  j^"  que  par  le  même 
paflage  obfervé  le  lendemain ,  qui  la  donnoit  de  y'  40* 
trop  petite,  comme  on  la  vu  page  263 ,  &  telle  qu'on 
la  employée  dans  tous  les  calculs  de  ces  diUances; 
c'eft  pourquoi  il  eft  à  propos  d'avoir  égard  au  progrès 
de  cette  erreur  des  tables,  qui  eft  de  11"  dans 
i'elpace  d  environ  j  heures,  écoulées  depuis  le  temps 
de  robfer\ation  de  Parîs  jufqu'à  celui  des  miennes 
auprès  du  cap  de  Saèie  ^  ce  qui  diminue  la  diftancc 
ûts  méridiens  de  19*^  de  temps:  par  conféqucnt,  ii 
réluke  de  ces  obfervations^  que  le  méridien  du  paflâge 
de  Biuareau  près  du  cap  de  Sahle ,  efl  à  roccident 
de  celui  de  Paris ^  de  4*^  ji'  yf  ^  çy\x  ^  ji'  00** 

On  pourroit  abréger  confidérablement  les  calculs 
fie  la  médiode  i^t%  afcen fions  droites  >  fi  ^  dans  àts 
appulfes  on  l  appliquait  à  de  très-petites  diftanccs  ^ 
ou  à  de  très-petites  différences  d  afcenfions  droitcSj 
qu'on   aurort   mefurces  de  la  Lune  à  une  étoile;! 
car  on  peut  luppoler  alors  que  la  réfradion  altère] 
autant  le  lieu  de  la  Lune  que  celui  de  rétoile,  &ainfi^j 
on  pourroit  en  négliger  IVffet;  outre  cela,  fi  la  panil-| 
laxc  de  déclinaifon  étoit  nulle  ^  ou  fcnfiblcmcnt  nu[Ie,p 
comme  b  choie  arrive  quelquefois,  on  nauroit  à 
chercher  que  îa  paniKaie  d  aicenfioû  droite  de  la  Lune^ 
&  on  (a  trouvcrott  par  la  feule  analogie  ftiivante. 
Le  oyon  mulcipÛé  par  le  cûhnus  de  la  déclinaifo^ 
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-vraie» de  la  Lune,  eft  au  finus  de  la  dîftance  appa- 
rente de  cette  piançte  au  méridien ,  multiplié  par  le 
cofmus  de  la  hauteur  du  pôle,  comme  la  parallaxe 
horizontale  efl  à  la  parallaxe  d  afcenfion  droite. 

Cette  analogie  eft  une  réunion  des  trois  qui  font 
démontrées  dans  le  Dvre  des  Obfervations  iùr  la 
Comète  de  i68o,  par  feu  M.  Caffini  Paris,  i(fSi, 

Pour  indiquer  d'une  £içon  générale  les  circonflances 
^i  rendent  nulle  la  parallaxe  de  déclinaiibn  de  la  Lune, 
on  fera  conûdérer  que  fî  l'on  eft  fous  la  ligne  équi- 
noxiale,  &  que  la  Lune  foit  très-proche  de  l'horizon 
ou  du  cercle  de  fix  heures ,  alors  la  Lune  n  a  efFeélive- 
ment  point  de  panillaxe  de  déclinaiibn,  dans  quelque 
parallèle  qu'elle  foit  fituée,  on  remarquera  même  que 
dans  ce  cas  leffet  de  la' réfraction  fur  la  déclinaifbn 
eft  abfolument  nul.  £t  fi  dans  cette  même  fituation  de 
la  fphère  exaélement  droite,  la  Lune  fè  rencontroit  en 
même  temps  à  l'équateur,  quelle  que  fot  la  hauteur  de 
Ja  Lune ,  il  n'y  auroit  point  de  parallaxe  de  déclinaifbn» 
ni  de  changement  dans  la  déclinaifon ,  produit  par  la 
réfra<5lion. 

II  n'en  feroit  pas  de  même ,  fi ,  dans  la  Zone  torride 

avec  une  certaine  latitude,  la  Lune  avoitune  déclinaifbn 

plus  grande  du  même  côté ,  c'eft-à-dire ,  que  cette 

planète  fût  entre  le  zénith  &  le  parallèle  de  la  Lune, 

c€  fèroit  alors  vers  l'horizon  que  cette  pantibxe  feroit 

ia  plus  grande.  *.. 

Dans  toute  autre  fituation  de  la  fphère  oblique. 

Mm  1/ 
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lorfque  la  latitude  du  lieu  cfl  pins  grancîe  que  la  cfécii-  ^H 
mifon  de  la  Lune,  la  parallaxe  de  dédinaiTon  nVft  ^H 
jamais  niiHc  ;  elle  peut  quelquefois  ctre  afîez  petite  ^B 
pour  qu'on  la  néglige ,  mais  ce  qui  n'arrive  pourtant  ^H 
jamais  lorfquc  la  hauteur  du  pôle  ell  fort  grande,  car  ^M 
alors  ladcclinaiibn  fouffre  une  altération  prefque  égale  ^H 
à  la  panllaxe  de  hauteur,  &  elle  cfl  alors  trop  grande  ^H 
pour  qu'on  foit  difpenfé  d'y  avoir  égard.    C'eft  à  ^H 
î'Obfèrvateur  à  examiner  ù  dans  le  cas  oit  il  eÛ,  il  ^H 
le  peut  fans  rifque.                                                        ^^Ê 

CHAPITRE     SIXIEME.           H 

Détermînaiîon    de   la    longitude    en    Mer,   par  ^H 
tobfervation  de  la  fin  de  l'éclipfe  de  Lune ,  du  ^H 
S  Juin  ij^i  au  foir»  faite  devant  la  baie  de  ^H 
toutes  les  Jfles ,  fiir  la  côte  de  /'Acadie.                 ^H 

Hauteurs  du  Soleil,  prifes  par  derrière  avec  im  quartier  Anglais  t        m 
pour  comioître  f  heure.                                ^^^H 

Hauteurs 

apparentes 
du  SolcîL 

R  JtUTlU  Kl 

lion,  (k  Ac  L'iitcliiaiCm 
Al  l'horiian  .  |>i-ut  l'(- 
kfuïDn  .te  l'ofil ,    m 
.klHji  Av.  niveau   At 
k  Mtr. 

Temps 
montre. 

Temps 
vrai. 

Quantité 
donc  h  montre 

avançoït. 

35J     00' 
34,    00 

34-    31  f 
34.    02  f 

Scir 

4-    ai'   49- 
4.    24.    23 
4.    ±7.     7 

4».    la'   39" 
4,    13.  ^8 
4,    i(S.    18 

ô*^    11'     10* 
0.    10,   5J 
0.     ÎO*    4^ 

m 

Dans  le  calcul  de  TheuFe de-ces  hauteurs^ ons^^ft. 
fervi  de  la  latitude  pçir  eftime^  o^v  étoit  alors  de  44.'' 
yj\  &  de  la  déclinaifon  du  Soleil,  22^)3^  20%  qui 
convient  &  à  l'heure  &  à  la  difUnce  etitrè  le  méri* 
dien  de  Paris ,  ôc  celui  du  point  où  nous  étions 
auffi  par  eftime,  c'eft-à-dire,  pourftw'Af^  à  8**  30' 
du  ibir» 

La  fin  de  l'écfipft  de  Lune  fut  obférvéc  avec  ^'  ''  "'•«^• 

une  lunette  de  4  pieds  de  longueur,  à  4  verres,  à     11^    30'     24* 

Quantité  dont  on  a  trouvé ,  par  les  hauteun  , 
que  la  montre  avançok»  à  (buftraire  •  «.  •  •  ;^      Or     1 1.     00 

I X.     ip.     24. 
Autre  quandté  dont  la  monm  avançoit,  pour  le  temps  qui 
répond  à  43'  de  degré   que  nous  avions  avancé  en  fongitude, 
depuis  4*"  ^  après  midi ,  jufqu^à  Fheure  de  Fobfervatîoiij  anili  i 
ibuftraire^. •       o**       ar'     ja*^ 

Temps  vrai  de  l'oblervauon  .  «^  •  •  •  .  .  r 

Cette  phafè  de  voit  arriver  a  Paris,  fuivanf 

U  Uvre  de  la  Connoiflance  des  Temps,  à  .^  •- 

,   D*où  l'on  conclud  que  h  diftance  du  m^ 
ridien ,  du  point  où  notis  étions,  i  celui  de  jP^/i> 

étOit      de      •      * *     •      r     r     •     r     •     r     *^  ^.  I  J.         J  Q- 

Ou  en  degrés  ék  tongitnde. 63^     51'     ^ 

Ma»  par  leftime  de  ià  diffifr^nce  en  lougfr 
fade ,  avec  le  détroit  de  .Frntfiu,  on  trouve 
aflêz  (urement  que  la.Iongitude  du  pofnt  étoic     C4.    j^S.      g 


f  Ir 

16.          32 

Tmfn  nA- 

M- 

ja.      » 

Ce  cpir  difière  de  ceHe  trouvée  par  Tobicr* 
vation,  de  •  -  .  ^  •  •  • ^  ..  »  »       o'     ^4^ 

Ou  de  I  ^  lieues  Cas  ce  purallèle.  ^  ' 
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Du  calcul  des  lieux  du  Soleil  if  de  la  Lune^ 

Pûur  trouver  le  lieu  du  SokiL 

JLe  i6  Novembre  1750,  zif"  i^  2^*,  temps  de 
f  oblèrvation  du  pafïàgc  de  fa  Lune  au  méridien  à 
Paris,  c  eft-à-dir€t  à  lâ}"  J9'4i"ide  temps  moyens 
fuivant  l'équation  du  temps^  tirée  de  la  Connoiilancc 
des  Temps. 

Il  faut  prendre  dans  la  table»  page  147*,  l'époque 
du  moyen  mouvement  &  celle  de  lapogée,  qui  rc- 
pondent  à  Tannée  requife  1750,  fàvoir,  ^^  10^  00'  z  1% 
&  ^^  08^  35'  ^5%  ce  qui  eft  la  longitude  moyenne  <5t 
lapogée  pour  le  ji  Décembre  de  l'année  précé- 
dente ^  à  midi  moyen. 

Enfliite,  dans  les  pages  1 48,  149  &  i  ^o,  on  trouve 
le  moyen  mouvement  &  apogée  pour  le  jour  du 
mois»  obfcrvant  feulement  pour  les  mois  de  Janvier 
&  de  Février ,  fi  i*3nnée  eft  bi (Textile  »  de  prendre 
la  ligne  qui  répond  au  jour  de  fa  colonne  marquée 
en  haut  Année  bijfexide  ^  &  fi  elle  eft  commune ,  la 
ligne  qui  répond  au  jour  de  la  colonne  de  V Année 
commune.  Ici  on  trouve  dans  la  ligne  du  1 6  Novembre^ 
page  ijOt  lo*^  ^5*^^+  ^j'  ^^  moyen  mouvement, 

^  Toutes  fes  pages  ckccs  diii«  j«Ç|ê  ocpligitÎQii  i  (qui  du  Livre  des  lolli-^ 


É 
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Sl  ^f  d^apogte,  qu'on  écrit  fous  les  figncs,  degrés^ 
minutes  &  fécondes  de  l'année. 

Enfin  >  dans  Id  page  i  ^  i  »  il  y  a  la  fuite  de  Ta  tabl« 
des  moyens  mouyemens  pour  les  heures,  minutcg 
êc  fécondes I  on  y  trouve  ^^*  ^o**  pour  ij^^,  z*  zf^ 
pour  ^9^  6l  i"  j  pour  j  de  minute;  ce  qui  iàit  en 
tout  56'  57",  qui  ajoutées  à  ce  qui  a  défà  été  trouvé 
pour  les  mois  &  1  année,  la  fbmmc  efl  la  longitude 
moyenne  du  Soleil  de  j^  26**  01'  43",  &  la  fomme 
pour  lapogée  eÛ  ^^  08^  36'  50",  lieu  de  l'apogée; 
qu'on  fouftrait  de  la  longitude  moyenne,  pour  avoir 
un  reftç  4*^  17**  24'  yi'\  qui  efl  l'anomalie  moyenne,. 

L'anomalie  moyenne  fert  à  trouver  d  abord  le 
demi -diamètre .  le  mouvement  horaire  &  la  parallaxe 
du  Soleil  dans  la  table,  page  1  ^  i ,  mais  on  n'en  a  pa^ 
befoin  dans  cette  occaûon  :  elle  fert  aufli  à  trouver 
Tcquation  du  centre  dans  les  tables, pages  1^2  &  ly^p 
de  cette  manière^ 

Dans  la  colonne  du  milieu  de  la  page  Ï53  r  ^^ 
cft  celle  qui  convient  à  4.*,  on  voit  que  fi  l'anomaiic 
moyenne  étoit  de  17^,  on  auroit  i**  20'  3 y  pouf 
1  équation  du  centre^  &  i^  19'  of  fi  elle  étoit 
de  18'';  niais  comme  ici  elle  efl  entre  ces  deux,, 
c'efl-à-dirc ,  de  17^  24'  53%  on  dit  ^  fi  en  60'  de  17 
à  iS'^,  il  y  a  i'  30"  de  différence  dans  l'éqyation  de 
1**  20'  3",  &  H  19'  of^  qui  efl  marquée  a  côté 
de  ces  deux  nombres ,  en  z^'  jj"^  quelle  fera^I^ 
diiférencel 
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On  trouve  le  quatrième  terme  de  cette  analogîeï^ 
ainû  que  de  toutes  celles  qu'on  aura  à  iârre  dans  le 
calcul  du  lieu  de  fa  Lune  »  par  fe  moyen  de  la  table 
d^s  logarithmes  logiftiques,  qui  e/l  à  la  fin  du  Livre 
des  Inftitutions  Agronomiques.  &  bien  plus  facile- 
ment que  d'aucune  autre  manière,  comme  on  le  voit 
par  les  ulages  de  ces  logarithmes  qui  font  très-utiles 
pour  toutes  les  analogies  des  calculs  agronomiques ^| 
lur-tout,  lorfque  le  premier  terme  de  la  proportion 
eft  60  ;  car  alors  il  fuffit  de  faire  une  feule  addition  J 
comme  dans  cette  occafion ,  où  l'on  ajoute  le  loga- 
rithme logiftique  de  i'  50"  au  logarithme  logiftiqm 
de  24'  jj",  la  fbmme  eft  le  logarithme  logiftique  duj 
4.*^  terme  o'  ^y"  ^,  qu'on  fouftrait  de  H  20'  35% 
équation  de  ^^  ly^,  lerefte  H  19'  57^|->  eft  Téqua^ 
tîon  du  centre  qui  répond  a  ^^  i-f  24.'  j^   d'ano- 
malie moyenne. 

On  récrit  fous  lanomaîîe  moyenne  avec  le  fignaj 
:^-  ou  - — .  fuivant  que  le  titre  de  la  table  la  marquera 
additive  ou  fouftradive ,  Sl  en  conféquence  ,  on 
fajoûte  ou  on  la  fouftrait  de  la  longitude  moyenne  ^ 
la  fommc  ou  le  refte  eft  le  lieu  du  Soleil  :  ici  Té* 
quation  du  centre  eft  fouftraélive,  puifque  1  on  s*e(l 
fervi  de  la  table  en  defccndant ,  &  le  rcfte  7^  4.^ 
^r  ^f  ^  eft  le  lieu  du  Soleil. 

Les  deux  tables  fuivantes*  page  154,  font  pour 

trouver  f  équation  du  temps  avec  précifton ,  on  (c 

fert  de  la  première  avec  i^anomalie,  &  de  la  féconde 

avec 
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avec  ïe  lieu  du  Soleil  «  on  écrit  le  nombre  Je  minutes 
&  de  Secondes  quelles  donnent^  l'un  fous  l'autre, 
avec  leurs  fignes  h-  ou  — »  &  la  fomme,  s'ils  ont 
tous  deux  le  même  figne,  ou  leur  différence»  s'ils 
ont  des  fignes  différcns ,  efl:  l'équation  du  temps  » 
additive  ou  foufliaélive  du  temps  vrai,  iuivant  que 
i*étoient  les  nombres  qui  Tont  produite.  Dans  cette 
occaHon  le  nombre  qui  répond  à  4^  ï^t  d'anomalie 
dans  la  première  des  deux  tables,  cft  —  j'  ao",  & 
ce  nombre  qui  répond  à  j^  24*^  i  du  lieu  du  Soleil^ 
dans  la  féconde  table,  eft  — 9'  zy";  leur  fommc  14.' 
^.y"  eft  inéquation  du  temps  ,  fouflraélive  du  temps 
vrai ,  puifque  ces  deux  nombres  avoient  Je  figne  ^ — , 
par  conféquent  le  temps  vrai  étant  if"  14.'  24",  le 
temps  mojen  corrigé  efl:  donc  14*"  59'  57^ 

Pour  trouver  le  lieu  de  ia  Lune^ 

On  a  la  longitude  moyenne  de  la  Lune  de  j^ 
©2^  57'  00"'  j,  en  ajoutant  le  moyen  mouvement  d^ 
rannée  1750,  pris  dans  la  page  157,  celui  du  16 
du  mois  de  Novembre ,  page  1 6^,  &  celui  des  heures, 
minutes  &  fécondes,  page  1 87,  pour  le  temps  moyen 
qu'on  vient  de  trouver. 

On  a  de  même  la  longitude  moyenne  de  Tapo- 

gée,  de  6^  26"*  42'  6'^»  en  6i6nt  une  ibmme  du 

moyen  mouvement  de  fapogée  qu'on  trouve  dans 

les  mêmes  lignes  du  moyen  mouvement  en  longitude 

aux  pges  fufdites,  &  le  lieu  moyen  du  nœud  8'  2  j*^ 

■  Nn 


a  Si  Chfervathns 

i6'  lô'^Tj,  en  fouflrayant  de  ce  lieu  pour  1750 
^f  10^  15'  00"*  la  fomme  des  mouvcmcns  pour  les 
jours,  les  heures,  &c*  16^  58'  4.3"  ^^^  P^"^<^^  ^1^^  ^* 
nœud  efl  rétrograde* 

On  cherche  enfuite  dans  la  page  165  ,  &  avec 
lanomalie  moyenne  du  Soleil,  les  !/^*  équations 
annuelles  pour  le  moyen  mouvement  de-j-  8'  6**  ^^ 
pour  l'apogée —  13'  44."  j,  &  pour  le  nœud  h-  6* 
31"  j,  &  on  les  ajoLite  ou  on  les  ibuflrait  félon 
qu'elfes  doivent  Tétre, 

On  prend  après  cela  dans  la  i/*  table  de  la  pge 
1 66 ,  &  encore  avec  i  anomalie  moyenne  du  Soleil,  b 
plus  grande  d'entre  les  fécondes  équations  du  moyen 
mouvement  l'  ^^"^  ^^  &  la  plus  grande  variation  36' 
50"  ^i  on  les  écrit  pour  les  ufages  fuivans. 

On  fouftrait  l'apogée  de  la  Luqp  premièrement 
corrigé  du  lieu  du  Soleil ,  pour  avoir  1  argument 
annuel  de  oo*^  28^  13'  23*  ^^  avec  lequel  on  cher- 
che dans  la  table  fuivantc  de  la  même  page,  la 
féconde  équation  Ai\  moyen  mouvement  de —  j'7*: 
mais  comme  cette  table  eft  calculée  liiivant  la  fup- 
pofition  que  la  plus  grande  d  entre  les  iecondes 
équations  eft  de  3'  45" ,  &  que  dans  cette  occafioo 
on  vient  de  la  trouver  de  3'  52"^,  on  dit,  fi  3' 
45'  donnent  3'  y*^  3'  52"  donneront  —  3'  13', 
qui  eft  la  vraie  féconde  équation  qu'on  fouftrait  du 
lieu  de  la  Lune  premièrement  corrigé ,  &  on  a  le 
lieu  de  la  Lune  fecondemcnt  corrigé* 


Afirùnomiqmu  %%\ 

On  i[biiftniît  Je  lieu  du  nœud  premîèrement  corrigé 
du  lieu  du  Soleil  I  pour  avoir  la  difbnce  du  SoIcïI 
au  nœud  1 1*'  oi"*  18'  56"!,  avec  laquelle  on  cherthe 
dans  la  dernière  table,  même  page>  (a  3.*  équation 
du  moyen  mouvement  qui  eft  additivè  de  59"  f,  & 
on  a  le  lieu  de  la  Lune  troifièmement  corrigé. 

Enfuite»  dans  la  pge  167,  avec  Targument  annuefi 
on  trouve  lequation  de  l'apogée  h-  9**  01'  57"»  on 
i  ajoute  à  1  apogée  premicrcment  corrigé,  pour  avoir 
le  vrai  lieu  de  lapogée  7^  05*^  29'  58''  |, 

La  Table  fuivante,  page  ï68,  fert  à  trouver  avec 
la  diflance  du  Soleil  au  nœud,  Téquation  à\\  nœud 
—  i*'  14'  27"  ^t  &  Tinclinaifon  de  i'orbrle  de  5^ 
ij'  20"  I  ;  on  fouftrait  l'équation  du  nœud  du  lieu 
du  nœud  premièrement  corrigé ,  pour  avoir  le  vrai 
lieu  du  nœud  8'  %%^  08'  21"  "7,  &  Ton  écrit  l^inclï- 
naifon  de  l'orbite  dont  on  aura  à  le  lervir  dans  la 
fuite. 

L  argument  annuel  fait  encore  trouver  dans  fa 
page  1 69»  la  plus  grande  équation  poflibic  de  7^  8' 
ij,o*  qui  répond  à  Texcentricité  de  l'orbite;  après  quoi 
on  fouflrait  le  vrai  lieu  de  l'apogée  de  celui  de  la 
Lune  troifièmement  corrigé,  pour  avoir  ranomalic 
moyenne  de  7*^  27^  ji'  55",  &  on  cherche  dans  les 
tables,  pages  172  >  173,  17+ &  175  ,  c'eft-à-dirCt 
ici  dans  la  page  174,  Téquation  du  centre  qui  con- 
vient en  même  temps  à  l'anomalie  moyenne  &  à  la 

plus  grande  équation  poiTibie,  ce  qui  le  fait  par  des 

N  n  r j 
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centre  additîve  de  6^  î&  18"  j,  &  quî ,  étant  ajoutée 
au  lieu  de  la  Lune  troifièmement  corrigé^  donne  le 
lieu  de  la  Lune  quatrièmement  corrigé. 

On  fou/ïrait  enfui  te  le  iicu  du  Soleil  du  lieu  de 
la  Lune  quatrièmement  corrigé ,  pour  avoir  la  dirtance 
de  la  Lune  au  Soleil  y^  14^  3*7'  17",  avec  laquelle  on 
trouve  dans  la  table,  page  177,  la  variation  -f-  36'  50" i 
qui  y  convrent ,  &  qui  convient  en  même  temps  à 
36'  50"!  de  la  plus  grande  variation  déjà  connue 
ci-defius,  ce  qui  fe  fait  encore  g|r  des  triples  pro- 
portionnelles, comme  on  l'a  vu  poin-  réquation  du 
centre.  On-  ajoute  cette  variation  au  lieu  de  la  Lune 
quatrièmement  corrigé,  pour  avoir  le  lieu  de  laLunç 
cinquièmement  corrigé  ^'  9^  ^f  ^2"  i. 
^  On  fouftrait  enfuite  Tapogée  du  Soleil  du  vrai  lieu 
lie  fapagée  de  la  Lune,  &  le  refte  ou  la  diftance  deg 
apogées  étant  ajoutée  à  la  diftance  de  la  Lune  au 
Soleil,  donne  ii^  11**  30'  25"  |-  Cette  fom me fert 
à  trouver  dans  la  i/'  table  delà  page  1^79,  la  fixième 
équation  —  41"  qu'on  fouffrait  du  lieu  de  la  Lune 
cinquièmement  corrigé ,  Sl  Ton  a  le  vrai  lieu  de  I3 
Lune  f  09*"  15'  1 1"  f. 

t  La  feconde  tabfe  de  h  même  page  mdique  une 
(cpliéme  équation,  dont  on  doit  corriger  encore  le 
îieu  de  la  Lune,  pour  le  connoître  avec  plus  d^ewc- 
lïtude ,  fi  ce  n'eft  lorfque  Ton  peut  découvrir  renreur 
des  tables,  fbit  par  une  obfcrvation  immédiate,  ou 

par  une  feite>.  une  ou  plufjeurs  périodes  avant  ou  après^ 

Naii| 


^8^  Oh/ervathns 

car  alors  il  n*cft  point  nécellàire  dy  avoir  égards 

comme  dans  cette  occafjon. 

Tramer  la  LongitaJe  &  la  Latitude  {k  fa  Luta. 

Le  lieu  de  b  Lune  qu'on  vient  de  trouver ,  eft  le 
point  où  elle  étoit  dans  fon  orbjte  particulière,  ain(t 
H  Eut  le  rapporter  à  iécliptique,  pour  connaître  ù 
longitude  &  fa  latitude,  ce  qui  fe  faJtpr  la  rëlblution 
d'un  triangle  fphérique  redangie  6^  c  £/  (fiê-jf-) 
dont  on  connoit  4^Ct  diftance  de  la  Lune  au  nœud 
ou  argument  de  ta  ïatimde;  car  fouftrayant  le  vrai  lieu 
du  nœud  du  vrai  lieu  de  la  Lune*  on  te  trouve  de 
6^  17^  46'  50"  ^t  ou  x-f  46'  50"^.  depuis  ie  point  6^ 
oii  l'orbite  de  la  Lune  a  coupé  rccliptique. 

On  connoît  auffi  langie  £  6' C  de  rinclinaîfbn 
de  lorbite  5^  1  5'  20"  \,  &  l'angle  droit,  C  £  6^  on 
lait  donc  deux  analogies ,  pour  trouver  par  lune  c  £ 
latitude  de  la  Lune  H  ^  j'  34"  qui  eft  auflrale,  puilque 
ie  nœud  étant  afccndant»  la  latitude  n  efl  l^oréafe  que 
pendant  que  la  Lune  eft  dans  les  fix  premiers  frgnes 
du  ncDud,  &  qu*ici  elle  a  àk\^  parcouru  17**  de  la 
partie  de  fon  orbite  qui  eft  auflnile  à  I  ecliptîque, 
depuis  le  point  de  6*^.  Par  Tau  ire  analogie  l*on 
trouve  6^£^  arc  de  l'ccliptîquc  de  17**  ^i'^i^Ij 
moindre  que  6'  C  de  4'  09*,  ce  qui  eft  la  rcduélion 
à  1  ecliptique  qu'il  £ut  ibuftraire  é\x  vrai  lieu  de  la 
Lune  pour  avoir  la  longitude  3^  ou  ^  o^^  j  i'  z"^. 

On  peut  trouver  au/Il  cette  lédudion  &  lalatitudci 


l'une  dans  \k  tabie,  page  i8o ,  d:  Fantre  dani  «eite 
page  1 8  r  «  avec  l'argument  de  fci  latitude  êi  i-incfi^ 
iKiifon  de  Povbfte,  &  p»r  des  triples  pik>piorrionnétfe|; 
mais  il  efl  toujours  plus  exaél  de  iè  &rvir  des  deux 
analogies. 

Trouver  Je  Jeaà-Jiamètre  &  la  parallaxe  iori^tale 
Je  la  Lwie. 

Le  demi -diamètre  &.  la  parallaxe  horizontale  (è. 
trouvent  dans  la  table ,  pages  184  &  185,  pardels 
triples  proportionnelles ,  avec  l'anomalie  moyenne , 
&  la  plus  grande  équation  polTible,  comme  Ton 
a  k\i  pour  avoir  l'équation  du  centre ,  &.  l'on  a  le 
demi-diamètre  de  1 6'  I4'',.&  la  parallaxe  de  58'  ^o"^. 

Ces  deux  tables  ne  font  exaâes  que  dans  le  temps 
où  la  Lune  eft  en  conjondion  ou  en  oppofition  ; 
dans  toutes  Tes  autres  diilances  à  l'égard  du  Soleil, 
les  demi  -  diamètres  &  parallaxes  diminuent»  c'eft 
pourquoi  il  faut  les  corriger  par  la  table  de  h 
page  186. 

L'on  cherche  cette  correâion  encore  par  âe^ 
triples  proportionnelles  »  âc  de  cette  manière  »  avec 
Ja  diAance  de  la  Lune  au  Soleil  y^  i4^|-,  on  trouve 
que  la  correâion  du  demi-diamètre  fèroit  8*  f^»  fî 
k  Lune  étoit  apogée ,  &  ^"  —  fi  elle  étoit  périgée» 
&  pour  la  parallaxe  32"  1»  la  Lune  étant  apogée,  & 
37"  ^  la  Lune  périgée  :  mais  puifque  cette  planète 
câ  apogée  >  lorf^e  l'anomalie  moyenne  efl  de  ixK 


«S8  OhferfàtumSp.  êr.e, 

ou  oo''*  &  périgée  «piand  ranonulie  moyenne  eft  et 
(f,  on  voit  que  dans  cette  occafion  la  Ijinc  vient  du 
périgée  Yen  l'apogée.  Il  £uit  donc  pmufae  entre 
ies  deux  colonnes  de  b  table,  la  quantité  qui  conr 
vient  à  'f  irf  d'anomalie  moyenne ,  tant  pour  I^ 
demi-diamètre  que  pour  la  parallaxe ,  &  Ton  a  les 
véritables  correâions  ,  l'une  —  9*  7  »  &  l'autre 
^36';  on  les  (buftrait,  &  Ton  a  le  demi-diamètre 
horizontal  corrigé  1 6'  4'  j  »  &  la  parallaxe  horizon- 
;^e  aufli  corrigée  ^8'  \^\, 
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CA LCUL  des  lieux  du  Sêleil &  de  la  Lune  à  Paris  au 
i/^  59'  ^.i"!-  temps  moyen ,  fuivant  l'équation  du  temps) 
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Moyen  mouvcra.  du  Soleil  pour  1750 
Pour  ie  I  6  Novembre. 
Pour  14.»»  59'4i''i 
Longitude  moyenne  du  Soleil  • 
Equation  du  centre  du  Soleil  . 
Lieu  du  Soleil ^ 


ou 


pf  lo*"  00'    zx" 

10.    15.  24..   2; 

o.      o.  36.   57 

7.   26.  1.  4.3"" 

—     '-  '9'    Î7i 

7.   24..  4.1.  4.5 1 


Moyen  moi 
Pour  le  1  6 

Longitude 
A  foullrairc 

Anomalie  1 


Moyen  mouvem.  de  la  Lune  pour  1750.  •  .   6^  o8<*   16'  19* 

Pour  le  16  Novembre 8.    16.   26.  4.7 

Pour  14.*»  59'  37".  .  • oo   08.    13.  54  j- 

Longitude  moyenne  de  la  Lune 3.   02.   57.  00  j 

Première  Equation -f-  00.   08.  06  \ 

■ 

Lieu  de  la  Lune  premièrement  corrige  ••  •   3.   03,   05.  07 -j 

Seconde  Equation —  00.   03.  1 3 

Lieu  de  la  Lune  deuxièmement  corrige.  ..    3.   03.   oi.  54^ 

^Troinème  E'quation -f-  00.   00.  39  j 


Moyen  moi 
Pour  le  1 6 
Pour  i4i> 
Longitude 
Première  E 
Lieu  de  Tap 
Kquation  c 
Vrai  lieu  d* 

La  plus  grar 
La  plus  grd 
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TABLE 

DES      MATIERES. 


Aberration  des  Etoiles» 
pages  183.249,  257. 

AcoRES  des  bancs  9  remarques 
à  ce  fujct,  33  «t  fiiiv.  Agita- 
tion de  la  mer  aux  acores»  3  d. 
A  quelle  DTcfondeur  il  con- 
vîendroit  de  fixer  les  limites 
des  acores  ,38.  Arrivée  à  Tacore 
de  TEft  du  grand  banc,  34, 
Sa  détermination,  loo. 

AçoRES  (ifles)  p,  166. 

Aimant.  Voyez  Bûufûk. 

Albert  (M.  !c  Marquis  d*) 
Cartes  drcflécs  au  dépôt  de  la 
Marine  par  fcs  foins,  2. 

Amplitude  d'un  arc  du  Mé- 
ridien ,  7^. 

Anse  (grande)  dans  îe  détroit 
de  Fconfac.  Voy.  Frcnf^c. 

Ascension  droite  de  la  Lune. 
Manière  de  la  déduire  dune 
obfervation  du  paflagc  de  cette 
planète  au  Méridien  ,  227. 
Dédudion  de  la  différence  d  af- 
cenfion  droite  entre  la  Lune  & 
le  Soleil ,  par  une  obfervation 
,de  la  diftance  de  ces  deux  aflrjcs , 
209.  Méthode  des  afccnfions 
droites  de  la  Lune.  Voyez  Mé- 
thode. Afcenfion  droite  du 
milieu  du  Ciel ,  manière  de  la 
irouver,  23 1.  CoQVcrfioti  de 


la  longitude  de  la  Lune  em 
afcenfion  droite»  2^2. 


B 


B 


aoAreau  (pointe 8c pafiage 
de),  fa  latitude,  129.  Déiail 
des  obfcrvations,  i  89.  Sa  lon- 
gitude, I  3  o.  Voy.  auffil' Errata. 
Deuil  des  obfcrvations  ,212. 
Calcul  de  ces  obfcrvations,  2  6  o, 
Obfcrvations  des  marées ,  voy. 
Maréts.  Déclinailbn  de  faî- 
mant ,  voy.  Bouplc. 

B  A  H  AM  A  (courans  du  canal  dé), 
leur  diredion,  19,  24.. 

Baleine  morte,  prife  pour  une 
Vigic^  1 6y.  Banc  aux  baleines, 
voy.  Banc. 

Bancs.  Fmlnences  dans  le 
fond*  de  la  mer,  3  2.  Manière 
dont  il  cDnvicndroit  de  les  tn> 
cer  fur  les  Cartes,  37  &  38. 
Le  grand  Banc  deTerre-ncuve, 
3  2.  Sondes  ordinaires  fur  ce 
banc,  3  d  &  3  8.  Détermination 
de  la  longitude  de  fon  acore 
de  l'Eft,  100.  Banc  aux  ba- 
leines, 39,  Banc  à  vert,  32, 
3  9  .&  40.  Ce  dernier  banc  ed 
plus  étendu  vers  ie  fud -oucft 
que  fur  la  Carte  du  Dépôt,  40, 
éc  de  la  quantité  d'environ  1  5 
lieues.  Voyei  '^  Carte  générale 
qui  accompagne  ce  livre, 

Ban^er^aux,  32« 


TABLE 


B  AR  AC  KOI  S,  ce  cpiec'cft*  $f. 

Basques  (Port  aux),  153, 
Bateau  »  forte  de  bâtiment  ^  44. 

BONNET-f  LAM  AND  (baiîC  Ic)^ 

rencontré  par  hafarci ,  33.  Sa 
pofition  dciennincCjj  5  &  1 00. 

Boucher  (M*),  79. 

B  O  U  G  U  £  R  (Mcihode  de  M,) , 
pour  phccr  les  quari-dc- cercles 
dans  le  plaa  de  deux  objets^ 

Bo-ussoLE.  Voyez  âu0î  PtWz- 
naii^ire.  (Variations  de  la)  ob- 
fcrvéc  à.  la  mer,  3  1^  "^y^  40, 
lij,  149,  [54,  1  î  j-  Obfer- 
-vce  à  terre,  i  Louitbourg,  46, 
Ali  di:troit  de  Fronfac ,  70. 
ACanfeau,75»  AScatari,  8d. 
Au  cap  de  Subie,  136.  Au 
port  desTrépaiïcs,  1  ^3, 

1  R  A  D  L  E  Y  { M.  )  Obfervatlon 
correrpondancc  faite  pa£  cet 
AllronûmCj  38,  245 ^  252», 
&  fuïv- 

Brésil,  batture  »  1 3  j- 

Brest,  Départ  de  ce  port  ^  9. 

Brume,  3  2,  37,  42.  Obflaclc 

à  la  navigation  des  Côtes,  53 

et  I  j  4*  Accident  arrive  à  um* 

frégate  en  temps  de  brnme,  i  1  j , 

BuEMos-AiRis,  Mcmûir«  fur 
fa  longrtude^  48»^ 


^  ANSE  AU  {p©rt  db).  Sa  dcf* 
cription ,  ^4,  Dans  <jncl  endroit 
cJl  le  bon  mouilfage  ^6^*  Pian 
de  ce  poit  levé,  78*  Sa  laîi- 
tudc,  ^4.  Détail  i\€S^  obferva- 
tions,  I  87,  Sa  longitude,  80. 
Bon   giicmenl  par  rapport  à 


LouifEôurg .  80  éc  I  o  I  •  Varia- 
tion de  la  boufïofe.  V.  Bûuff^iHe* 

Cartes.  Leur  défaut  dans  les 
po/itions  des  Côtes  parcourues 
pendant  le  voyage  ,  ncceflltc 
de  les  rtélifter  par  des  obfer- 
vations  aflronomiquesj  1- Mé- 
thode pour  lever  ies  Cartes 
particulières f  68  &  fuiv,  Ala- 
uiéredont  on  y  a  diiKngué  les 
Cotes  doot  la  ligure  eu  certaine 
d'avec  celles  qui  Be  le  font 
pas  j  79.  Carte  particulière  du 
détroit  de  Fronfac,  63  &  Aiiv. 
Carte  des  Côtes  du  Sud-efl  de 
rifle  Royale ,  8  1  j  1  I  o  ât  fuiv* 
Carte  de  la  pointe  du  fud*oueJl 
deTAcadiCiqui  comprend  i'iile 
du  cap  de  Sable»  ôlc.  134- 
Carte  céleile  du  Zodiaque,  fou 
milité,  91,  93, 

Castor   (port  du),  121. 

Cendre  (  Cap  Saint-},  1  23, 
Corredion  fur  i  orthographe  de 
ce  nom,  ibid.  Sa  latitude,  i  25. 

CHARLEVOIX  (k  P.  de},  89^ 

CuiBOUCTOU  (port  de},  125» 
Flan  de  ce  port ,  1  24. 

Chûiseul  (M.  le  Mar<iuîs  de]. 

7*  34- 
Glapoteuse  (mer),  j^, 

Clue  (M.  de  la),  1  66  h  (utf^ 
CoNDAMiNE  (M,  de  la),  6,  a^oj» 

Cormoranbières^  rochers 
ainft  nommes,  J9,  84,  i  j  o. 

Corrections  fur  ks  roiites 
de  navigation  par  les  obfcrva* 
tiens  de  latitude ,  reniaiijucf  à 
ce  fujçt^  ^%à.  imu 
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COftRfiSPONDANTES  (Obfcr- 

.  valions)  »  leur  néccflité  pour  la 

délCfmination    des  longitudes 

terrdlres,  216.  Hauteurs  cor- 

refpondantes  »  193. 

COSTIER  (Pilote).  Danjer  cooni 
par  l'ignorance  d*uii*riIotc  cô- 
tier,  56.  Méprifeg  de  Pilotes 
.codées,  1 15. 

Cou  R  A  NS  en  général ,  &  jNortH 
culièremcnt  ceux  du  par^^e, 
entre  Tifle  de  Terre -neuve  de 
les  Açores,  1  6  &  fuiv.  Courans 
dans  rentrée  dû  golfe  de  Saint- 
Laurent ,  1^8  &  150.  Cou- 
fans  proche  des  ifles  Agores* 


D 


JL/AUPHIN  (port),  112,147. 
Sa  latitude  ,150.  Détail  de 
i'obfervation  9  ipo. 

DÉCLiKAisoN  de  la  Lune, 
manière  de  la  déduire  d'une 
obfervation  de  la  hauteur  de 
cette  planète,  227. 

DiCLINATOIRE  OU  BoUSSOLfi 
QUARRÉE  pour  obfervcr  la 
dcciinaifon  de  l'aimant,  fa  def- 
cription  ,  46.  Son  ufage  pour 
lever  des  cartes  £c  des  plans^  68. 

Denys  (M.)^  8p. 

Des  HERBIERS  (M.),44,i  66. 

Diamètre  (demî-dîaraètre  du 
Soleil  ) ,  183.  Diamètre  hori- 
zontal de  la  Lune ,  manière  de 
le  déduire  d'une  obfervation , 
.  22;.  Son  ufagc  pour  la  cor- 
scdion  de  la  parallaxe  1  22^. 


Comment  on  le  réduit  à  l'é* 
quateur,  227. 

DuQUE  de  la  Lune.  Recherche 
du  point  du  difque  où  s'eft  âiite 
une  Occultation  par  diverfes 
méthodes,  236  &  fuiv.  25p. 

Distances  de  la  Lune  au  Soleil, 
5>d ,  I  2p.  Diftance  de  la  Lune 
aux  Etoiles,  1 1 2, 1 2p.  Avan* 
tage  de  ces  obfervations  ,130. 
Dcfcript.de  l'opération.  ip8« 
Détail  de  ces  obfervations , 
ip7,  207,  209,  210,  212, 
213.  Calcul  de  ces  obferva* 
dons ,  2^3  ^  fuiv.  Diftance  de 
la  Lune  au  zénith ,  déduite  dcf 
tables ,  23  3 ,  &  réduite  en  ap- 
parente, 234. 

DiziERS  (  M.  le  Chevalier  dcj, 
defliné  à  laire  ce  voyage ,  6 , 
obfcrve  deux  cclipfes  de  Satel^ 
lites  de  Jupiter,  70* 

Dr  AXE  (M.),  i5p. 


XliCHELLE  d'une  Carte  parti- 
culièrc ,  trouvée  par  les  obfer* 
vatbns  de  latitude,  76.  Exac- 
titude d'une  échelle  trouvée 
de  cette  manière,  yj^  \\\^ 
E'chelle  d'une  pareille  Carte 
trouvée  par  la  raefure  d  une 
foafe,  i  lo. 

E'CLiPSE  de  Lune,  voyez  Lon^ 
gitude. 

Enville  (M.  le  Duc  d').  Efcadre 
qu'il  commandoit,3,  5  6, 1 6^m 

Espagnols  (baie  A^%\  147. 
a  ij 
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Estime  cfu  chemin  d'un  vaif- 
feau  »  1  o  &  fuiv. 

Ftoiles.  Manière  de  déduire* 
leur  lieu  apparent  par  une  ob- 
fervation  au  Méridien  ^  22^, 

F 

Flore  (ifle  de)»  fi  latitude, 
168. 

pRANÇOiSE  (baie),  135.  Re- 
marques fur  (es  marées,  voyez 
Marées^ 

f  ROlD.  Comparaifoit  du  froid 
de  l'Amérique  feptentrionale 
avec  les  lieux  dont  la  latitude 
cil  correfpondante  en  Europe, 
104.. 

Fronsac  (détroft  de).  Sa  dcf^ 
crJption,  63  &  fuiv.  Sa  carte 
Tevce,  ibïd.  Par  quelle  méthode 
on  la  lève,  6j  êL  fuiv.  Quel 
vent  il  y  ùit  ordinaircmenc ,. 
iiiJ.  Sa  longitude ,  70.  Détail 
des  obfervations  pour  rétablir, 
1 9  2  &  fuiv.  Calcul  de  fa  déter- 
mination, 2  1 7.  La  grande  anfe,, 
mouillage  de  ce  dctroit,.  6&. 
Latitude  de  cette  anfe ,  70. 
Détail  des-  obfervations ,  1  8j/. 
La  plâtrière ,  anfe  ôl  pointe  de 
cedciroit,  66,  Sa  latimjc, 70. 


Galissontère  (M.  fe  Comte 
de  la^,  propofe  au  Minifire  le 
travail  que  ce  voyage  a  pour 
objet,  5,  ^i. 

Glaces,  rencontre  de  glaces  à 
la  mer,  42,  itfS.  Glaces  r6- 
pandues  autour  de  la  côte  de 
Louifboturg,  1 1 1.  Glaces  daa- 
gercufes  pour  les  vaiflêaux  ^ 
iik/. 

Goélette,  forte  de  bsUimenCp. 

GoEMONT,  plante  de  mer». 
preuve  des  courans ,  2 1  • 

G u  tKÈE  (côte  de) ,  courans  daas 
ceparage,  23. 


H 


IXAB^TACLE,  attention  Air  & 
manière  dont  il  doit  «tie  cleué 
fur  le  pont  du  vaiflean  ,118. 

HALrFAX  (ville  d*)  bâtie danr 
le  port  de  Chibouélou  par  ks 
Anglois,  1*2  y. 

Heve  (cap  de  la),  125.  Re- 
marquable, 138.  Port  de  ce 
nom,  iiid. 

Horloge  de  demi-mmute,  d'une 
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Isixs  (  E^ne  de  toutes  leis)»  fa 
dcfcription  âc  fon  étendue  »  1 2 1  • 

JUFITER  (  (atcllj^  de|,  dan» 
auei  temps  ii  elMHfficiie  d'flFb- 

,  -ierver  avee  beaucoup  d'cxadU 
tude  les  éclipfes  des  fateilitcs 
de  Jupiter,  75  •  Saifon  avanta- 

{eufe  pour  les  obferver,  ^2* 
.a  longitude  d»  détroit  de 
Tronfac  déterminée  par  les  ob- 
fervatfons  des  éeiipfcs  des  fatel- 
lites  de  Jupiter,  70.  Détail  de 
cesobfcrvations,  192.  Méthode 
êi  calcul  de  cette  4étennination9 
217.  E'merfions  du  premier  la- 
tellite  obfcrvécs-,  jd,  i©'2. 
Détail  de  ces  oblbrvations»  2  o  2 , 
•  204..  Ë'mcrfion  du  fécond  fatel- 
lite  obfcrvce  ,  102.  Détail  de 
cette  obfervation,  20^.  Calcul 
die  la  détermination  de  la  longi- 
tude de  Loui(bourg  par  une 
émerfion  du  premier  fateliitc». 

M3- 


X-iANDE  (M.  delà),  obftrva- 
tion  correfpondante  âîtc  par 
Juî,70. 

Iatitude  (  obfcrvatîons  de) 
faites  à  terre ,  i  8  i  &  fuiY« 
*  7ar  quelle  raifbn  préférables 
pour  les  déterminations  géo- 
graphiques, à  celles  fahes  fat 
un  vaiffeai^  riTt),  182. 

Xatitude  de  là  Lune,  manière 
deflpéduire  d*une  obfervatioa 
fiite  au  méridien,  22?; 

tAURENT  (golfe  de  Saint-)> 
éZp,  66 y  <^04. 


LlBRATIOK^   240»' 

LocH",  fil  mefure,  ti.  Attcii-^- 
lions  dans  fon  ufage,  1 2  &  ûtiV. 

LÔNG-iTÛLlE  terrdhe  on  géo-^ 
graphique  ,  (  obfervations  de  ) 
leur  difficulté   &  leur  utilité^ 

191.  Longitude  déterminée  pac.. 
une  obfi^vatien  faite  à  la  mer».^ 

121.  Détail  de  cetce  détermi- 
nation, 27  d. 

Longitude  de  la  Lune,  ma-^ 
.  nièie  de  la  déduire  d'une  ob- 
fervation.  au  méridien,  228. 
.  D'une  occultatioii  ,.24|2«  Con- 
verfion  de  l'afcenfion  droite  4c 
la  Lune  en  fa  longitude,  228» 
Méthode  des  longitudes  de  I» 
Lune.  Voyez  Aféthûdc. 

Longue  (iâe),  &  latitudfe, 
138. 

LouiSBOURG  (Ta  ville  &  port 
de  )  à  nffe  Royale ,  fon  cllmàr 
peu  propre  aux  obfervations 
agronomiques,  44.  Sa  latitucte,. 
45.  Détail  dts  obfervatfons  qui^ 
là  déterminent ,  i  83  &  fuiv.. 
Utilité  de  la  fixation  de  fon  méri- 
dien,. 8*5^.  Son  méridien  trouyé 
par  diverfes  obfervatiorïs ,  9*5  ,c 
j^£,  p8,  102.  Détail  de  ces 
obfervations,  1 9 5  & fuiv.  Leurs 
calculs ,  220  jusqu'à  25  9.  Coh- 
clufion  de  fa  fongitucfe,  9S. 
Sa  fituation  Tefpeétive  avec  ;Ja 
pofnte  dû  nord-e/t  de  Scatari^ 
8 8.  Sa  fituatibrn  Tel]>cdlive  avec 
Canfeau ,  i  o  1  •  Tour  du  fanaE 
à  l'entrée  du  port ,  8  i .  Dtilance: 
à  laquelle  on  découvre  ce  feu ,. 
ibid.  Obfervatoire .  dans  cène 
ville  ,91.  Idée  de  lïiver  dansi 
cette*  ville,  102  ai  fufv.  Ob- 
ièrvatioQS  de  la  dédinaif^B  ^. 


TABLE 


f aimant ,  voyez  Baufûk^  Obfcr- 
vaijans  des  marées  (km  ce  port , 
voycî  Maréjss. 

Loups  MAttïWs  {îfies  aux). 
Leur  nombre  &  leur  dcfcnp- 

LuîfE.  Avantage  d«  of^rer valions 
de  cette  planète  pour  la  déier- 
mmatlon  des  mcridicns  icr- 
rcftresi  47-  Poffibilitc  de  les 
pratiquer  a  la  mer,  49.  Prccîfion 
à  laquelle  on  peuï  atteindre, 5  i , 
Obfcrvation  d*yne  cclîpfc  de 
Lune  faite  à  la  mer  »  1  z  1  - 
Manière  de  robferver  au  méri- 
dien avec  un  quart  de  cercle 
aftronomique  mobile,  93.  Uti- 
Jité  de  cette  méthode ,  MJ. 
Utilité  dobferver  les  aligne^ 
mens  des  taches  de  la  Lune 
dans  les  occultations  fit  dans  les 
appulfes,  240,  Temps  où  les 
Occa fions  dobferver  le  lieu  de 
h  Lune  font  les  plus  fréquentes, 
p2.  Lieu  de  la  Lune  déduit 
d'une  occultation^  23  <S.  Déduit 
d'une  obfcrvation  au  méridien  p 
229.  Trouvé  par  le  calcul  des 
iâblesp  225.  Explication  de  ce 
calcul ,  voyez  Yabks,  Cahiers 
imprimés  des  obfervations  de 
la  période  de  !a  Lune  ,  &  leur 
ufagc.^S,  249.  Rapport  entre 
Jes  vents  &  les  diffcrenics  Situa- 
tions de  la  Lune.  Conjectures  à 
i;^t  égard,  ioj* 

M 

IVIadAMe  (  tflc)j  fa  fitualîon, 
^j.  Sa  defcription,  64.. 

Ma  IRAN  [M.  de),  ;• 


MaliITES  (les  grandes),  ce  que 
c cÛ  ,  7 1 • 

Maltois  (port).  Sa  defcrîp* 
tJon,  I  2j*. 

M  A  R  A  L  D  I.  (  M,  )  Obfcrvatton 
correfpondanïc  faue  par  luit 70. 

Marées,  aftcrations  aux  marées, 
caufées  par  le  vent ,  1 07.  Com- 
ment on  a  remarqué  ces  aitcra- 
lions  t  107^  toS.  Ce  que 
Ton  appelle  le  niveau  de  la  mer, 
par  rap|>ort  aux  marées,  107. 
Obfervations  des  marées  au  dé- 
iroit  de  Froj^fac,  72*  De  quelle 
manière  elles  ont  ctc  faites. 
iifïd,  Obfervations  fuivîcs  dci 
marées  à  Louifbourg  »  105, 
l>c  quelle  manière  elles  ont  ctc 
faites,  ibid^  Dans  le  paflagedc 
Bacareaii  ,  136.  Rcmarqucf 
fur  les  marées  de  Ja  baie  Fran- 
Çoifc ,  137»  Sur  les  marées  dît 
Port-RoyaU  ibid.  Obfcrvatioa 
des  marées  dans  le  port  dei 
Trcpaflcs,  tjj- 

Marguerite  {portdc),i39, 

Marie  (  cap  Sa! n  te- } ,  fa  fitwa* 
tion  par  rapport  a  Tifle  Saint- 
Pierre.  lîJ.  Pofttion  de  la 
baffe  de  ce  cap ,  156.  Sondei 
autour  de  ce  danger ,  ibiél* 

Marti NG AU  (port  de) »  îî# 
Idée  de  ce  port,  i  20<  Sa  lati- 
tude ,    i43« 

Maurei>as  (MJeComtcde) 
approuve  le  projcl  de  ce  tra- 
vail ,  3  &  4. 

Méthodes  des  longitudes  4 
des  afcenfions  droites  de  fs 
Lune,  ccquec'cft,  220.  Dé- 
tail de  h  première  de  ces  deux 
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néthodes,  jpages  £xiv.  Détail 
de  la  féconde,  260» 

Micromètre,  5,  ^r  209. 
Déterroinatioa  de  la  valeur  de 
fes  parties ,  1 72,  Table  de  cette 
valciyr,  17;. 

Mirage.  Idée  de  cette  iflunoii 
d'optique,  i}6. 

MocoBOME  ( iiies  de),  f  1 5.. 
Port  de  Mocodomc ,  1 20. 

MoNNiER  ( M. Ie\,  4.  Obfcr- 
valions  correrponoantes  de  Ix 
Lune,  faites  par  cet  AihonQme. 
95  f  98,  130,  233^  ^4:SrP 
250,  26f. 

Montre.  Néceflît^  d'une  montre 
à  fécondes  pour  avoir  Theuie 
a  la  mer,  5e,  121,  27^ 

M  au  s  S  £,45.^  84, 

Moussons >.  voyez  Vcntu 

N 

^NAVFGATfON  f  Routes  de) 
voyez  Rûutts^  Navigation  de 
France  à  TiHe  Royale,  obftacles 

-    qu'on  y  xencontre,  42. 

INfÉRlCif Air  (  port  de  \.  Sa  def- 
cription^  ((4.  PlaxvdecepQrt^ 

îïONANTrèME  (degré).  Com- 
ment on  trouve  ce  point  de 
f édiptique  ,^  232. 

'ÏIORD  (c^  de).  Sa  diefaiption-,. 
148.  Sondes  entre  ce  cap  &. 
Fifle  Saint-Paul,  voy.  Sondés^ 

KuT^x  ION  „  24^5,,  z;;^- 


o 

Oisiniy^^îrioisr?  4  SWcîf , 
de  \%  Li^ ,  4ci  AitfdiMtsf  de 
Jiiipker,  ^e»  Maurées,  H^  la 
BoufToIe  éc  çorre/peiidaiites  » 
yssss;^  S^Uih  Lunç^  Ji^pitn^ 

Oc  cm LTAT  liOK s  de  FE'toJle  ^ 
des  Geçieaux  eibfiirvjées  »  9  3  » 
5^7.  Dét^l  de  ces  çUêr^Qfnt  r 
ip5,  xp2.  leux  ca^cid ,  22j> 
&  fuiv.  24.4.  Al  fuiv.  Piécîfiâo 
de  ces  iWw  4*<>K<^4t»  ^^^2«. 


PARALLACTiaUS,^    VOyCtf 

Rafporuuf^ 

Parallagtique  fapqflc)*. 
Ce  qMe  c'eft,  4c  fipi» xjalçjul^H» 
b  auptbckdc  des  Jo9gîtM4cs  de 
fa  Lune,  231.  Cç  fl¥^  Ç>fl * 
Ibf^'  calcul  dans  Ja^  métbode  des 
sUcenfions  droites ,  %6y  Angle 
paisdk^fliqiie  du  Solofl  ^  2^  8> 
Z72. 

Parallaxe  du  SoIetI,.i83^ 
Pac^Iaxe  lioirizontaledr  i^j^^f  » 
Comment  on  la  corrigie  par  la 
mefure  dudemi-diamétre,  226» 
Gomment  pn  la  réduit  à  la* 
hauteur  de  làLîine,  227.  Parai- 
faxcs  de  hauteur,  de  latitude .<St 
de  longitude  de  cette  planéteV 
manière  de  les  calculer,  234. 
Faialiaxcs  de  hauteur,  cFafcen'- 
fion  droite  de  de  déciinajfon  de 
la:  Lune,  94.  Manière  de  les 
calculer,  zétf.Cas  où  la  parai- 

.  faxe  de^  décnnaifon  4p  <faJL4^ 
dlauIkQu^iefque  AuiÇ^j^ 


TABLE 


Passage.  Le  grand  pafîagc  ik 
ie  petit  pilfiige  du  d droit  de 
rronfac  »  dj.  Dcfcrïption  du 
grand  païïîigc,  éj  PalUgc  de 
Meitadou,  8 j.  Fartage  de  Ba- 
carciu,  I  2c^. 

Paul  [  iflc  dcSaint-J,  Sabt ludc, 
14,9,  l>ctâll  de  rabfcrvation , 
189.  Sa  poikion  par  rapport 
mi  port  Dauplijit  1 1  ;  t ,  Sondes 
auprès  de  cette  iJîc,  1  j  o, 

P&NE  (cap  de),  h  latitude,  1  60* 

Pezena*  (IcP,),  Obfcrvatîoa 
correfpondante  de  la  Lune , 
laite  par  cet  Aflrotiome ,  p  8  ^ 
245  éc  fuiv. 

Pierre  {lue  Saint).  Sapofïtioa 
par  rapport  au  cap  de  Raye^ 

PlERRE-A-FUSiL    (îflot)»    8/^ 

pLASTRiÈRi  (anfc  &  pointe  de  la) 
dans  le  dctrott  de  fronfac, 
voyez  frmfac. 

PoRTEHOVE,  fituatîon  de  cet 
iflot ,  par  rapport  à  rentrée  de 
LouJfcoyrg  ,  Si.  Opération 
faite  fur  cet  iflot,  82»  Danger 
court!  4ir  cet  illot  ^  ièid* 

Poudrerie^  idée  de  ce  mé- 
téore,  103, 


Q 


_^OAET-î>E-GEECLfi,  J  , 
172.  Vcrificatïons  de  fa  luncite 
fixe»  par  différentes  méthodes» 
175  &  fuïv.  Vérifications  du 
paraiiclifme  des  deux  lunates^ 
180  &  fmv. 

Quartier  de  r£fl£%ïon, 


Quartier  ANCLOif,  1^1, 


R 


H  A  P  PORTEUR  fphénqùe,  oïl 
pariilbdique ,  ufage  de  cet  inf^ 
liument,  5  i»  254.. 

Raye  (  cap  de)^  Ta  portion  ca 
égard  à  l'iile  Saint-Paul ,  1  5  1  » 
Sa  latitude  ,  1 1  2,  Détail  de 
r&bfervalion  »  ijo,  li  ctt  trèi- 
reconnoilfable  •  153*  Sondcsj 
auprès  de  ce  cap*  Voy  ez  Sûnt/^Tm\ 

Raze  [cap  de),  fa  latitude ^ 
L  6q*  fiâmes  de  ce  cap  »  1 6^^ 

Razoir  (porc),  idée  de  ce 
port,  1  Z7- 

RiFRACTioN,  I  85.  Son  effcf 
dans  raTcf  nfion  droite  &  dans 
la  déclinaifon  de  fa  Lune,  ^^Tt 
6i  du  Soleil,  z69. 

Rossignol  (port),  i2rf. 

Rouillé  {  M,  )  Miniftrc  de  h 
MarÊjie  I  dcûrc  la  pcrtccltoia 
des  Cartes ,  4,  Adopte  le  projet 
du  vpyage,  5* 

Routes  de  navigation^  atten- 
tîons  pour  les  rendre  exaclcs^ 
9  &  fuiv.  Leurs  corrcflions  pJï 
ies  obfervatîons  de  latitude^ 
Remarques  à  ce  Tu  jet,  zy  A 
fuiv.  Routes  le  long  des  côtjc^^ 
Pjrrncipcs  piDur  les  rciidfe 
cxades ,   1 1  é  &  fuiv* 

RorAL  (Port-),  fa  laiîtodkp 
137,  Ses  marées.  Voyez  Af^^ 

Royale  (ifle).    Ouvrages  oji 

foo  uouve  fan  hîfloire  &  £1 

dcfcriptioQi 
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rfcfaîptîon  ,,  &t^.   Raifotfr  du/ 
ft^oid  excdSf  qu'oft  y  seSkat, 


j 


OABfti,  fouleré  dct  fond  dcTa; 
mer  dans  les  gros  temps >  près- 
"dcnflcdèSable,  56. 

Sable  9  horloge  de  demi- mi- 
mite,  Ï2,   ij. 

5  A  BLE  (  iflc  de):  Qbftade  à  la 
navigation  de  ces  cotes,  53, 
Tentatives  pour  y  arriver,  \t^u^^h 
'fe  en  1756,  54  &  fuiv.  On 
y  arrive  en  175^1  ,  141.  Sa. 
defcription,  142.  Sa  po/îtion 
par  rapport  à  Mardi  ngau  ,  iikif 
Sa  latitude,  143.  Sonde  nu^ 
près  de  cette  iflc.  Voy.  Sonder. 

9KWtm^  fcafdc),'  rY$ft  Sa>deA 
cription  &  fa  latitude,  133. 
Détail  de lobTcrvation  qui  çon» 
cerne  fa  latitude,  188.  Sa 
longitude  conclue,  140.  Ob- 
servation- de  la:  déclntaîforf  dé 
l'aimant  près  de  ce  eap;  Yoyea 
Bouffûlc. 

Saurin-murat  (M.  de),  1 6&^ 

Se  ATARI  (ifle  de).  Atterrage 
ordinaire  des  vâîffeaux,  41; 
S^a  fituatfon,  ibid.  Sa  rdcofl* 
noiflânce ,  ibid.  Voyigtf  à  cette 
Wîè,  8i.  Défcriptïcmr  de  f«f 
rôtes,  83.  Sa  lâthude,  8<î. 
Détaii  des  obferrations  pour  iâ 
déterminer,  188.  Longitude 
àt  fa  pointe  du  Nofd-eft,  99. 
Variation  de  la-Bouifole,  Voy, 
Bûujfûle. 


Sx>LBiit.  Tibles  du  Soleil,  îéur 
erreur,  explicatj^a  du  caioul 
pour  trouver  le  lieu  de  cet 
aTfre  par  IteTaMos.  Voy.  Tablesi 

Sondes  fôr  les  bancs,  3.3,  37^ 
A  l'atterrage  de  Tifle  Royale , 
40.  Auprès  de  Portenove  ,.83,. 
87.  Auprès- de  la^Pi(?rre-à-fufrf  ,. 
^46.  Auprès  de  fifle  de  Sable,. 
1 4a.  Entre?  le  cap  de  Nord  * 
l'ifle  Saint-Paul ,  1 4p.  Auprès- 
du  cap  de  Raye,  1  52.  Entre 
l'ifle  Saint-Pierre  &  Tifle  Aliquc- 
Ion ,  15  4.  Autour  de  la  baflb 
&  éÀs  rochers  dii^  cap  Sainto^ 
Marie,  1  5  6  &  1 57.  Auprc§  iw 
caifdcRazc,  164c  ^. 


1  A  BLES  de  la  £unc.  Erreurt^ 
de  ces  tables,  2 1  6.  Recherche 
cTe  ces  erreurs,  224,  245  &' 
2di.  Tables  du  Soleil.  Erreur 
de<fcsta*lcs,  261.  Explicatioir 
du  calcul  des  lieux  de  ces  dcuat 
aftres  Air  les  tables ,.  278. 

Tac»b*   d^  k  Lime,  v«yea^ 

TjSMjffisTE  efluyéc  prè^  de  Yilth 
de  Sable,  57.  Danger  où  fa 
trouvent  les  Obfeivat^tirs,  ^8» 

Tfiwp^  VWAr,  martièrr  donc 
on  le  dédtm  pour  les  obferva^ 
tiens  âhes  fur  une  penduie 
réglée  à  peu  prèe  au  moycir 
mouvement ,  195.  Manière 
dont  on  le  déduit  peur  ief 
obfervations  faîtes  fur  une  pen- 
dule réglée  à  peu  près  au  mou- 
vement des- étoiles^,  2J2. 
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